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AVERTISSEMENT. 

X L me femble que ceux qui fc 
JL donnent au pénible travail de 
la tradpdion , doivent s'attacher 
fur^touj aux Ouvrages qui n'ont 
point encore paru en François. 
C'eft ce qui m'a fait choifir les 
Lettres de Ciceron à Atticus^ 
quoique j'en aie d'ailleurs fentî 
toute la difficulté. J'ai cfperé que 
l'envie qu'on^ a depuis long-tems 
de voir dans notre langue ce mor- 
: ceau le plus curieux de l'Antiqui- 
té , me feroit trouver dans les 
efprits des difpofîtions favora- 
bles , & qu'on me feconderoir 
vans une entreprife à laquelle les 
j dœux du Public m'ont animé. 
L Par le même principe je ne 
; touche point aux deux premiers 
Livres , qui ont déjà été traduits. 
» T'ai crû qu'il faloit plutôt penfer 
r a fatisfaire la curiofité générale 
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îv AVERTISSEMENT. 
fur la fuite de ces Lettres , que la 
dclicatefle de quelques particu- 
liers fur le ftile du Tradudeur , 
qui peut fe fentir en quelques en- 
droits de fon païs & de fa retrai- 
te , mais qui ne laifïè pas d*avoir 
beaucoup de force & de vivacité. 
: Je ne parlerai point ici du mc- 
lite des Lettres a Atticus , tant 

Î)our le fonds des chofes que pour 
a forme que TAuteur leur a don- 
nées 5 de leur difficulté , de leur 
ufage par rapport à Thiftoire , & 
de plufîeurs autres chofes , qui 
pourroient , ou rehaufïèr le prix 
de l'original, ou faire valoir le 
travail du Traducteur. Monfîeur 
de S. Real m'a prévenu , & Ion 
excellente Préface ne laiflè rien à 
defîrer là-defTus. 

Pour ma manière de traduire , 
» Dans j'en ai rendu compte ailleurs *j 
{•Ô/hcI ^ IÇ Texte , que je mets devant 
waicn. les yeux du Leâeur , me difpenfe 
de juftifier en détail le peu de li- 
bertés que j'ai prifes 5 il faudroit 



AVERTISSEMENT. r 
de trop longs difcours pour en 
faire goûter les raifons àceux qui 
ne les fentiront pas d'eux-mê- 
iïies. 

J'efpere de Péquité des Lec- 
teurs qu'ils ne me condamneront 
pas lors que ma tradudion ne ré- 
pondra pas à la première idée 
que \^^ paroles du Texte pour- 
ront quelquefois leur donner. 
Souvent un Tradudeur a beau- 
coup moins de pénétration & 
d'habileté que ks Ledeurs^ mais 
il a plus d'habitude avec fôn Au- 
teur 5 il connoît d'une Aianiere 
plus particulière & plus fûrç les 
manières de penfer & de s'expri- 
mer qui lui font propres , fou 
cœur 5 fon efprit , les fentimerrs , 
la matière qu'il traite , les fitua- 
tions où il le trouve. 

Cet avantage fait une efpecc 
de préjugé , lur-tout dans ces 
Lettres, dont le ftile eft fi con- 
cis , fi différent nicme de celui 
4os-autres Ouvrages 4e Ciceron , 

â îij 



vj AVERTISSEMENT. 
& où la connoiflance du fujet dé- 
termine fou vent réquivoque du 
Texte. Je fais ces réflexions , par^ 
ce que j'ai vu plufieurs fois con- 
damner M. de S. Real fur des en-, 
droits qu'il avoit aflurément fore 
bien entendus. 

Si fa Traduction efV exafte , fes 
Remarques méritent encore plus 
d'eflime. Le goût m'en paroît ex- 
cellent j elles ne font point char- 
gées de citations grecques &: la- 
tines , fouvent moins propres à 
éclaircir l'Auteur , qu'a faire pa* 
roître la vanité du Scholiafte; 
On y voit une grande connoif^ 
fance de l'hiftoire des derniers 
tems de la République , & elles 
font remplies de réflexions très- 
judicieufes & très-folides. Peut- 
être y en a-t*il quelques-unes ou 
trop longues , ou entièrement 
inutiles ^ mais M. de S. Real pou- 
voit croire qu'on fe feroit tou- 
jours un plaifîr de l'entendre ^ 
fans examiner de trop près fi ce 



AVERTISSEMENT. vî| 
qu'il difoit étoit ncceflaire pour 
rintelligence de fon Auteur. 
Comme je n'ai pas la même con- 
fiance , je ne prendrai pas les mê-. 
mes libertés. Je dois me rendre 
cette juftice & au goût de mon 
Ledeur , qu'il aimera toujours 
mieux entendre Ciceron que de 
m'entendre , & qu'on ne m'ccou- 
tera favorablement qu'autant que 
mes Remarques ne le feront point 
perdre de vue. 

Je n'ofèrois pas , par exemple, Rem. 6. 
à l'occafîon d'une forêt d'Epire , lA.* du 
faire venir la colombe du déluge 5 ** ^*^' 
& à propos du païs montueux ,^°' ^ 
d'Arpinum , gémir fur les mal- J-r* ^ 
heurs de la Savoye *. Je ne croi 
pas qu'à l'occafîon d'une Aflèm- i o!"for 
blée de Juges que Ciceron trou- tct'/d« 
voit aum mal compofée , qu'une ^*^* '• 
Académie de jeu , l'on foit fort 
curieux d'apprendre fi les dez des 
Anciens étoient cubiques , ou 

* M. de S. R. étoit de Savoye , & iaivoitfênr 
iant la guerre 5 finie avec la Savoye en 1696. 



'Un) AVERTISSEMENT. 
terminés en cônes par deux cô- 
tés ^ s'ils étoient marqués avec 
des nombres , ou avec des figures 
d'animaux , &c. Il me femble que 
dans chaque Auteur on doit voir 
d'abord quel eft le fujet princi^ 
pal qu'il traite , & rapporter-là 
toutes, ks Remarques. Dans les 
Lettres à Atticus , l'Hiftoire du 
tems de Ciceron, la forme du 
Gouvernement , les diiFérens ca- 
raderes de ceux qui étoient en 
place, leurs vues, leur politique, 
voilà ce que l^on cheirche & ce 
^u'on ne fauroit trop dévelop- 
per. Le refte n'eit qu'acceflbire.; 
& eft propre à d^autres Auteurs , 
où l'on doit l'expliquer fort au 
long , au lieu qu'il fuffit ici d'en 
donner une légère idée. S'il eft 
parlé en paflant , ou d\ine Ville , 
ou d'un joujj de Fête , on ne doit 
point débiter là-deflus tout ce 
qu'on trouve dans des Géogra- 
phes , & dans des Traités d'anti- 
quités Romaines, qui fonç entr^ 



t 
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AVERTISSEMENT. îx 
les mains de tout le monde. 
Je n'ai garde de faire une gran- 
de diflèrtation pour juftifier Ci- 
ceron fur l'abbatement extrême ^^f 
qu'il fit paroître pendant fon exil, 14 l« 
comme M. de S. Real en a fait ^ ^^"^ 
une pour le juftifier fur fa vanité. 
Ces deux défauts font également 
vifibles , & partent d'une même 
fource: c'eft la même'foibleflê 
qui n'eft pas à l'épreuve , ni d'une 
fortune éclatante , ni d'un grand 
revers. Si l'on n'eft pas content des 
raifons dont Ciceron fè fcrt pour 
juftifier fà douleur , je ne dois pas 
fiperer d'en trouver de plus for- 
tes, ni de les manier avec plus 
d'adrefïè. 

J'hazarderai encore moins de 
me jetter dans des moralités. Ce 
ton ne me conviendroit en au- 
cune manière , comme il pouvoir 
convenir à M. de S. Real , & par 
fon âge , & par la réputation qu'il 
s'étoit faite , & par le tour mê- 
me de fon efprit. Les feules rd- 



X AVERTISSEMENT 
flexions que je me fuis crû pef- 
mifes , font celles qui peuvent 
fervir à faire connoître le carac- 




que M. de S. Real s'eft faite de 
celui d'Atticus : je me fuis con- 
vaincu de plus en plus par la lec- 
ture de Tes Lettres , qu'il étoic 
plus habile homme qu'honnête 
homme , & que du côté même 
de Tamitié , il n'étoit pas auflî eC 
fentiel , & auffi folide que le choix 
de Ciceron pourroit naturelle- 
ment le faire croire. Quoi qu'il 
fût uni avec notre Auteur d'une 
manière lî étroite , il ne laiffoic 
pas d'être lié avec fes plus grands 
ennemis. Il ménageoit tout lé 
monde , profitoit des liaifons les 
plus contraires , fe plioit aux ca- 
raderes les plus oppofés : ami 
des méchans comme des bons 
citoyens , de Clodius & de Ci- 
ceron , d^Antoiçe & de Brutus , 



AVERTISSEMENT, xj 
il fe conlervoic dans tous les par- 
tis une reflburce & un azile , & fe 
jnettoit par cette neutralité au 
deflus de tous les éveneniens. En 
un mot , Atticus ëtoit de ces hom- 
mes qui ne font au monde que 
pour eux-mêmes , qui dans le 
commerce mettent du leur le 
moins qu'ils peuvent , & tirent 
des autres tout ce qu'ils en peu- 
vent tirer. Ciceron n'étoit pas 
il prévenu en faveur de fon ami ^ 
.qu'il ne le connût par cet endroit ^ Jet. i^^ 
mais s'il ne trouvoit pas en IuIlIt/ 
ces efFufîons de cœur qui font 
la plus grande douceur de l'a- 
mitié , ces vivacités, cet empreC 
fement , ce zélé ardent , cette no- 
bleflè d'ame , cedefintéreflement 
parfait, qui en font la preuve cer. 
taine , & la marque la plus eflen- 
rielle j il y trouvoit beaucoup de 
politeflfe & d'agrément dans Tef- 
prit , une humeur égale , un grand 
raf>port dans la manière de pen- 
ser , des études pareilles , enfin 



xîj AVERTISSEMENT, 
nulle concurrence , ni dans le Bar- 
reau , ni dans le Gouvernement ^ 
cet afïèmblage ëtoit peut-être 
plus propre pour former un com- 
merce agréable , que ne l'auroit 
été un caradere plus afFedueux 
& plus folide. 

Je ne donne d'abord , à Texcnv 
pie de M. de S. Real , que deux 
Livres de ces Lettres. J'ai encore 

f)lus de raifbn que lui de fonder 
e goût du Public. Si Ton eft con- 
tent de cet eflài , la fuite fera bien- 
tôt en état de paroître. 
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E P I S T O L A I. 
VU LG ATI S tERTlA. • 

T I 'NA M illum diem 
Vvideanij cum tibi agam 
yratias , quod mihi w- 
vere coey.fli j aâhuc qui' 
dem valde me fœnitet. Sed te oro , 
itt ad me Vibonem jiatim ve- 
nias j quo ey> multi$ dé caufis 
convertit iter meum. Sedeofive- 
neris , de toto itinere ac fuyt mea 
çonfilium cancre fotero. Si id non 
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LETTRE L 

X: AN DE ROME DC XCV. 

fous le Confulat de Pifon & de Gahi- 
nius j, au commencement d*AvriL 

^- -" L faut croire que je vous re- 

mercîrai un jour de ce que 

Il vous m'avez obligé à me coa- 

SJj ferver pour un meilleur cems; 

mais jufqu à prélenc j'ai tout lieu de 
m'en repentir. Quoi qu'il en fbît,je voua 
prie de venir au plutôt me trouver à * 
Vibonne. J'ai eu plufieurs raifons pour 
tourner de ce côtéJa ; lorfque vous 
m'aurez joint , je me déterminerai plu« 
facilement fur le chemin que je dois 
prendre , & fur le lieu de ma retraitCii 

Aîj 



4 Liber lil. Ep is T. I. T* 
feceris mirabor ^ fed confido te, effe 
faHurum. 



REMARQUES 

SUR LA I. LETTRE. 

CLodius étant parvenu à la Charge de Tri- 
bun , qu'il n*avoit briguée que pour per- 
dre Ciceron , fuivit fon deffein avec tant de 
chaleur , & fut fî bien fécondé par les ennemis 
& par les envieux de ce grand homme , qu'il 
vint à bout en trois mois d'une entrepriie fi 
diflScile. Tout le monde fçait que Ciceroii^ 
étant Conful , avoit fait étrangler en prifbn 
les complices de Catilina fur un fiitiple Arrêté 
du Sénat , fans leur faire leur procès dans les 
formes. Clodius lui en fit un crime devant le 
Peuple j & cette fage & vigoureufe réfolution 
qui avoit fauve la République, fut le feul pré- 
texte qu'on put trouver pour condamner fi>|% 
libérateur. Nous aurons lieu de rapporter, les 

EP I S TO L A II. 

ITineris nofiri caufa fuit ^ quod 
non habebamlocum ubifromeo 
jure diutius effe foffem quam infun ^ 



LîVRE III. LïTTRÉ I. j 

Je fefois fort furpris fi vous me refuficz, 
& je croîrois vous faire tort fi j'avois là- 
deflùs le moindre doute. 



particularités de cette affaire , en éclairciflànt 
difiërens endroits de ces Lettres. 

Toutes celles du troifîéme Livre , hors la der- 
nière , font écrites la même année. Quoique 
les quatre premières Payent été à quelques* 
jours Tune de Tautre , j'ai crû néanmoins en 
devoir rétablir Tordre qui eft vifiblement ren- 
verfé , comme tous les Commentateurs en 
conviennent , ce qui me diCpenCe d*en rappor-s 
ter les preuves. Le rang que je leur ai donné 
fe trouve môme dans quelques éditions. 
' "* yibonne, ] Surnommée Valentia , & nom- 
mée auparavant Wppo ou Wpponium 9 dans le 
pays des Brutiensj maintenant MonU Leone 
^ • dans la Calabre. 

; L E T T R E 1 1. 

\ . 

\ •^ E qui m'a obligé à tourner du côté 

i ^^ ^c Vibonnc ; c eft qu il n'y a point 

d'endroit où je puifle demeurer plus 

[ long-tems en lûreté que dans la Terre 

A îî) 
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€ LiBBK IIL Epist. II. 
dum Sic/c^ pr^fertim nondum roga- 
tione çoneita : (^^mul intelli^'» 
ham ex eo loco y Ji te haherem yj:oJfe 
rne Brunàifium referre 3 fine te au^ 
temnonejfe nobis illas fartes tenen- 
das fropter Autronium. Nunc y ut 
ad te antea fer if fi , fi ad nos vene^ 
ris y confilium totius rei cafiemus. 
Jter ejfe moleftumfcio > fed tota ca-^^ 
lamitas omnes moîeftias hahet. Plu-^ 
ra fcribere non fojfum y itafum anl- 
moferculfo ^abjeBo. Cura ut va^ 
leas. Dat. vi. Id, Afr, in oris Luc. 



R E M A R Q^U E S 

SUR LA IL LETTRE. 

x.'tLity a point d'endroit ou ;> pui^e demem^ 
S^rer plus long-tems en fureté que dans U 
terre de Sica , fur- tout jujqu'à ce qu'on ait ré^ 
formé le Décret de mon exil, ] Quand un Ma- 
giftrat vouloit faire pafTer une Loi , il Texpo- 
loit d*abord en public , pendant rintervalle de 
trois Foires confécutives qui fe tenoient de 
neuf jours en neuf jours j & fî l'on y trou- 
voit quelque chofe a redire, il le rcformoit 
avant que de la publier. On remarque même 



Livre III. Lettre II. 7 
Se Sica , fur-tout jufqu à ce qu on ait ré- 
formé le Décret de mon éxîl '. Nous 
.pourrons d'ailleurs reprendre facile- 
ment le chemin de Btindes * où j'irai 
m'embarquer , pourvu que vous (oyez 
avec moi. Sans cela je ne me bazarderai 
point à paroître en Grèce à caufç d' Au« 
tronius ';. mais, comme je vous l'ai déj^i 
écrite je n'aurai point de peine à me dé-t 
terminer lorfque vous me ferez venu 
joindre. Je f^aî qu'un voyage entraîne 
après fol beaucoup d'incommodités , 
maïs ce font des (uites naturelles de l'in- 
fortune que vous voulez bien partagée 
avec moi. L'accablement où je fuis ne; 
me permet pas de vous en dire davanta^j 
ge. Ayez foin de votre fanté. Le 8. d'A^ 
vril,, fur les confins de la Lucanie. 



que Pompée en corric^ea une qui ctoit déjà 
nàvée fîir une table d'airain, 8c placée dan^ 
le Tréfor. * Dans celle qui interdifoit à Cice- 
ron l'eau & le feu , c*eft-a-dire, tous les fecour* 
de la fbciété , Clodius n'avoit point marqua 
rétendue du pays où cette Loi devoit avoir 
force 5 & c'étoit ce qu*il devoit corriger. En 
artendant , Ciceron fe tenoit (ur les côtes de 
ritalie , afin d'exécuter l'Arrêt de fon banni C- 
fement dès qu'il feroit publié j Se comme il 
croyoic qu'il lui feroit permis de pafTer ca 



s R £ M A H QU ES 

Sicile, il pouvoit féjourner (juelqucf fouit 
chez Sica dont la terre n'étdit pas éloigiiée 
de cette Ifle. * Sueton. Jui. 

1. Nous fourrons d'ailleurs reprendre facHe-* 
ment le chemin de Brindes, ] Ciceron , en al- 
lant à Vibonne , laiflbit derrière lui Brindes & 
le chemin (k la Grèce , ou il comptoit de pat 
fer , en cas qu'il ne pût aller en Sicile cm â 
Malte. Ce fens eft fort clair & fort naturel , 
& ce ne peut être que par une démangeatTon 
de £ngùlarité , que des Commentateurs , d'aile 

lÉf ifÉ^Vtf ,fât%ài ,fàf%kf iMrlÉf lit âài\ki ifirlit ifii 
'fr mff\ lfl''W ITl''H tfVn W IflW Ifl'PI'lll 

EPISTOLA II L 

VVL<3ATIS J^ARTA. 

Mlferianofir/efotius veliml 
quam inconftantïa tribuas ^ 
quoâ à Vibone y quo te arcejfebaTnus^: 
Jubito difcejjtmus. AUata efi enim 
nobis rogatio de fernicie mea J 19 
qua^ quod conreBnm ejfe audiera^. 
mus erat ejufmodi , ut mihi ultra 
quadrapnta milita liceret ejfe. IlU , 
cnm penvenire non liceret ^ ftatim 
iter Brundifium ver fus contuli^ante . 
diem royttionisy ne é^ Sica ^^ apuâ 
quem eram^feriret^ ^ quodMflite f 
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SUR LA II. Lettre. ^ 
leurs fort judicieux , * lifeiit ici Buthrotum au 
lieu àç, Brundifium : ce paffaçe a un rapport 
yifible avec cet autre de TOraifon Pro Planc/o : 
Jter à yirbone Bmndipum terra petere conUndi. 

* Malefp. Lamb. 

^. Je ne me hasarderai point à paraître ett 
Grèce à caufe d'Autrênius. J C'étoit un des 
complices de Catilina. Ciceron déjpofa contre 
lui , & il fut condamné arec pluueurs autres 

S l'on rechercha après la mort de leur Chef, 
étoit alors en Achaye avec d'autres conjurés 
dont Ciceron avoir lieu de craindre le'reUcn- 
riment, & dont il n'évita qu'avec peine les 
embûches, Sallufi. in Catil. Pro Sylla. Pro Plane* 
Epifi, 7. 

•Wt^f ttt W ftK W' Mt^' Wm i^M' 'M(W '\H 

LETTRE IIL 

CE n'eft point par légèreté & par 
inquiétude que je fuis parti fi brufl 
queraent de Vibonne où je vous avoîs 
donné reùdcz-vous , il ne faut vous en 

})rendre qu à mon malheur. J'y ai reçu 
e Décret de mon bannilïèment , qui 
^ft limité par la correâiion que j'atten- 
dois , à quatre cens milles ». Commç 
la Sicile où je voulois aller , &même 
rifle de Malte , font comprifes dans 
cet efpace , j'ai pris le chemin de Brîn- 
des avant que le Décret fût publié ? 

Av 



10 Liber III. Epist. III. 
ejfe non lie ébat, Isfunc tu proféra ut 
nos confequare ^ Jîmodo recipiemur. 
^dhuc invitamur bénigne, Scdquoâ 
fuferefi , timemus. Me y mi Pompo- 
ni y valde fœnitei vivere. Qua in re 
afud me tu flîtrimum valuifii. Sed 
hac coram, Fac modo y ut venias. 



REMARQUES 

SUR LA IIL LETTRE. 

I. A j^atre cens milles. ] Dion * dit à trois 
/\ mille fept cens cinquante ftades loin 
de Rome 3 mais il cft plus naturel de l'enten- 
dre de quatre cens milles loin de Tltalie , 
puisque Ciceron craignoit que fes ennemis 
''ne prétendiflent qu* Athènes n'étoit pas afle^' 
éloigné , & qu'il comptoit de palTcr en Afic } 
ce qui pourroit môme appuyer le fentimenc 
de Plutarque qui ajoute cent mille pas de 
plus, & Tentend aufïî par-delà l^ Italie, Il n'y 
a cependant là-defTus aucune variété de le- 
çons dans les Manufcrits de ces Lettres. * L;^» 
38. Bpift. 6,&7.h. Lib. 

!• Pai pris le chemin de Brindes avant que 
ie Décret fut publié. ] Ciccrdn fe voyant aban- 
donné par Pompée , & ne pouvant , avec le 
petit nombre d'amis qui lui reftoient , s'oppo- , 
fer aux voies de £dt dont Clodios ie iènroic 
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de peur d'attîrer à Sica une mauvaîfe 
afïàire '. Si vous faites un peu de dili- 
gence , vous pouvez encore me joindre , 
pourvu toutefois que je trouve fur ma, 
Iroute à séjourner. On me reçoit par- 
tout fort obligeamment , mais j*ai peur 
que cette bonne volonté ne dure pas 
toujours \ Que je me repens , mon 
cher Atticus , de n'avoir pas prévenu 

1)ar ma mort tous mes malheurs. C'cfk 
a confiance , ç'eft l'amitié que j'ai pour 
Vous qui m'ont retenu plus que toute 
autre chofe. Mais nous ferons enfemble 
ces triftes reflexions. Venez au plutôt ^ 
jc vous en conjure. 



contre lui , avoir mis le parti de céder à la( 
violence , & éroit forti de Rome avant que la- 
Loi du Tribun fut publiée. 

3. De peur d'attirer à Sica une mauvaife af-^ 
faire. ^ Cétoit un crime capital que de retirei 
chez j(oi un Profcrit ^ & la Loi de ClodiUs dé« 
fendoit exprefTémcnt & fous pei^ie deia mort,' 
de recevoir Ciceron. Mais on n'eut point d'é- 
gard à cette défenfe, ÔC le Sénat fit faire dè-k 

[ puis des remercunens aux Villes qui lui avoieiiç 

f donné retraite. 

r * Dion, Lfb, 58. Pro Domd. Pro Planth. ^ 

4. Mais fai peur que cette bonne volonté «< 

Idurt pas toujours, ] L'expérience lui donnoit 
cew Ctaifiîç, Yifeius , qui lui avoir des obliga* 
A V j 
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tions effentielles , ne voulut point le hiSèt 
entrer dans Vibone 5 & Virgilius Préteur de 
Sicile , qui étoit Tun de les plus anciens 

E P I S T O L A IV. 

VVLGATIS PRJMjI. 

CUm antea maxime nojlra in- 
tereffe arbitrabar ^ te ejfe no^ 
lifcum î tum vero ^ ut lep rogatia^ 
Tiemy intelle xi aditerid^ quodcon^ 
ftitui y nihil mihi oftatius cadere 
fojfe y quam nt tu me quamprimum 
confequare y ut y cum ex Italiafra^ 
fefii ejfemus yfive fer Efirum itère f^ 
fet faciendum y tuo tuorumque frafi^ 
dio uteremurh five aliud quidagen- 
dum effet y certum conjilium de tua 
fententia cafere foffemus. Quam-' 
ifbrem te oro des operamutmefiatim 
tonfequare, JFaciliuspoteSy quoniam 
deprovincia Macedoniapcrlata lex 
fefi, Pluribus verbis te cum ageremyni- 
fipro me apud te res ipfa loqueretnr^ 
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amis , lui fit dire qu'il ne le fouifriroit point 
dans fon Gouvernement. * Plutar. Oc. ?ro 
Tlanc* 

LETTRE IV. 

Ï*Ai toujours crû que je ne pour- 
rois me pafferde vous dans Técat où 
je fuis ; mais depuis que j'ai vu le Décret 
de mon exil , & que j'ai réfolu de m'em- 
barquer à Brindes , je conçois encore 
mieux qu'il m'eft de la dernière impor- 
tance de vous avoir avec moi. Car (i 
je pa/Iè par TEpire , j'ai befoin pour ma 
fureté d'y être foûtcnu de votre credic 
& de celui de vos amis ; & s'il me fiiuc 

Î)rendre quelqu'autre route , j'ai éga- 
ement befoin de vos confeils pour me. 
déterminer. Je vous prie donc de partir 
le plutôt que vous pourrez; rien ne vous 
arrête maintenant qu'on a donné le gou- 
vernement de Macédoine *. Je vous fe- 
rois plus d'inftances , fi la chofe ne par- 
loit d'elle-même auprès d'un aini tel 
que vous. 
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♦ RE M AR Q^UES 

SUR LA IV. LETTRE. 

I. "D len ne vous arrête depuis qu'on a donné 
• 1^ le Gouvernement de Macédoine, ] Com-» 
me Atticus avoit des affaires dans cette Pr»» 
vince , * il lui étoit important de recomman- 
der avant fon départ £es intérêts à celui qui 

EPISTOLA V. 

TErentiatihi ^fepe y ^ma^ 
ximas agit grattas, Id ejt, 
mihi gratiffimum. Ego vivo mifer- 
rimus y ^maximo dolore conficior^ 
ad te quid fcribam nefcio. Si enim 
es Rom^ ^ jam me ajfequi non po,^ 
tes : fin es in via ^ cum eris me a fi 
fequuius y coram agemus qua erunt 
agenda, Tantum te oro ^ ut ^ quo^ 
niam me ipfum femper amafii ^ eo^ 
dem amore fis. Ego enim idem fum. 
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en £êroit nommé Gouverneur. Les Confuls 
avoient déjà auparavant tiré leurs Provinces 
au fort dans le Sénat ^ & celle de Macédoine* 
étoit échue à Pifon. Clodius pour le gagner , 
y fît ajouter par le Peuple pluïïeurs Provinces 
voi/înes , f & entre-autres l' Achaye , oii Atti- 
eus avoit auffi des afïàires. * Il y a dans le 
Texte , La Lof touchant la Province de Macé-* 
dôme, Ceft que tout ce qu'on propofoit au 
Peuple , fbit affaire particulière , foit règle- 
ment général , étoit compris fous le nom de 
Lof. 

* Epift. it. L,i,& Epift. f . L. u Fam. 

t FroDomo. InPifonem. » £/^. 15. L. i. 

LETTRE V. 

MA femme me marque dans toil-' 
tes Ces Lettres , qu'elle vous ^ 
mille obligations : je vous en remercie 
fort. L'accablement & la triftefle danâ 
laquelle je fuis plongé , me permettent 
à peine d'écrire * ^ & je ne vois pas ce 
que je pourrois vous mander: car fî vous 
êtes encore à Rome , la diligence quç 
vous feriez pour me joindre feroit inuti- 
le; & fi vous êtes en chemin , nous pour- 
rons bientôt raîformer enfemble fur 
tout ce qui me regarde. Je vous conjure 
feulement de meconfervcr cette amitié 
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Jnimici mei mea mihi ^ non me 
ipfum ademerunt. Cura ut valeas. 
Dut. I V. Id. A$r. Thurii. 



REMARQ^UES 

; SUR L A V. LETTRE, 

î. T 'Accablement & U triftcfle dans laquelle 

JU je fuis plongé , me permettent à peine * 
d'écrire j & je ne vois pas ce que je pourrois 
vous mander, ] Ego vivo miferrimus & maxi- 
W^ dolore cùnficm ; àd te quid fcribam nefm. 
Dans la première partie de ce Texte , comme 
dans la féconde, Ciceron s'excufe à Atticus de 
ce qu'il lui écrit une Lettre fî courte , & il a 
déjà dit à la fin de la deuxième Lettre : Vluta. 
fcribere non fojfum ^ ita fum animo perculfo & . 
0ibjeâio. 

1. Mes ennemis en changeant ma fortune if ont 
fi changer mon cœur. ] Inimici mei mea mihi y 
non me ipfum ademerunt. A la lettre , Mes 
ennemis en nfotant mes biens n^ont pu m'oter à 
moi-même. J'ai été abfolument déterminé par 
ce qui précède , au fens que j'ai fuivi , quoique 
j'aye bien fcnti que ce que difbit Ciceron , n'é- 
toit pas tout-à-fait jufte j car il n'eft pas fur- 
prenant que fa mauvaife fortune n'tût rien 
diminué de fa tendreflè pour fes amis. Le 
malheur nous rend plus fenfîbles , & nous at- 
tache par de nouveaux liens au petit nombre 
4e perfonnes qui nous rcftent fiddlcs3 c'çft 
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qui ne s'eft jamais démentie. De mon 
côté, je fuis toujours le même,mes enne- 
mis en changeant ma fortune n ont pu 
changer mon cœur *. Ayez foin de votre 
fanté. Le dixième d'Avril à Thurium. ' 



dans la profpérité & dans Télevation que Tami- 
tic s*cprouve. Le Texte pris en lui-même , 8c' 
fans rapport à ce qui précède , fignifieroit , que 
le renverfement de u fortune n*avoit pu ré- 
branler , & que les coups de fes ennemis 
n'avoient pas porté jufquà lui* Mais il y au« 
roit dans cette penfëe plus de grandeur que de 
vérité 5 & il faut convenir que les malheurs 
de Ciceron avoient fait une terrible impref^ 
fîon fur lui , & qu'il n'ccoit prefque pas recon- 
noilTable. Ces paroles dans la bouche de Me- 
tellus Numidicus , cet illuftre Profcrit à qui 
Ciceron fe compare fi fouvent & fi volontiers , 
auroient été auflî juftes qu'elles font belles , 8c 
elles mériteroient d'être jointes avec ces autres 
qu'Aulu-Gelle nous a confervées ; & où l'on 
voit la vertu opprimée triompher du crime 
viétorieux. //// ( inimici ) jure & honefiate itn 
terdidii 9 ego neque aqua ueque igni careo 9 & 
Jumma gloria fmmfcor. Il fait allufion à la for- 
mule du banniiTement , interdicere aqu(^ & 
igni ; comme je ne pourrois pas conferver 
cette allufion , je ne traduis point ces paroles , 
de peur de les afibiblir. Bfifi. ad Domit. apud 
AulihGeU. Lib. 17. C. z. 

5 . Thurium. ] ^Dans la Lucanie fur les con- 
fins du pays des Brutiens , autrefois Sébaris 
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Ville connue par le rafîneoient (tes plaifîrs 8c 
des débauches de fes Habitans. Elle fut nom- 
mée Copia par les Romains lorfqu'ils y en- 



EPISTOLA VI. 

NOnfuerat mihi dubium ^ quin 
te Tarenti ^ aut Brunàifii vi- 
Jurus ejfe^n : idque ad multa ferti-* 
nuit \ in eis ^^ut in Epiro confifte-- 
remus ^^ de reliquis rébus tuo con-' 
jïlio uteremur. Quoniam id non con- 
tigit y erit hoc quoque in magno nu-^ 
mero noftrortim malorum, Nobis iter 
eft in Afiam ^ maxime Cy%icum. 
Meos tibi commendo y me vix mife-' 
te que fuftento. D. x i v. Kalend^ 
Mai, JbeTarentino. 
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'Toycrent une colonie ; maintenant Sfberi Ko- 
vinata, ou CelonClu\icrTorre delCupOj dans 
le Royaume de Naples. 

LETTRE VI. 

JE m'étoîs flatté que vous viendriez 
me trouver à Tarente * ou à Brin- 
- des : je le fouhaîtoîs pour plufieurs raî- 
fons , & fur-tout parce que j*avois deC 
feîn de faire avec vous quelque féjour 
en Epire j & que je vouloîs régler par 
vos confeils toutes les autres mefures 
que i'ai à prendre. Puîfque je ne puis 
plus Tefperer , c'eft une nouvelle affli- 
ction qu'il faudra compter avec une 
infinité d'autres. Je vais m'embarquer 
pour TAfie , & je m'arrêterai à Cyfi- 
que *. Prenez foin de ma famille , je 
traîne une vie miferable & languîllante. 
Le dix-feptiéme d'Avril ' auprès de Ta- 
rente. 

•S(, -th A- A- J» A 
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REMARQUES 

SUR. LA VI. LETTRE. 

ï. ^^Àrente. ] Ville maritime fiir le Golphe 
JL de même nom à Toppoiite de Thurium. 
z. Cyfique, ] Ville de Myfie fur la Propon- 

Dde. 
.5. Le dfX'feptiéme d'AvrfL] Manuce lit ici 

l^alendfSi au lieu de xiv. I^alendas, Il n'ap- 

EPISTOLA VIL 

BRundiJîum veni A. D. xiv. 
KaL Matas. Eo die pueri tut 
mihi k te lifteras reddiderunt : ^ 
alii pueri poft diem tertium ejus diei 
alias litteraS attùlerunt. Quod me 
royts ^ hortaris ^ ut apud te in Epi- 
ro Jim j voluntas tua mihi valde ya- 
taeft ^ ^ minime nova : fed ^con- 
filiummihi quidem optatum ^ fi lice- 
ret ibi omne tempus confumere. Odi 
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puîe cette leçon d'aucun Manufcrit , & il n'a 
point d'autre preuve , fînon qu'il lui paroîc 
clair ^ue la Lettre fuivantc datée du dernier 
d'Avril , eft écrite avant celle-ci. Mais l'on ne 
voit point cela fi clairement , que l'on foie 
obligé de l'en croire fur (à parole 5 au con- 
traire l'ordre de ces Lettres fe rappoi;te parfai- 
tement au chemin que tenoit Ciceron en al- 
lant à Brindes. Car Tarente d'où la fixiéme 
Lettre eft datée , eft entre Thurium ou eft 
écrite la cinquième 5 & Brindes d'oil il date 
la feptiéme 5 d'ailleurs on a plufîeurs preuves 
que Ciceron ne s'embarqua :pzs à Tarente, 
mais à Brindes. Eptfi> 4. Ub. 14. Fam. Prê 
P/ancfo. Plutarcb. Cic. 

tif W Ut'W itiitÉf itirMf lUflÉt Mi\ki ilÉrfMf ÎÊi 
W W f WW W-W WW IfifrTfl'WTfl W 11% 

L ETTRE VU. 

3E fuis arrivé à Brindes le dîx-feptîé- 
me d'Avril. J'y reçus ce jour-la même 
une de vos Lettres , & une autre en- 
core trois jours après. Je vous fuis fort 
redevable de la manière obligeante avec 
laquelle vous me preflez de me retirée 
dans votre maifon d'Epire j c'eft une 
marque de votre amitié qui m'eft fort 
fenfîble , quoiqu'elle ne me foît pas 
nouvelle. Si je.pouvois demeurer chez 
vous pendant tout iç tems de mçn éxil^. 
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enim celebritatemy fugio hominesy 
lucem ajpicere vix fojjum. Effet mi- 
hi îftafolitudo ^ frâfertim tam fa- 
miliari in loco ^ non amara. Sed iti- 
neris caufa ut devorterem yfrimum 
efi dcvium i deinde ah Autronio ^ ^ 
ceteris quatridui 5 deinde fine te. 
JSfam caftellum munitum hahitanti 
mihi frodeffet 5 tranfeunti non efi ne- 
i;eff^arium, Quodfi auderem ^ Athe^ 
nas fêter em ifane ita cadebatutveU 
Icm. Nunc £^ nofi:ri hofies ubifunt 3 
i^ te non habemus \ ^veremur ^ ne 
interpretentur , iûud quoque opidum 
ab Italia non fatHs abejfe : nec [cri- 
bis, quam ad diem te expeBemus. 



Quod me ad vitam vocas ^ unurn 
efficis ^ ut à me manus abfiineam y 
àlterum non pçtes ^ ut me non nofiri 
confilii vitaque pœniteat. Quià 
enim efi quod me retineat ^ prafer^ 
tim fij^es ea non efi ^ qu^ nos profi- 
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j'accepcerois vos ofFres très- volontiers. 
le ne puis me foufixir dans les lieux trop 
fréquentés , je fuis le commerce des 
hommes,mes yeux fupportent àpeine la 
lumière ; ainfi je goûterois quelque dou- 
ceur dans une folitude que notre ami- 
tié me feroit trouver encore plus agréa, 
ble. Ce qui m'empêchera de pafler par 
TEpire , c'eft que ne vous ayant point 
avec moi, il n y a pas d'apparence de 
prendre un chemin de traverfe qui m*ap- 
procheroit d'Autronius & des autres 
conjurés. Un lieu de défenfe , comme 
Votre maifon * , me conviendroit fort 
(î je pouvois m'y arrêter , mais ne fai^ 
fant que palier , ces précautions me fe- 
roient beaucoup moms néceflàires. J-'i- 
iroîs volontiers à Athènes , fî je n avois 
peur qu'on ne prétende encore que 
cette Ville n*eft pas allez éloignée de 
l'Italie^ D'ailleurs mes ennemis font 
dans ces quartiers ; votre compagnie me 
ralTSreroit , mais vous ne me marquez 
jpûit quand vous viendrez me joindre. 

En m'exhortant à conferver mes jours 
vous pouvez bien gagner fur moi que 
je ne les avance point par une mort 
violente -, mais je ne m'en repentirai 
pas moins de ne les avpir pas nazatdés 
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cifcentes frofequebatur ? Non fa^ 
ciam ut enumerem miferias omneSy in 
quas incidi fer fummam injuriam ^ 
^ fcelus non tam inimicorum meo* 
rumy quam invidorum ^ne^ meunt 
mœrorem exaptem ^^te in eundem 
luîtum vocem. Hoc affirmo ^ nemi- 
nem unquam tanta calamitate ejfe 
affeBum ^ nemim mortem magis of- 
tandamfuijfe : eu jus oppetend^e tem^ 
pus honeftiljtmunfi pratermijfum éfi. 
Reliqua tempora non funt jam ad 
medicinam ^ fed ad finem dçloris. 

De Republiea video te cMige-- 
re omnia \, qua putes akquam 
j^em mihi pojfe adferre mutanda- 
rum rerum ï qua quanquam exi^ 
yia fùnt^ iamen quoniam placet^ 
exJpeBemm. Tu nihiUminus , fi 
prfiperaris ^ nos confequere. NmfU 
aut accedemus in Epirumh aut tar- 
de per Candaviam ibimus. Dubita- 
tionem autem de Epiro non incon^^ 
^fiantia nofir4 afferebat ^ fed quoi 
de fratre y ubi eum vifuri ejfemus ^ 

pour 
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pour fauver ma fortune. Car enfin , 
qu'eft-ce qui peut encore m'attacher à 
la Vie >. fur-tout fi les efperances qui me 
reftoient en partant, ne fubfiftent plus *. 
Je ne vous ferai point ici une longue c- 
numeration de tous mes malheurs , que 
j'attribue bien plutôt à la perfidie de 
mes envieux ^ qu aux efforts de mes en- 
nemis j je rie veux ni aigrir ma dou- 
leur , ni renouveller la vôtre 5 mais j ofè 
aiflurer que jamais perfonne ne fut plus 
infortuné que moi , & n'eut plus de 
raifon pour fouhaîter la mort. J'ai pu 
en la cherchant , ou triompher , ou du 
moins périr avec gloire , elle ne peut 
plus maintenant que finir mes maux. 

Vous rfi'expofez en détail tout ce qui 
femble promettre qu'il fe fera bientôt 
dans la République quelque change- 
ment dont je pourrai pronter ; ce (ont 
de légères conjedkùres , mais puifqué 
vous le voulez, il faut attendre jufiju'à 
la fin. Au rifte, vous pouvez encore me 
|oindre (1 vous faites un peu de diligen» 
ce ; ou je m'arrêterai en Epire , ou fi je 
paflè par la Candavie * » je marcherai à 
Fort petites journées. Ce n'eft point par 
Icçjeretc que j'hefîte fi j'irai en Epire ; 
c'eft que je ne f^i pas ou je pourrai retw 
T^m IL B' 
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nefciehamus. Quem quidem nec ego 
qùo modo vifurus ^ nec ubi dimijju- 
. tm fim j fcio. Id efi maximum ^ 
miferrimum mearum omnium mife- 
riarum. Ego ^fepiusadte^ é^plu^ 
ta fcriherem ^ nifimihi dolor meus 
€um omne s partes mentis ^ tum maxi- 
me hujus generis facultatem ademif- 
fet,, Viderete cupio. Cura utvaleas, 
Dat.pridiè Kalend.Mai.Brundifii. 

R E M A R Q^U E S 
SUR LA VIL LETTRE. 

1. T7N lUu de défenje comme votre maifon-. ] 
\J Caftellum , c'écoit la même chofe que ce 
que nous appelons maintenant pn Château-, 
à la différence des maifons de Campagne 
quUls appeloient Villés. Cpmme celle (TAtti-; 
eus &oit dans un pays éloignai & qui avoic 
été long-tems frontière , elle étoit bâtie en 
manière de fbrtereflè. Caftellum fe prend en- . 
cote pour une bourgade entourée de murs^ 
& il eft fouvent dans ce fens dans les Eran-* 
gilcs. 

a. Si les ejperaoces «ffi me nftoient en par^ 
tant ne fubpftent fins. J Les amis de Cicvon 
iui avoicnt fait entendre qu'il faloit céder an 
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conwer mon frère ^ ; maïs je fçai encore 
iiioins comment je pourrai foûtenir une 
fi trifte entrevue , &c une fi cruelle répa- 
ration , c'eft la peine Ôc la douleur la 
plus fenfible de toutes celles que fé^ 
prouve. Je ne vous en dis pas davaota^ 
ge ; dans Taccablenlent où je me trouve 
je puis à peine penfer , & encore moins 
écrire. Je vous attends avec impatien- 
ce j prenez foin de votre fanté. Le dci?- 
nier d'Avril à Brindes. * '* 



tcms & laifler pafler cet orage ; que le Peu* 
pie volage 3c inconftant n'auroit pas plûtôc 
prononce Con Arrêt , qu'il le révoqueroit j 
cette efperance Tavoit ibûtenu ju/qu'alors ; 
mais il commençoit à rçconnoître qu'-ellç 
avoit été trompeule. Sape triduo fummiLcum 
glorîa dicebar ejfe rednurus^ Ad ^. F. Efqt. 41 
JL. I. 

5 . Mes envieux, ] Ce reproche regarde At- 
rius avec qu^ques autres perfonnes ds la Fac- 
tion qu'on appeloit des Grands ou des gent 
de bien , & fur-tout Hortenfiijs. * Nous exa- 
minerons dans la fuite s*il étoit bien fojidé.- 
Quoi qu'il en foit , c'eft ttne confblation bien 
douce & bien flateufe que de pouvoir fe jper- 
fuader qu'un mérite trop éclatant a fait tout 
notre crime , & qu'on auroit été plus heureux ^ 
(î l'on avoir été moins digne de i'être. * £/^. 3, 
Ui. ad jQjFf. 

4. La, Candavie. ] C'eft une ch^ne àz moiv 

Bij - 
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tagnes qui règne depuis rillyrie ju{qu*au Gol- 
phe de Theflalonique , en côtoyant la The£^ 
îàlie. 
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BRunduJio froficifcens fcripfe^ 
ram ad te ^ quas ob caufas in 
Epirum non ejfemus profeili 3 quod^ 
^ Achaiafrofe ejfetjflena auda-^ 
ciffîmorum inimUorum ^ ^ exitus 
difficiles haberety cum inde proficiji 
ceremur. Acce(/ît\ cum Dyrrachii 
éJfAnus y ut duo nuntii afferrenturi 
nnus clajfefratrem Ephefo Athenasy 
alter pedibusper Macedoniam ve^ 
vire, Itaque iUi obviant mifimus 
Athenas ^ ut inde Thejfalonicam 
veniret, IpfiprQcejJîmus^ é* Thejfa-, 
ionicam. A, JD. JT. Kal, Jun. veni^ 
plus j neque de illius itinere quic^ 
t^uam certi habebamus ^ nifieum ab 
J^phefo ante aliquanto profeiium. 
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S' Je ne fçai où je pourrai rencontrer mom 
frère. ] Il rcvcnoit de Ton Gouvernement d'A- 

LETTRE VIII. 

Même année T>C XCV. de Theffa^ 
Ionique. 

• 

JE vous aï ccrît en partant de Ban- 
des , que je n'iroîs pas en Epîre par- 
ce que 1^ Achaye », quî n en-eft pas éloi- 
gnée, eft pleine de gens audacieux ani- 
més contre moi , & que les patîages de 
cette Province en Macédoine font fore 
rudes & fort difficiles : depuis que je 
fuis arrivé à Dyrcachîum * , j'en ai une 
nouvelle raîfon. J'y ai reçu deux avii 
oppofës fur la route que tient mon frè- 
re -, Tun qu'il s'étoit embarqué à Ephefe 
pour Athènes , & l'autre qu'il viendroiç 
par terre & paiferoic par la Macédoi- 
ne. J'ai, "donc envoyé de Dyrrachium 
à Athènes pour le prier de me venir, 
trouver à Theflalonique , où je fuis ar- 
rivé le vingt-troifîéme de Mai. Tout ce 
que j'en ai pu apprendre depuis , c'eft 
qu'il eft parti d'Ephefe il y a quelques 
jours. B iij 
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; Nunc ifiic quid agatur magno 
opère timeo, Quamquam tu altéra 
Bfijiola fcribis Idih, Maiisaudiri^ 
fore ut acritts fofiularetur y altéra 
jam ejfe mitiora. Sed hac eftfridiè 
data quant illa que conturbormagis. 
Jtaque cum meus me mœroj^ quoti-- 
dianus lacérât (^ conficit ^ tum vero 
hac addita cura vix mihi vitam re^ 
liquamfacit. Sed ^ navigatio per- 
difficilisfuit : ^ ille incertus ubi ego 
€jfem ^fortajfe aliumcurfumpetivft. 
ÎNam Phaeto libertus eum non vi- 
dit 5 vento rejeEius ab illo in Mace-^ 
doniamh Pella mihi prafto fuit: Re- 
liqua quam mihi timenda fint.video ^ 
nec quid fcribam habeoh é" omnia^ 
timeo : nec tam miferum eft quid^ 
quam ^ quod non in nofiram fortu^ 
fiamcaderevideatur.Equidemadhuc 
mifer in maximis meis arumnis ^ 
luiiibus ^ hoc metu adjeBo 3 maneo 
Theffalonica fuj^enfus. 2Tec audeo 
iquicquam. 
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Je fuis fort alarmé de Taccufation 
donc on le menace ^. Dans ime de vos 
Lettres vous me marquez que vous 
aviez etitendu dire le quinzième de Mai 
qu'on fe préparoit à l'attaquer vive- 
ment , & vous me dites dans l'autre , 
5[ue les chofes fe calment & s'adoucîf- 
ent ; mais cette Lettre qui jpourroit me 
.raflurer^î eft de plus vieille date que 
celle qui me fait craindre. Ce nouveau 
chagrm achevé de m'accabler , & re- • 
douole la triftefle mortelle qui me con- 
fiime. La Mer a été fort mauvaife de- 
puis quelque tems , & peut-être que 
mon frère ne fçachant point où j'étois , 
aura pris une autre route. Phaëton ion 
afiranchî ayant été repoufsé fur les cô- 
tes de la Macédoine , m'eft venu trou^ 
^«ràPella "♦ , & m'a dît qu'il ne l'avoic 
point rencontré. Je vois bien que nous 
ne fommes pas à la fin de nos malheurs; 
je n'ai rien là-defiTus de particulier à * 
vous éiirîre , mais j'ai mille fujets de 
crainte. Il n'eft point de maux qui nefe 
trouvent raffemblés & confondus dans • 
mon infortune ; ces nouvelles allarmes, 
qui n'en font pas la moindre partie, me 
retiennent àTheflklonique , & me laif- 
fent une incertitude que je ne puis vain- 
cre, B iiij 
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'Nunc ad ea qua fcripfifti, Try- 
fhonem Cacilium non viài, Sermo- 
nem tuum ^ Pompeii cognovi ex 
fuis litteris, Motum in Repub, non 
tantum ego impendere video _, quan- 
tum tu aut vides 3 aut ad me con^ 
folandum affers, Tigrane enim ne^ 
gle^io y fublata funt^omnia, Varra^ 
m me jubés agere grattas ifaciam: 
item Jiypfao. Quod Juades ne bon- 
gius difcedamus ^ dum ait a menfis 
2\/[aii ad' nos perferantur ^ pu- 
to me ita ejfe fafiurum 3 fed ubi ^ 
Hondum fiatui : atque itaperturba* 
to fum animo de ^uinto ^ ut nihil 
queamflaîuere. Sed tamenfiatim te 
faciam certiorem. 



Ex epiftolarum mearum inconf- 
tantiaputo te mentis me a motum vi^ 
dere 5 qui ^ et fi incredibili é^fingu- 
lari calamitate offliHus fum , ta- 
men non tam eft ex miferia^ quam 
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Pour répondre maintenant à votre 
Lettre ; je n'ai point vu Trîphon Ceci- 
lîus. Je ne conclus point de tout ce que 
Pompée vous a dit dans l'entretien donr 
vous me parlez,qu il doive arriver bien- 
tôt d'auUÎ grands mouvemens que vous 
le croyez , ou que vous me le vouleai 
faire croire pour foulager ma douleur» 
On n'en doit plus attendre depuis que 
l'enlèvement de Tigrane n'a point eii 
de fuîtes ^. J'écrirai à Varron ^ Se h 
Hypfeus^ des Lettres de remercîment, 
puilque vous* le )ugez à propos. Je fiM- 
vrai aufli le conieil que vous me don- 
nez , de ne me pas éloigner davantagjs 
jufqu'à ce que j'aye appris ce qui Te fera 
pafsé pendant le mois de Mai ; mais je 
nefçai encore où je dois attendre ces 
nouvelles. L'aiSfàire de mon frère m'a 
jette dans un fi grand trouble , que Je 
fuis incapable de prendre aucune réfo- 
lution j fi-tôt que je me ferai déterminé, 
je vous le ferai fçavoir. 

Vous jugerez aisément de l'agitation 
de mon eipritpar le peu de. fuite que 
vmis trouverez dans mes Lettres. Mais , 
quoique mes malheurs ne puiflent être 
ni plus grands ni en plus grand nombre , 
j'enfouffte cependant beaucoup moins 

Bv 



j4 LiBÉR IM. Epist, VIÏC 
êx culp^ noftr/e recordatione commo^ 
tus. Cujus enim fcelere imfulfi ac 
froditijimus jam profeBo vides : at^ 
que utinam jam ante vidijfes'^ ne^ 
que totum animum tuUmmœrarime'* 
€um fimul dedijjes. Quare 3 cum 
me affliiium'\ é* confeîium luciu 
audies y exifiimato mefiultiti/e me a 
fœnam ferre gravius ^ quam eventi > 
quod ei crediderim ^ quem ejfe ne- 
farium non futarim. Me ^ meo- 
Tummalorum memoria^ ^ metus 
de Fratre infcribendo imfedit. Tu 
ifia omnia vide ^ gubema. Teren- 
fia tihi maximas gratias agit. Liû 
terarùm exemplum 3 quas ad Pom* 
feium fcriffi y mifitibi. Dat. 11 11. 
Kal. JuL Thefalonicà. 
— j " 'I ' ' ■ ■ - ■ - • - - ■ j 

REMARQUES 

\ SUR LA VIII. LETTRE. 

X. T 'Achaie. ] Paîtie de la Grèce, au Sep- 
' JL tentrion & au Midi du Golphe de Cor 
irinthe, ^ . 
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que du feul fouvenir de la faute qui 
les a caufés. Car je croîs que vous avez 
'enfin reconnu la perfidie de ceux qui 
xn-ont poufsé dans le précipice ; & plût 
aux Dieux que vous TeufEez reconnue 
lorfqu'il étoit encore tems de m'en ga- 
rantir , & que vous ne vous fuffiez pas, 
comme moi , abandoni\é tout entier à 
la douleur. Quand donc vous entendre* 
parier de la trifteffe mortelle , dans la-^ 
quelle je fuis plongé , fouvenez-vous 
que je m'en prens moins à la fortune 
.qu'à moi-même -, & que fi je fuis incoa- 
iolable , c'eft de m'être livré àun hom- 
me faiis foi & fans honneur , que je 
devois mieux connoître •. Je /ois fi . 
occupé, & de mes propres maux, 8c de 
ceux que je crains pour mon frère, que 
je n^ puis vous en dire davantage. Mé-» 
nagez mes intérêts avec votre pruden- 
ce ordinaire. Ma femme me mande 
qu'elle vous a toutes les obligations 
imaginables. Je vous envoie une copie 
de la Lettre que j'écris à Pompée. Le 
29. de Mai à Theualoniqne. 



2. Dyrracbfum.] Ville d'Iliyrie fur la met 
Adriatic^uc, appelée dans les Auteurs Grecs 
jBW(«tfwr«l, maintenant Pum^^V- 

• B vj 
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l. Je fms fort alarmé de taccufathn dont on 
le menace, ] Il parle de fon frère qu'on vou- 
loir accufer de concufïîon. Ciceron avoir d'au- 
tant plus lieu d'appréhender pour lui y qu'il ne 
s'étoit pas fait une fort bonne réputation dans 
fon Gouvernement, & qu'il s'y étoit attiré 
]^eaucoup d'ennemis par fes manières dures 8C 
violentes , & par une fë vérité excefEve. 
' Epift, I. & i.Xib, i. ad ^ Fr.Sueton. Jut. 
4. Vella, ] Autrefois Capitale au Royaume 
de Macédoine , illuflre par la naiilànce de Phin- 
lippe & d'Alexandre le Grand. 
. y. Depuis que l* enlèvement de Trgrane ffa, 
point eu de fuites, ] C'étoit un des enfans de 
Tigrane Roi d'Arménie , que Pompée avoir 
amené â Rome , & qui avoir paru à fon trionv- 
phe de Mithridate. Il l'avoit donné en garde 
a un de fes amis nommé Flavius , qui étoit 
Préteur cette année. Clodius ayant reçu de 
'grandes fommes pour le faire fauvcr , & s'en 
£ant rerodu maître par artifice, le fit enr- 
barquer auffi-tôt , malgré le bruit qu'en fie 
Pompée. Mais le mauvais tems ayant obligé 
ÇQ jeune Prince de relâcher à Antium , Flavius 
partit avec des hommes arincs pour s'en faifir, 
& Clodius en envoya d'autres en même-tems 
pour le défendre. Les deux partis fe rencon- 
trèrent fur le chemin , & s'attaquèrent avec 
beaucoup de chaleur. Clodius y perdit quel- 
ques-uns de fes gens j mais ceux de Flavius 
furent prefque tous tués ou bleffés , & entre- 
autres M, Papirius intime ami de Pompée 5 le 
Préteur ne fe fàuva lui-même qu'avec beau- 
Coup de peine. 

Pompée efluya cet affropt fans éclater , i 
caufe des engagemens qu'il avoir avec Céfaii^ 
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qui foûtcnoit Clodius : mais fà patience & fes 
méiiagemens augmentèrent Taudace du Trir« 
bun* Il n'épargna dans fcs Harangues ni Pom- 
pée , ni le Conful Gabinius , dont il maltiaita 
les Officiers & fit brifer les faifceaux. On trou- 
va même un efclave armé djpn poignard , 8c 
loue le monde crut qu*il avoit étc apode pour 
tuer^ompée. Cela lui fit enfin ouvrir les yeux i 
il reconnut fa faute & fon injuftice , il fè re- 
pentit d'avoir mis des armes entre les mains 
d'un furieux qui les tournoit contre lui, & il 
penfà bientôt après à rappeler Ciceron , pour 
ôppofer à Clodius un puiâànt advcrfairc , & 
un ennemi irréconciliaDle, 

Plutar. Pomp. Dion. Ub. }%. Afcen, in Milon» 
Vro domo, 

6. yarron» ] Il adroit beaucoup de pouvoir 
fur Tefprit de Pompée , & il avoit promis de 
s'employer auprès de lui Dour Ciceron. 

7. Hypfeus, ] De l'illuKre & ancienne mai-* 
fon Plautia, ami particulier de Pompée dont il 
avpit été (^efteur. 

EpiJ?. i. Lib, 1. Fam, Jfcon- rn Mil, VaK 
Max, Lib. 9. c, f . 

8. De w^etre livré à un homme [ans foi &fans 
honneur que ji devois mieux connût trf. I C'eft 
de Pompée qu'il parle. Ceux qui fçavent les 
obligations effentielles gu'il avoit â Cice- 
ron , & les affurances qu il lui avoit donnée* 
de le foûtenir cofltre Clodius , * ne trouveront 
rien de trop fort dans ce reproche. 

* Epifij ry, & XI. Lib. z. Epift, z. Ub. i. ai 
e^.Fr, 
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: EPISTQLA IX. . 

QUintus frater cum ex jfjia 
difcediJfetanteKalend. Mai. 
e^ Athenas veniffet Idih. valde 
fuit ei properandum , ne quidabfens 
acciperet calamitatis ^ fi qui s forte 
fuijfet 3 qui contentus nofiris malis 
non effet, Itaque eum maluifrope- 
rare Romam ^ quant ad me ventre : 
^ fimul (dicam enim ^ quod verum 
vfi J ex quo magnitudinem miforia- 
rum mearum ferj^icere fojjîs ) ani- 
mum induçere non fotui ^ ut aut iU 
lum 3 ' amanti(^mum mei ^ moUiJ/imo 
animo tanto in mœrore ajpicerem i 
aut me as miferias luBu adfliïias y 
ne ferdit'aîn fortunam iUi offerrem , 
_ aut ab illo aj^ici p^erer. Atque 
ftiam illud timebam ^ quod frofe-- 
Bo accidifiet ^ ne k me digredi noh 
fojfet. Verfabatutniihi tempus iU 
lud ante oculos ^ cum ille aut liEio^ 
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LETTRE IX. 



M On frere eft parti d'Afie fur là 
fin d'Avril , & eft arrivé à Athe*. 
nés le 15.de Mai. Il a falu qu'il fe 
Tendît à Rome , en diligence , afin de 
prévenir les entreprifes de ceux dont 
ma difgrace n'a pu peut-être contenter 
la haine ôc la jaloufie. Ainfl je n'ai 
point voulu qu'il fe détournât pour me 
venir voir. Mais voici encore une au- 
tre raifon qui vous fera connoître jufl 
qu'où va mon malheur. Il faut donc 
vous avouer que je ne me fuis pas fen- 
tî affez de force pour foûtenir la vue 
d'un frère qui a tant d'amitié pour moi , 
& qui m'auroit fi fort attendri. Je n'ai 
point voulu qu'il vît de près le renver- 
lement de ma fortune, & l'excès de ma 
douleur. J'apprehendois encore,& avec 
beaucoup de raifon , qu'il ne pût fe ré- 
fçudre à me qHitter. Je me repréfen-. 
tois ce trifte moment auquel il feroîc 
obb'gé de renvoyer fes lifteurs * ou de 
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res dimitteret , aut vi avelleretur 
fx complexu. m&f. Hujus, accrbU 
tatis eventum altéra acerbitate non 
videndi fratris vitavi. In hune me 
cafum vos vivendi auBores impu^ 
liftis. Itaque mei feeeati luo fœ^ 
n^s. ... 



Quamquam me tua littera fu^ 
ft entant : ex quihus quantum tu ipfe 
J^eres facile ferfpicio. Qu/c quidem 
tamen aliquid habebant folatii an-* 
te 3 quam eo venifii ^ A PoM- 
peio,nunc hortensium 
alLice, et ejlpsmodi viros. 
Obfecro _, mi Pomponi ^ nondum per- 
fpicis ^ quorum opéra ^ quorum in^ 
fidiis y quorum fcelere perierimus i 
fed tecum hac coram agemus. Tan-^ 
tum dico ^ quod fcire te puto ^ nos> 
non inimici ^ fed invidi perdiderunt. 
2Tunc y fi ita funt qua fperas , fu- 
fiinebimus nos ^ & fpe ^ quajub^s ^ 
i^itemur. Sin yUtmihi videntur ^fir^ 
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s'arracher d'entre mes bras : je ma fuis 
privé du plaifir de le voir , pourne point 
m'expofer à une fi cruelle féparatîon. 
Voilà les maux aufauels je me fuis ré- 
fervé par vos conieîls ; voilà ce qu'il 
m'en coûte pour les avoir fuivis. 

Ce que vous m'écrivez me donne 
quelque efperance, quoique je m'apper- 
içoive bien que vous n*en avez pas tant 
que vous me le voulez faire croire. J'aî 
trouvé néanmoins dans la ledlure de 
votre Lettre quelque foulagement , juC- 
qu'à ce que je fois venu a ces mots : 
Apres avoir mis Pompée dans vos intérêts^ 
il faut maintenant gagner HortenJÎHS ^ & 
les gens de ce parti *. Quoi donc , mon 
cher Attîcus , ctes-vous encore àdécoo. 
vrir les traîtres qui m'ont perdu , les 
moyens dont ils fe font fervis, les pièges 
qu'ils m'ont dreffésî Mais je vous éclaîr- 
cirai là-deflus de vive voix : ce qui cft: 
fur , & ce que vous fçavez auffi bien qud 
moi , c'eft qu'on doit moins attribuer 
ma difgrace à mes ennemis qu'à mes 
envieux. Si les chofes tournent comme 
vous l'efperez , je fuivrai vos confeils , 
& j'en attendrai avec patience Iç fuccès. 
Mais fi , comme j'ai lieu de le craindre , 
je me flate en vain de quelque change-p 
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ma funt ^ qmd optimà génère fa^ 
cere non licuity minus iàoneo fiet. 



Terentia tibi fape agitgratias. 
Mihi etiam unum de malis in me^ 
tu efi y firatris miferi negotium ; 
quod fi fciam cujufmodi fit y fciam 
quid agendum mihi fit. Me etiam 
nunc iUorum beneficiorum ^ (^ litte-^ 
rarum exfpeïlatio y ut iibi f lacet y 
Thejfalonic^e tenct. Si quid erit 
i^ovi allatumy fciam de reliquo quid 
agendum fit. Tu fi y utfcribis y KaL 
^un. Roma frofeBus es y prope-- 
diem nos videbis. Litteras y quas ad 
Pompéium fi:ripfi'y tibi mifi. Dat. 
Id. Jun. Thefialonica. 

REMARQUES 

SUR L A IX. LETTRE, 

' i. /^£ frifte moment auquel il ferait obligé de 

• ^^ renvoyer fes Liâleurs. ] Quand les Gou- 

. Teoieurs quittoient leurs Provinces , ils ne 
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ment favorable , il faudra revenir à cet- 
te réfolatîon qu'on m'a empêche de 
prendre dans une conjondure où elle 
m'auroît été plus glorieufe. 

Ma femme me parle dans toutes fes 
Lettres des bontés que vous avez pour 
. elle. La crainte où je fuis poup mon 
malheureux frère , redouble tous mes 
chagrins ; je ne puis me déterminer à 
rien que je ne fçache ce que deviendra 
fonafiàire. Je demeurerai à Theflàlonî* 
que , comme vous me le confeillez , jus- 
qu'à ce que j'aye appris ce que Ton a 
fait pour moi ; il me fera, enfuite plus 
aisé de prendre de juftes mefures : Si 
vous êtes parti de Rome le premier de 
Juin , comme vous me le faites efperer 
dans votre dernière Lettre , j'aurai là 
confolatîon de vous embraflèr dans peu 
de jours. Je vous ai envoyé la Lettre 
que j'ai écrite à Pompée. Le 1 3 . de Juin 
à Theflalonique. 



kiflbient pas de garder toutes les n^rques de 
leur dignité jufqu*à ce qu'ils fuflent arrivés à 
Rome , à moins qu'ils ne fiflent quelque part 
un trop long féjour 5 il faloit alors les quitter^ 
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1. // faut maintenant gagner Hortenfius . . : ; 
^uoi donc , mon cher Atticus , etes-vous encore i 
découvrir les traîtres qui nf ont perdu ? ] PuiC- 
que voici enfin Hortenfius nommé entre les 
envieux qui avoient perdu Ciceron , il eft temî 
d'examiner s'il mcritoit ce reproche amer qui 
revient û fouvent dans ces Lettres* Il eft vrai 
qu'Hqftenfîus voyant que les ennemis de Ci- 
ceron étoient foûtenus par les trois puiiïànce^, 
de la Républicjtie , Pompée , CcQ^» & Crallus * j 
que le Peuple ctoic gagné , & qu'on ne pou- 
voit le faire revenir j que tous les reflbrts de la 
politiqiie avoient manqué j qu'il ne reftoit plus- 
que la voie des armes , qui étoit trop hazar- 
eufe, & qui n'cft jamais légitime: il eft vrai, 
dis-je , qu'Hortenôus dans de telles circons- 
tances , empêcha Ciceron de prendre un parti 
gui ne jjouvoit être que funcfte à l'Etat j en 
fervant Ion ami il ne voulut pas trahir fa Pa^ 
trie, Qu2l auçre confeil pouvoir donner un 
homme du caradere d'Hortenfîus ennemi dé- 
daré des difcordes civiles 9 auxquelles il fe fai^i 
(bit honneur de n'avoir jamais eu de part j- 
pendant les troubles de Sylla & de Marins ? 
Voilà néanmoins tout fon crime , dans lequel 
il eut pour complice Caton même , que Cice- 
ron prend foin de juftifier. » Si les vues d'Hor-^ 
tenfius furent moins droites que celles de Ca- 
ton , s'il ne fut pas fâché que tout ce qu'il 
avoit fait pour Ciceron n'eût pas réuflî 5 fi , 
comme firent plufîeurs autres , il l'abandonna 
dès qu'il fut forti de Rome ; c*eft ce qui ne pa, 
roit poinw Mais nous voyons qu'il en avoit 
plus fait que Caton • il s'étoit mis à la tête des 
Chevaliers lorfqu'ils allèrent implorer pour 
Ciceron la protedion & le fecours du Sénat j 
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c cette démarche Tavoit expo(3 aux violences 
.c Clodius , qui fit maltraiter par des Efclaves 
[ans la place publique cet hommecon{lilaire4. 
De tels fervices & un pareil affront méritoient 
leut-être qu'on interprétât mieux les inten- 
ions qu'il avoit eues en donnant à Ciceron le 
nême confeil que fes plus fidèles amis. Mais 
e malheur efl toujours fbupçonneux , & (bu- 
rent injufte. * De Arujf. rejp, pro Domo^ &c. 
t Epifi. 16. iJb, 1. ¥am. * Efift. i;. îI>/o», 
Ub. j8. \ Pro Milon. 

3 . Cette réfolution qu'on pfa empêché de pren- 
dre dans une conjoncture ou elle nf aurait été plus 
ihrieufe, ] Cette réfolution qu'il fe repent de 
n'avoir pas prife , c'ctoit de fe donner la mort , 
on du moins de s'y expofer en prenant les ar- 
mes contre Clodius , qui certainement auroit 
été le plus fort. Mais je ne vois pas ce qu'un 
pareil défefpoir pouvoir avoir de glorieux pour 
Ciceron. Quand on ne peut éviter de -viveç 
douleurs ou une grande infemie qu'en termi- 
hant fes jours , il peut y avoir une efpece de 
force & de courage à Ce, fervir de ce dcrnieç 
remède j mais d'y recourir dès que la fortune 
nous abandonne , & dans des malheurs où l'on 
peut trouver d'autres reffources , c'eft un lâche 
défefpoir qui ne pouvoir faire honneur à Ci- 
ceron, comme lui en a fait dépuis l'intrépidi-i 
té avec laquelle il préfènta le col à fes aifaf^ 
fins. C'eft fouyent une foibleflè que d'appelef 
la mort à fbn. fecours ; mais la voir approcher 
& l'enviûiger fans terreur , cela n'cft point 
équivoque, c'eft fermeté, 
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EPISTOLA X, 

ACta qua efient ufque ad vu i. 
Kal Jun. cognovi ex tuis lit-. 
teris. ReliquaexfpeiiabamyUttibi 
f lac ébat y Thejfalonic^: quibus aU 
latis facilius ftatuere fotero ubi 
fim, ÎTam fi erit caujfa ^ fi quiâ 
agetur yfi fpem videro ^ aut ibidem 
opperiary aut me ad te conferam : 
fin 3 ut tufcribiSy ifta evanuerint^ 
aliquid aliud videbimus j omniM - 
adhuc nihil mihi fignificatis nifi 
difcordiam iftorurh ^ qua tamen if^ 
ter eosde omnibus pot ius rcbus efi , 
quam de me. Itaque quid ed mihi 
profit nefiio . Sed tamen quoad me vos 
fperare vultis y vobis obtempérais. 
2Tam quod me tam fepe y (^ 
tam vehementer objuryts y ^ ani^ 
mo infirmo ejfe dicis y quafo ecquaâ 
tantum malum eft quod in mea ca* 
lamitatejionfitt ecquis unquam tam 
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LETTRE X. • 

VOs Lettres m'ont appris tout ce 
qui s'eft pafsé à Ropme «jufqu au 2 5 . 
4e Mai. J'attendrai le refte à Theflaloni- 
que comme vous me le confeillez. Je me 
déterminerai enfuite plus facilement fur 
le lieu de mon féjour. Si mon affaire 
devient meilleure , fi Ton fait quelque 
ichofe pour moi , s'il me refte du moins 
quelque efperance , ou je demeurerai 
ici , ou j'irai ^ans votre maifon d'Epire# 
Si au contraire tout vient à me man- 
quer , comme vous paroîllez le crain- 
dre , il faudra prendre d'aiftres mefures; 
Ce que vous me mandez de plusfavora* 
i>le y fe réduit à ladivifion de mes enne» 
mis ; mais , comme elle roule fur toute 
autre chofe que fur moi , je ne vois pas 
ce que je m'en puis promettre. Je veux 
bien cependant régler jufqu'àla fin ma 
confiance fur la vôtre. 

Quant aux reproches continuels que 
vous me faites fur nion abattement & 
fur ma foiblefle j croyez-vous donc que 
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ex amplofiatu y tam in bona caufia , 
tantis facultatibus ingenii 3 confia 
lu y gratine ^ tantis pr/cfidiis bono- 
rum omnium ^ concidit l pofium obli- 
vifci qui fuerim / non fentire qui 
Jim? quo car eam honore l qua^o-* 
ria l quibus liberis ? quibusfortunisî 
quofratre / qucm ego ( ut novum ca^ 
lamitatis genus attendas ) cumplu^ 
ris facerem quam me ipfum ^ fem- 
ferque feciffem vitavi ne viderem \ 
ne aut illius lultum fqualoremque 
afpicerem y aut me^ quem ille flo^ 
rentiffîmum reliquerat ^ ferditum 
iÛi affliiiumque offerrem. Mitto ce- 
tera intolerabilia. Etenimfletu im- 
fedior. Hic utrum tandem fum ac^ 
cufandus quod doleoh an quodcom^ 
mi fi y ut hac aut non retinerem 
( quod facile fuijfet y nifiintra fa^ 
rietes meos de me a fernicie confilid 
inirentur ) aut certe vivus nunc 
amitterem? H^c eo fcripfi ut pofius 
relevares me^quodfacis 3 quam aut 
cafii^atione ^ aut objurgatione di" 

le 
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le poids & le nombre des maux qui ac- 
compagnent ma difgrace ne m'excufent 
pas aflèz. Vit-on jamais en eflfèt perfon- 
ne , pour une fi bonne caufe tomber 
d'un fi iiaut rang , avec les reflburces 
& l'appui que je devrois trouver dans 
mes talens , dans mon expérience, dans 
mon crédit, & dans l'amitié de tous les 
gens de bien ? Puis-ie oublier ce que j'aî 
été , & ne pas fentir ce que je fiiis ? de 
quelle gloire , de quels honneurs je fiiî» 

S rivé , de quels biens , de quels enfans, 
e quel frère ; d'un frère que j'aime & 
que j'ai toujours aimé plus que moi- 
même , & dont il a falu néanmoins , 
par un nouveau genre de fiipplice , évi- 
ter l'entrevue , de peur d'augmenter 
mon affUaion par l'image de la fienne ; 
& plus encore pour ne me pas montrer 
à lui dans un état fi déplorable , & fi 
diffèrent de celui où il-m'avoit laîlKj 
J'ajoûterois beaucoup d'autres particu- 
larités aufli accablantes , mais je ne 
puis plus retenir mes larmes. Jugez 
maintenant lequel des deui eft le moins 
ocufable , ou de donner quelques 

Îdaintes à de tels malheurs , ou de me 
es être attirés par ma faute , en laif- 
Cant perdre des oîens que je ne devois 
Tome IL C 
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ymyn pttares : eoque ad te minus 
multa fcribo ^ quod (^ mœrore impe- 
dior y ^ quid exf^eiiemiftinc magis 
habeo quam quid iffefcribam, Qua 
f erunt aUatafàciam te confilii nof 
tri certiorem. Tu ^ ut adhuc fecifti , 
quam plurimis de rébus ad me velim 
fcribas ^ ut fr or fus ne quid ignorem. 
Dat, XIV. Kalend. Quint. Theffa-^ 
Ionien. 



££££$££££$£££££ 

EPI s TO LA XI. 

ME ^ tu^ littera^ ^ quidam 
boni nuntii ^ non optimis ta^ 
men auïloribus ^ ^ exfeBatio vef 
trarum litterarum ^ ^ quod tibi ita 
flacueraty adhuc Thejjalonic/e tene-^ 
hant. Si accefero litteras ^ quas ex- 
feBoyfifpes erit ea qua rumoribus 
afferebatur ^ ad te me conferam ifi^ 



V 
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me voir enlever qu'avec la vie , & que 
j'aurais pjl même conferver facilement , 
fî des amis infidèles n'avoîent pas con- 
fpiré contre moi dans ma propre maîfon. 
Je jtfftific ma douleur pour vous por- 
ter à la foulager avec votre .amitié or- 
dinaire , au lieu de l'aigrir par vos re- 
proches. L'accablement où je fuis ne 
me permet pas de vous en dire davan- 
tage , & je n'ai d'ailleurs aucune nou- 
velle à vous mander : j'attens avec im- 
patience celles de Rome , quand je les 
aurai apprifes , je vous marquerai mes 
réfolutîons : je vous prie de continuer à 
m'écrîre fort en détail tout ce qui fè 
paflè. A Theffàlonique le 1 7. de Juin. 

LETTRE XL 

JE demeurerai à Theffalonique juC 
qu'à ce que j'aie reçu vos Lettres. Je 
croîs , comme vous que je ferai bien 
d'y attendre la fuite de ce que vous me 
mandez , & la confirmation de quel- 
ques bonnes nouvelles dont les Auteurs 
ne me paroiffent pas aflez fûrs. Si je re- 
, çois des Lettres telles que je le attends, 

Cij 
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ni?n erit ^ faciam te certiorem quid 
egerim. Tu me^ ut facis^ opéra ^ con- 
Jtlio^gratiajuva: confolari jam dejt-: 
ne : ohjurgare veto noliiquod cumfa- 
cis 3 ut ego tuum amorem ^ ^ dolo- 
rem defidero ! quem ita adfeBum 
mea ^rumna ejfe arbitror ^ ut te 
ipfum confolari nemo po,IJît. Quin- 
tum fratrem optimum humanijji- 
mumque fufienta. Ad me y obfecro 
te y utomniacerta perfcribas. Dat. 
II II. KaL Quint. 



E P I S T O L A X I I. 

TU quidemfedulo argumenta- 
ris quid fit fperandum y ^ 
maxime fer Smatum : idemque ca- 
fut rogationis frofonifcribis y qua^ 
Tç in Senatu dici nihilliceat f ita^ 
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8c que les bruits qui font venus jufqu'i- 
ci le trouvent véritables , j'irai dans 
votre maifon d'Epîre. Sinon , je vous 
ferai fçavoir quel lieu j'aurai choifî 
pour ma retraite. Vous voulez bien que 
je compte toujours fur vos foins , lue 
votre prudence , & fur votre crédit. 
Epargnez-vous la peine de me confo- 
1er 5 mais épargnez-moi -auffi des re- 
proches qui m'affligent. Que je recon- 
nois peu dans ceux que vous me faites , 
un ami fenlîble & compatilïànt ! Vous 
que je crois néanmoins inconfolable de 
ma difgrace. Je vous recommande 
mon cher frère Quintus , & je vou? 
prie de me donner des nouvelles certai- 
nes fur tout ce qui me regarde. Le 27J 
de Juin. 

LETTRE XII. 

VOus m'expofez dans votre derniè- 
re Lettre toutes les raîfons que 
j'ai d'efperer , fur-tout de la part du 
Sénat * où l'on auroit déjà propofé mon 
affaire , s'il n'avoir falu auparavant 
délibérer fur cette claufe de la Loi 
de Clodius qui le défend expreffement. 

C iij 
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^ue Jtletur. Hic tu me accufas quod 
me affliBem 3 cum ita fim affliBus 
ut nemo uniiuam y quod tute intelli- 
ps, Sfem oftefiàis fecundum comi- 
tia, Qua ifia eft eodem Trihuno fL 
t^ inimico Confule dejïpiato / 

Tercuffîftî autem me etiam de ora^ 
tione frolata, Cui vulneri ^ ut fcri- . 
his 3 medere ^ fi quid potes. Scripji 
equidem olim iratus y quod illefrior 
fcripferathfedita comprejferam ^ ut 
fiunquam manaturamfutarem.Quo 
modo excidederit n^fcio, Sed quia 
fiunquam accidit y ut cum eo verho 
»no concertarem 5 ^ quia fer ipta 
tnihi Videtur negligeritius ^quam ce^ 
tna §*puto poffe probari non ejfe 
meam. Id y fi putas me' poffe fana- 
ri y cures velim : fin plane perii y mi- 
nus laboro. Ego etiam nunc eodemin 
loco jaceo y fine fermone ullo y fine 
cogitatione uUa. Zicettibi y ùtjcri- 
his y fignificarim y ut dd me ventres 
Dodona 5 tamen intelligo te re ifiic 
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Vous me grondez enfuite de ce que 
je fuis , dites-vous , ingénieux à m'af- 
fliger , quoique vous . fçachiez bien 
vous-même que jamais douleur n eue 
un plus jufte fondement que la mienne. 
Vous me domiez de bonnes efperances 
pour le tems qui fuivia les éleftions > 
mais que puis- je efperer tant que Clo- 
dius fera Tribun , fur-tout fi Metellus * 
mon ennemi eft dcfignc Conful ? 

Jai été fort frappé de Tendroit de 
votre Lettre où vous me parlez de cet- 
te Harangue ' dont on a répandu des 
copies : je vous prie d'y remédier le 
jnicux qu'il fera poffible , comme vous 
me le promettez. Il eft vrai que je l'ai 
-écrite dans un mouvement de colère' , 
pour répondre à celle que l'homme que 
vous fçavez avoît faite contre moi ; 
maïs je Tavois fupprimée avec tant de 
foin , que je comptoîs qu'elle ne ver- 
roit jamais le jour ; je ne fçai comment 
elle a pu m'échapper. Au reftc , corn*- 
me je n'ai jamais eu en public la moin- 
dre ^ difpute avec la perfonne dont il 
s'agit , & que le ftîle de cette Harangue 
eft beaucoup plus négligé que celui de 
mes autres pièces , on peut faire croire 
aifément qu'elle n'eft pas de moi. Je 

C iiij 
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frodejfe ^ hic ne n^erho quidem leva^ 
te me fojje. Non queo flura fcribere y 
nec efi ^ quodfcribam ^vefira maps 
exfeBo. Dat, xvi. KaL S ex t. 
Thejfalonic^. 

REMARQ^UES 

SUR LA XIL LETTRE. 

1. T £j raifons que fat d'efpererfur^tout de U 
• L> part du sénat, ] Ciceron avoir toujours 
foûtenu Tautorité de cette Compagnie , ainfi 
elle étoit interelîëe à fon rappel -, dès le pre- 
mier de Juin , on réfolut de le demander au 
Peuple , & on Tauroit fait H un Tribun ne s'y 
étoit oppofé. Pro Sextio, 

z. Si Metellus mon ennemi eft défigné Con-^ 
fui, J Tl avoit été Tribun du Peuple après le 
Confulat de Ciceron , & il s*étoit déclaré hau- 
tement contre lui & contre tout le Sénat , pour 
venger la mort des conjurés , avec qui il avoit 
peut-être eu de fecretes liaifons , du moins 
leur reffembloit - il en bien des manières. 
Outre cette inimitié perfonnelle contre Ci- 
ceron , il avojt encore des engagemens avec 
Clodius dont il étoit coufîn germain. Ap» i» 
!.. S' ad FamiL Dion. Lib, 58. 

5 . Cette Harangue dont on a répandu des Co^ 
pies. ] Les Commentateurs fe tourmentent fort 
pour deviner contre qui elle avoit été faites 
Tout ce qu*on peut affûrer là-defllis , c'eft que » 
ce n'étoit pas , comme le croient quelques-uns. 
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vous recommande fort cette affaire , 
fi vous croyez que les miennes ne 
^rent pas defefperées , maïs fi elles lô 
font entièrement , vous pouvez la né- 
gliger. Je fuis toôjours àTheflalonique 
dans un abattement qui ne me laîfle pas 
la liberté de m'entretenir , ni avec les 
autres , ni avec moi-même. Je vous 
avoîs prié de me venir trouver à Do- 
done*, mais j'ai conçu depuis que vous 
me rendiez à Rome des lervices effec- 
tifs 5 & qu ici vous ne pourriez pas mê- 
me donner de vaines confolations. Je 
ne fçaurois vous écrire plus au long , &ç 
d'ailleurs je n'ai rien à vous mander , 
' au lieu que vous avez mille chofes à 
m'apprendre. Le 17. de Juillet. A 
Thelialonique. 



celle contre Metellus, dont il ne diroit pat 
qu'il n'avoit jamais eu avec lui la moindre 
difpute. Il paroît par la quinzième Lettre de 
ce Livre, qu'il 7 avoit dans cette pièce quel- 
ques traits contre Curion , fî elle n'étoit pas 
tout entière contre lui. On voit bien que c'é- 
\oit une invedive qui n'avoit jamais été pro- 
noncée. 

4. Dodone, ] Il y avoit en Epire , non-feule- 
ment une forêt de ce nom , tameufe par fès 
Pracles , mais auflî une Ville auprès de laquelle 

"Attictts avoii; uaenwUfbn àç Campagne. - 

CV 
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EPISTOLA XllL 

VULGATIS XIK 

EJCtuis litteris plenus fum ex- 
J^eBatione de Pompeio , quid- 
tiam de no bis v élit y aut ofiendM. Ca- 
tnitia enim credo ejfe habita : quibus 
abfolutis yfcribis illi placuijfe ap de 
710 bis. Si tibi ftultus eJfe vide or qui 
^erem yfacio tuo jujfu i etf fcio te 
me iis epifiotis potius ^ meas j^es 
folitum ejfe remorari, JSfunc velim 
mihi plane perfcribas quid vide as. 
Scio nos nofiris multis peccatis in 
hanc terumnam incidijfe. Ea fi qui 
tafus àliqua ex parte correxerint^ 
minus molefie feremus nos vixiffe , 
^ adhuc vivere. 



]^gopropter via ceUbritatcm > d- 
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l'eTTRE XIII. 

Ceji la (juatorzicme dans les Editions 
ordinaires. 

DEpuis vos dernières Lettres , j at- 
tends avec impatience les effets de 
la bonne volonté de Pompée. Vous me 
marquiez qu'il feroit propofcr mon 
affaire immédiatement après les Elec- 
tions , & je les crois faites maintenant.- 
Peut-être, que je m'abandonne trop fa- 
cilement à un frivole efpoir , mais c*c(l; 
vous-même qui me le donnez. Il faut 
avouer néanmoins que vos Lettres font 
plus propres à régler mes efperances 
qu'à les flater. Mais je vous prie de. 
nVécrire là-defliis fans diflimulatîon & 
fans ménagement. Ma difgrace eft une 
fuite d'un grand nombre de fautes que 
je me reproche tous les jours * , fi queL. 
qu heureux hazard les réparoit , du 
moins en partie , je me confoleroîs 
d'avoir prolongé fi long-tems ma vie 
& mes malheurs! 

Je fuis dçtneuré jufqu ici à TheJQTala- 

Çvj 
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quotidianam exfe^iatiojf^m rerum 
novarum^ non commovi me adhuc 
Thejfalonica. Sedjam extruiimur y 
non à Pldncio ( nam is quidem reti- 
net ) verum ab iffo loco ^ minime 
afp ofito adtolerandam in tanto lue- 
tu calamitatem. In Efirum ideo y 
ut fer if fer am _, non veni y quodfubi- 
to mihi univerfi nuntii vénérant^ 
litter/e y quare nihil effet neceffe 
quam froxime Jtaliam ejfe. Hinc 
fi aiiquid à comitiis audierimus y 
nos in Afiam convertemus : neque 
adhuc ftabat quo poti,fftmum y fed 
fcies. Bat. xii. Kal. Sext. Thef 
falonica. 

REMARQJJES 

S.UR LA XIIL LETTRE. 

I . *X XA difgrace eft une fuite d'un grand nom- 
iSfXbre de fautes que je me reproche tous 
les jours. ] Ces fautes fe réduifoientà trois 5 & 
tant ce (ju'il avoit à fe reprocher , c*étoit ou 
de n*avoir pas accepté la Licutenance de Céfar, 
011 de n'avoir pas pris les armes contre Clo- 
"àins , ou enfin d'ayoû furvécu à fa fortune. 
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nique, parce que c'eft un fort grand 
palîkge où je puis recevoir plus prom- 
ptement les nouvelles que j'attends de 
jour à autre , mais il en faut enfin par- 
tir. Ce n'eft pas , comme vous jugez 
bien , Plancius * qui m'y oblige ^ il taie 
au contraire tout ce qu'il peut pour 
me retenir ^ je m'en bannis moi-même, 
pour aller porter dans quelque lieu 
plus obfcur mon affliction ôc mon in- 
fortune. J'aurois été en Epîrc comme 
je vous Tavoîs écrit , mais j'ai reçu de 
tous côtés des Lettres où l'on me mar- 
quoit que je ferois mieux de ne me pas 
approcher îi fort de l'Italie ' ; je parti- 
rai pour l'Afie dès que je fçaurai n l'on 
a fait quelque chofe pouf moi après les 
Eleftions. Ta ne fçai pas bien encore 
où je m'arrêterai , mais je vous le man- 
derai dans la fuite. Le z i . de Juillet , à 
Thefïalonique. 



La première faute étoit reflentielle , ou plutôt 
Tunique. Céfar ne penfa à le perdre qu'après 
avoir tenté inutilement de le gagner : Meum 
fuit officium , vel legatione vftare fericulum 9 
vel diligentia & copm refiftere , vel cadcre for- 
tiur. Ep. 5.Lib. 14. Fam. Voyez les dernières 
Xetlxes du Liy, 2, i Articus. 
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2. Plancfus. ] Pour qui il fit depuis l'Orâi- 
fbn qui nous refte encore 5 il étoit alors Quet 
tcur en Macédoine. 

3. jQue jeferois mieux de ne me pas approcher 
fi fortie l'Italie. ] On a déjà vu qu'il crai- 
gnoit que fes ennemis ne prétendiflent qu*A- 

EPISTOLA XIV. 
IN rULGATIS XIII. 

OUod ad te fcripferam me in 
Epiro futurnm y fofiea quant 
extenuari J^em noftram ^ ^ eva^ 
nefcere vidi ^ mutavi confilium 3 nec 
me Thefialonica commovi , ubi ejfe 
ftatuerarriy quoad aliquid ad me de 
eo fcriberes y quod froximis litteris 
fer ip feras y fore uti fecundumcomi^ 
tia aliquid de nobis inSenatu a^e- 
retur 3 id tibi Pompeium dixijfe. 
Qua de re ^ quoniam comitia ha^ 
bita funt y tuque nihil ad me fcri- 
lis y proinde habeo ac fi fcripjïffes 
fiihil eJfe 3 neque tempdris non Ion- 
ginqui J^e duïium effe molefte fe^ 
ram. 
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thençs étoit renfermée <Uns les 400 milles 
dont il étoit banni , & TEpire étoit encore 
plus près de l'Italie. D'ailleurs comme on tra- 
Tailloit alors à (on rappel, il n'étoit pas à 
propos qu'il fit aucune démarche qui (emblâc 
prévenir le jugement du Peuple. 

LETTRE XIV. 

C^/ /4f trei':(iéme dans Us Editions 
" ordinaires, 

JE vous avoîs écrit que je pafflerois en 
Epîre ; mais depuis <jue j'ai vu mes 
cfperances diminuer & s'évanouir en- 
fin , j'ai changé de réfolucion ; & je ne 
quitterai point Theflâlonique que' je 
n'aie appris fi Ton a propofé Inon af- 
faire dans le Sénat après les Eledîons , 
comme vous m'aviez marqué que Pom- 
pée vous l'avoit fait efperer. Elles font 
faites maintenant , & puifque vous ne 
jn'avez point écrit , j'en conclus que 
vous n'avez rien de bon à m'appren- 
dre. Il faudra me confoler de m'ctre 

{"'ufqu ici laîfle repaître fi vainement de 
'idée d uri retour prochain »• 
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Quem autem motum te videré 
fcrip feras ^ qui nohis utilis fixe vi- 
deretur ^ eum Tiuntiant qui veniunt 
nuUumfire, In Tribunis fl, défi- 
yfiatis reliqua Jpes : quam fi ex^ 
feïlaro y non erit quod fûtes me 
caufdi mea ^ m voluntati meorum 
defuijfe, Quod me pvpe àccufas , 
cur hune meum cafum tam gravie 
terfiram ^ debes ignofcere ^ cuntita ' 
me adfliîium vide a s ^ Ut néminem 
iinquam nec videris > nec audieris. 
Nam quod fcribis te audire ^ me 
9tiam mentis errore ex dolore affi- 
ci : mihi vero mens intégra efi 5 at- 
que utinam tam in fericulo fuijfet y 
cum ey) iis ^ qui bu s meamfalutem 
carijjîmam effe arbitrabar ^ inirhi^ 
cijjîmis crudeliffîmifque ufus fum t 
qui y ut me pauluïum inclinari ti* 
more viderunt ^ fie impulerunt y ut 
omni fuo fcelere dr ferfidia abute-^ 
rentur ad exitium meum. 

NunCy quoniam efi Cyz^cum no- 



I 
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Quant à cette affaire qui deVoît , a 
ce que vous m'écriviez , caufer des mou- 
vemens dont je profiterois, ceux qui 
viennent ici de Rome , m'affurent tous 
qu elle n'aura point de fuites '. Je n'ai 

f)ius de reffource que dans la bonne vo- 
onté des nouveaux Tribuns. Si j'at- 
tends qu'ils entrent en Charge ' , vous 
ne pourrez pas dire après cela , que je 
me fuis trop tôt découragé, & que j'ai 
mal fécondé le zélé de ceux qui s'em- 
ploient pour moi. Lorfque vous me 
reprochez ma foibleffe & mon abatte- 
ment, vous devriez faire réflexion, 
que , fi jamais douleur ne fût égale à la 
mienne , jamais auflî il n'y en eût de 

F lus jufte & de plus raifonnablc. Mais 
on prétend , dites-vous , que mon af- 
fliction va jufqu'à m'afFoiblir l'efprit*^ 
non , grâces aux dieux , il n*efl point af- 
foibli. Se je voudroîs qu'il ne l'eût pas 
été davantage, lorfqu'il étoit encore 
tems de me ^uver. Je Ji'auroîs pas pris 
pour des amis zélés Se fînceres , mes en- 
nemis les plus cruels , qui profitant de 
ma terreur, fe fervirent des artifices les 
plus indignes pour achever de m'ahiat- 
tre & de m'accabler. 

. Comme j'irai bientôt à Cyfiquc où 
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èis eundum ^ quo rarius ad me Ut^ 
teraferferentur , hoc velim diligeti'^ 
tins omnia qua futaris me fcire 
ofus ejje ferfcrihas. Quintum fra- 
trem meum fac diligas : quem ega 
mi fer fi incolumem relinquo y non 
me totum feriijfe arhitrabor. Dat. 
JSfon, Sext. 



REMARdUES 

SUR LA XIV. LETTRE. 

/ 
• . . I 

I. TX. faudra me confoler de m'itre jufqu*ki 
X laijfé repaître fi vainement de l'idée d'tm 
retour prochain ( neque temporis non longinqm 
fpe duâium effe molefte fcram, ) C*eft vifible^ 
ment le fens de ce pallage j & je l'ofc afluret, 
quoiqu'aucun Commentateur ne Tait fuivir 
Ciceron fe plaint de ce qu'on Ta amufé i! 
long-tems , & de ce qu'on le renvoie à Tait* 
née fuivante , après lui avoir promis tant et 
fois qu'on agiroit inceflamment pour fon rap- 
pel. Sape triduo fumma cum gloria dicebar ejft 
rediturus , * voilà ce qup Hgm^tfpes non longiif- 
qui temporis , & non pas , comme l'cntencjent " 
tous les Commentateurs, une efperance qui 
ii*a pas duré ]ong-tems. Manuce qui lit meque^ 
au lieu de neque , fait dire à Ciceron , qu'il eft 
fâché d'ôtre delàbufc £tôt , ce qui s'accorde fort 



Livre 111. Lettre XIV. 6j 
je recevrai plus rarement de vos Let- 
tres , je vous prie de m'înftruîre aupa- 
ravant de tout ce qu il m'eft important 
de fçavoîr. Aimez toi/fours mon cher 
frère Quîntus ; s'il n*a point de part à 
mon infortune , je ne me croirai pas 
entièrement perdu. Le 5. d'Août. 



mal avec les itiftances qu*il fait Çl fbuvent i 
Atticus, àt lui écrire fans lui rien àijjîmuler en 
quel état font [es affaires ; qu'il eft bien aife 
d'avoir des nouvelles certaines lors même qu'elles 
fint facheufes ; & que [on exa6l'nude lui fera, 
toujours Plus de plaifir que [es ménagemens^Epift. 
4. Lib, I. ad jQj Fr. Epiji, 15. 17. 18. iz. 14. 
b. Lib. 

i. jQuant a cette affaire qui devoit caufer des 
mouvemens dont je profiterais , ceux qui viennent 
icà de Rome , m^affurent tous qu'elle n'aura point 
de fuites, ] Il s'agit toujours des brouillcries de 
jClodius avec Gabinius & Pompée 5 elles avoient 
été trop loin pour n*ayoir point de fuites , & 
Ciceron en devoit plutôt croire Atticus , oue 

Selques gens obfcurs qui palfoient à Theflà- 
lique. Ce qui leur faifoit croire que les en- 
nemis de Ciceron pôurroient fe racommoder, 
c'eft que Gabinius biaifa long-tems , & ne fe 
déclara entièrement contre Clodius , qu'après 
qu'il y eût été forcé par toutes les intultes & 
les afïronts qu'il reçut de cet, infenfé. Vro 
Domo, 

3 . Je n'ai plus de reffource que dans la bonne 
volonté des nouveaux Tribuns : fi j'attends qwiU 
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entrent en Charge , &c. ] L'Eledion des Tri- 
buns fe faifoit ordinairement à la fin de Juin , 
ou au commencement de Juillet , mais ils 
n*entroient en Charge que le lo. de Décem- 
bre. 

4. Mais Von prétend , dites-vous , que mon, 
affliction va jufqu'à nf affaiblir l'efprit. ] Pour, 
obliger un homme aufïi poli qu'Atticus à dire 
à Ciceron fi cruement une pareille dureté , Se 
cela plus d'une fois , il faloit qu'il lui revînt 
d'étranges chofcs fur la foibleile & fur l'abat- 
tement de fon ami. Il voyoit de près combien 
les peintures qu'en faifoient à Rome ceux qui 
revenoient de Macédoine , lui pouvoient nui- 
re 5 il fçavoit que le malheur en lui-même 
n'eft pas loin du ridicule , & qu'il y a dans 
l'homme un fond de malignité qui le rappelle.. 
aifément de la compaffion à la mocquerie j dcf 
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ACcepi Id, Sext. quatuor epip 
tolas à te mijfa's 5 undm , ^«4!^. 
me ohjurgas ^ ut Jimfirmiorj alte- 
Vam y qua Craffi libcrtum ais tibiâe 
mea follicitudine maciequenarraffeh 
tertiam ^ qua demonfiras aiia in Se- 
natu i quartam de eo , quod à Var* 
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larmes juftes & modérées , une douleur ac- 
compagnée de noblefle & de fermeté , font 
naîti:^ la première -, mais des cris , & des plain- 
tes continuelles & fatigantes , excitent l'autre 
encore plus fûrement. C'eft ce que Ciceron 
avoit déjà éprouvé , lorfqu'il étoit allé de rue 
en rue en habit de Suppliant , implorer con- 
tre le Tribun le Tecours du Peuple. Les plus 
vils Citoyens le virent à leurs pieds , fans en 
être émus , ils ne purent fbui&ir dans un hom*» 
me de ce rang tant de bafTeire , & fes prières 
ne fervirent qu'a irriter leurs mépris. 

App. Ub, 1. Bel, Civ. Dion, Lib, 58. 
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T[ *Aî reçu le 1 3. d'Août quatre de vos 
J LcttreSjdans la prpmiere vous m'ex- 
hortez à foûtenir ma difgrace avec 
plus de conftance ; dans la féconde vous 
me parldk de la peinture que l'Affranchi 
de Craflus vou3 a faite de ma triftelTç 
ic de ma maigreur ; dans la troifiémç 
vous m'apprenez ce qui s'eft pafle dans 
le Sénat ; & vous mQ marquez dans la 
quatrième que Varron vous a donné de 
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rone fcrihis tibi ejfe confirmatum i 
voluntate Pomfeii. 

Aà frimam tibi hoc fcribo y n 

itadolere ^ ut non modo a m^nte m 

deferar ^ fedid ipfumjdoleamy nu 

tant firma mente ubi utar ^ ^ qUé 

bufcumy non h obère. ISfamfi tun 

' uno non fine mœroré cares y quidm 

cenfes y qui (^te omnibus l ^ fi t 

incolumis me requirls ^ ecquo moà 

a me ipfam incolumitatem defidera 

ri fut as / nolo commemorare quibu 

rébus fim Jpoliatus y non folum quu 

non ignoras 3 fed etiam ne fcindai 

ipfe dolorem meum. Hoc confirmo 

neque tantis bonis eJfe frivatun 

quemquam y nequé in tantai mifie 

rias incidifie. JDies autem non, mo 

do non levât luBumhunc yfedetian 

auget. JSfam ceteri dolores mitigan- 

turvetufiate y hic nonfotefinon (^ 

fenfu frafentis miferia y ^ recor- 

datione fraterita vit à quotidieau 

geri, Defidero enim non mea folum ^ 

neque meos y fed me iffum. Quià 
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nouvelles aflurances des bonnes inten- 
dons de Pompée. 

Pour répondre au premier article 5 
mon efprît n'eft nullement aflfbibli j^'en 
jouis au contraire fi parfaitement , que 
c'eft un nouveau chagrin pour moi de 
Qe trouver ici perfonne avec qui j'en 
puiile faire ufage comme je le voudrois. 
S5 vous ne pouvez fans quelque peine 
*rous paffer de moi , combien plus dois- 
je fouflFrir éloigné de vous & de tous 
mes autres amis ; & fi vous fentez quel- 
quefois que je vous manque, quoi- 
que vous trouviez dans votre fortune 
îcquoi vous dédommager de mon ab- 
fence, combien plus dois -je fentîr 
la perte de tant de biens dont rien ne 
me dédommage. Je ne vous en ferai 
point ici une longue énumération , elle 
tie vous apprendroit rien , & ne feryî- 
roit qu à renouveller ma doula*r ; maïs 
je puis vous aflûrer que jamais perfonne 
ti*eft tombé d'un état h floriflant dans 
des nJalheurs pareils. Le tems augmen- 
te même mon aflflidion au lieu de la 
foalager ; les autres chagrins s*adoucif- 
fent peu à peu , mais les miens fotit de 
nature à croître de plus en plus , &c par 
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enim fum / fed non faciam ut am 
tuum animum angam quarelis ^ aui 
mets vulnerihus fapus mantis ai- 
feram. 

Nom quod pufgas eos quos ego 

mihi fcripji invidijfe ^ ^ in eis Ca- 

tonem: ego vero tantum illumputo 

ab ifto fcelere afuijfe ^ ut maxim 

dolcam plus apud me fimulationer^ 

aliorum ^ quant iftius fidem valut f 

fe. Ceteri quos purgas , debent mihi 

purgati effe y tibi fi funt. S éd. hdC 

fero agimus, Crajjî libertum nibil 

puto fincere locutum. In Seitat»^ 

rem probe firibis dBam. Sèd quii 

Cùrio / an illam orationem mn 

legit ? qu/e unde fit proldta né- 

fcio. SHtd Axius ejufdem diei fictif 

hens ad me aîta ^ non ita laudat 

Curioncm, At potefl ille al^qui^ 

pr^termittere : Tu ni fi quod erat\ 

profeUo fi:ripfifii. Varronis ferf$ 

facit expeilationem Cafarls i ai- 

quéutinam ipfe. J^arro incumhat iïï 

le 
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le fenciment de mes maux, & par le fou- 
venir de mon bonheur pafle. Je me vois 
privé non-feulemenc de mes biens & de 
ma famille ; mais encore de couc ce que 
j'ai été , car enfin que m'en refte-t'il » * 
mais je ne cherche point à vous affli. 
ger , & je dois craindre de rouvrir trop 
ïouvcnt mes plaies. 

Il étoit inutile de juftifier Caton avec 
ceux que j'ai accufés de jaloufie -, bien 
loin cle le foupçonner d'une telle indi- 

fnité 5 je me reproche également , & 
e m'ctre laîffé prendre par les fauffes 
careflês de ceux^i , & de n'avoir pas 
compté fur la droiture de celuiJa , je 
yeux bien néanmoins croîrç les autres 
înnoccnsjpuifqu'ils vous paroiflènt tels ; 
mais toutes ces réflexions viennent un 
peu tard. Il y a beaucoup d'exagération 
dans ce que l'aflfranchi.de Craffiis vous 
a rapporté *. J'ai lieu d'être content de 
ce qui s'eft palïe dans le Sénat à mon 
fujet , & en particulier de ce qu'a dit 
Curion y n'auroit-il donc point vu cette 
Harangue * qui m'eft échapée , fans que 
je puiflfe dire comment? Axius ne me taie 
pas entendre dans fa Lettre que je fois fi 
redevable à Curion; mais il a pu oublier 
quel<^ue particularité , & je fuis sûr que 
TOUS ne m'en écrivez que de véritables. 
Tom II. D 
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caufam iquodfrofeiio cumfuaj^on^ 
te ^ tum te infiante faciet. 



Ego y fi me aliquando vefiri ^ 
fatria compotem fortuna fecerit ^ 
certe efficiam ut maxime latere unus 
ex omnibus amicis 5 meaque officia, 
^ fiudia j qua fatum antea luxe-^ 
runt ^ (fatendum efi enim) fie exe^ 
quur , ut me aque tibi ^ ac fratri , 
g^ liberis nofiris refiitutum fûtes. 
Si quid in te feccavi y ac f9tîus\ 
quoniam feccavi ignofie. Jn me- 
^nim iffum feccavi vehementius^ 
T^eque hoc eo fcribo _, quo te nûn 
meo cafii maximo dolore ejfie affec-^ 
tumfciam : fed frofeUo ^ fi y quan- . 
tum me amas ^ amafii y tantum 
amare deberes y ac dehuijfes y num^ 
quam ejfes fafjus me y quo tuabun^ 
dabas y egere confilio î nec ejfes fat* . 
fus mihi ferfuaderi y utile no bis ejfe . 
le^em de colle^iis ferferri. S^d tu \ 
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Ce que vous a dit Varron me donne lîea 
d'efpcrer quelque chofe du côté de Cc- 
far , mais il faut que Varron lui-même 
s'emjploye pour moi ; vos follicitations 
l'y détermineront aifément. 

Si jamais la fortune me rejoint avec 
vous dans le fein de ma Patrie , vous 
pouvez compter qu'aucun de mes amis 
n'y gagnera autant que vous. Je con- 
felïè que je vous ai été inutile jufqu à * 
préfent , mais je me promets de vous 
taire voir alors par mon attachement 
ic par mes fervices , que je ne vous fuis 
pas moins dévoué qu a mon frère , & à 
toute ma famille. Si mon amitié ne vous 
a pas été a({êzavantageufe, comme il en 
faut convenir^vousdevez me pardonner, 
j'y ai perdu plus que vous. Je ne pré- 
tends pas que vous n'ayez été fenfible à 
mon malheur autant qu on le pouvoic 
être -, mais , fi vous aviez eu pour moi 
par engagement & par reconnoil&nce, 
cette même amitié que vous n'avez eue 
que par choix & par inclination, auriez- 
vous fouflfèrt que j'écoutaflè de fi mau- 
vais confeîls, vous qui étiez plus capa- 
ble que perfonne de m'en donner de 
bons ? Non , vous ne m'auriez jamais 
laifsé croire , qu'il étoit de mon intérêt ^ 

Dij 
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tantum lacrymas frahuifii dolori 
meo y quod erat amoris , tanquoM 
ipfe ego : quod meritis mets perfe^ 
iium ejfe fotuit ^ ut die s ^ noHes 
quidmihi faciendum effet coptares^ 
id ah s te meo non tuo [celer e fra- 
termiffumeft. Quod fi non modo tu ^ 
fed quifquamfuiffet y qui me Pofn- 
feii minus libérait refponfo perter^ 
ritum k turpiUîmo confilio revpcd^ 
ret y quod unus tu facere maxime 
potuifii y aut occubuiffem honefie , 
aut viilores hodie viveremus. Hic 
mihi ignofces. Me enim ipfum muh^ 
to magis accufi) y deinde te quafinu 
alterum y (^ fimul mea culpa yî- 
cium qu^ro : ac fi refiituor y etiam 
minus vidçbimur deliquiffe j aks te- 
que certe y quoniam nuUo nofiro ytw 
ipfius beneficio diligemur. ' 



Quod te cum Culeone fcribis ii 
frivilegio locuttm 3 efi aliquidi [ci 
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le ne me point oppofer à la Loi qui ré- 
tabliflbic les focietés d'Artifans '. Mais 
irous aver-cru remplir les devoirs de 
[*amîtié en mêlant vos larmes avec les 
miennes : fi vous ne m'avez point donné 
tout votre tems & toute votre applica^ 
cion y mes fervices né me mettoient 
point en droit de l'exiger , & je ne 
m'en dois prendre qu'à moi-même. Il 
ne faloît qu'un feul de mes amis pouc 
remettre mon efprit allarmé de la froide 
réponfè de Pompée* , & pour me faire 
abandonner l'indigne réfolutîon que 
j'avoi» prife -, vous le pouviez plus aîfé- 
ment que perfonne , & fi je l'avois faii^ • 
pu je ferois mort glorieulement , oi| je 
jouirois maintenant de ma vîftoire. Par- 
donnez-moi ces reproches , ils tombent 
plus fur moi que fur vous , & fi je vous 
donne quelque part à ma faute , c'efi: 
que je chercne à la diminuer en y aflb- 
cîant un autre moi-même ; elle me pa- 
roîtra encore plus légère fi mon reta- 
bliflèment la répare , vous m'aimerez 
alors moins par obligation , que par 
amour propre & comme votre ouvrage. 

Quant à ce que Culeon ^ vous a dît 
fur l'invalidité de la Loi de CTodius qui 
ne peut paflèr que pour un Décret per- 

Diij 
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multo eft melius abroyiri. Si enim 
nemo impediet , quia eft firmius f 
fn erit qui ferri non pnat 5 idem 
S C. intercedet y nec quicquam aliud 
çfus eft quam ahrogari. Namfrior 
lex nos nihil Udevat. Quam fi ^ wt 
eft promulgata y laudare voluiffe- 
mus 3 auty ut état negligenday ne* 
^ligere y nocere omnino nobis hM 
fotuijfet. Hic mihi frimum metm 
ionfilium defuity fed etiam obfuit. 
Cad y caci y inquam yfuimus in vef- 
Au mutando y in populo rogandê. 
Quod y ni fi nominatim mecum 40^ 
cœptum ejjet y fieri perniciofiim^ fuit. 
Sed pergo praterita. VerumtamM 
ob hanc caufam y ut y fi quid OM^ 
retur y legem illam y in qua pop%*^ 
taria muîta fiunt y ne angatis. 
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ibnnel * j quoique je fois perfuadé aiiffi^ 
bien que lui , que ce Décret cft abufif ^ 
je crois néanmoins qu il en faut deman* 
dcr Tabrocation , car fi Ton peut l'ob- 
tenir, c'eftle parti le plus sûr, & fi quel- 
que Tribun s^y oppole , on pourra tou- 
jours faire intervenir le Décret du Sénat 
auquel il voudroit que je me tinfTe. Il 
fiimt 4^abroger la Loi qui me regarde 
crir particulier ; pour la première , elle 
iie m*attaquôît point direâiement ^, & 
iÊ, lorfqu'on la propofa , j'avoîs voulu 
l'approuver ou du moUis la négliger , 
.comme je le devois faire', on n*auroit pu 
en aucune manière s'en fervir contre 
;jnoî. Les vaines précautions &les faufl 
fes mefùres que je pris alors, contribue-- 
rent beaucoup a ma perte. Oui , noiis 
filmes aveugles , lorfque nous prîmes 
des habits de deuil , & que nous allâmes 
folliciter le Peuple * , il faloit attendra 
pour faire cette démarche qu'on m'atta» 
quât en perfonne. Mais pourquoi rap- 

Î)eler inutilement le pafsé ? Cela peut 
ervir néanmoins à vous faire compren- 
dre , que fi l'on agit pour mon rétabliflè- 
ment , il ne faut point toucher à cette 
Loi qui contient plufieuts chefs trcs-^ 
avantageux au Peuple. 

Diiîj 
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Verum eft ftultum me fr^cipen 
quià agatis , aut quo modo. TJti^ 
nam modo agatur aliquid t in quo 
ipfo multa occultant tua lit ter a ^ 
credo ne vehementius dejperatione 
perturber. Quidenim vides agi pof 
fe y aut quo modo ? fer Senatun^ 
ne ? afi tute fcripjifii ad me , quod- 
dam caput legis Clodium in curia 
pofie fixiffe y ne referri ^ neve dici 
liceret. Quo modo igitur Domitius 
fe dixit relaturum f quo modo an^ 
tem iis ^ quos tu fcribis ^ ^ de rt 
dicentibus y ^ ut referretur pofiu-' 
lantibus ^ Clodius tacuit / ac ^ fiper 
fopulum , poterintne ni fi de omnium 
Tribunorum pleb, fententia ? quid 
de bonis ? quid de domo / poteritne 
refiitui / aut ^ fi non poterit y ego- 
met quomodo potero ï hac ni fi vi- 
des expediri y quam injpem me vo^ 
cas ? fin autem Jpei. nihil efi y qua 
eftmihivita ? itaque expeUo Thef 
falonica afia Kal. Sext. ex quibus 
ftatuam^ in tuofne agros confugiam , 
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Ceft peut-ècte une folie à moi de 

régler ce qu'il faut faire , & comment 
I il fout s'y prendre ; je ferai trop heureux 

de quelque manière qu'on agifle , & je 
! vois bien que vous ne me dîtes pas là- 

deffiis tout ce que vous penfez , de peur 

2ue je ne m'abandonne au defefpoir, 
)ar dites-moi , je vous prie , quel joue 
voyez- vous à mon afEiire , & par quelle 
voie la fera-t'on réuflîr ? Sera-ce par le 
moyen du Sénat ? mais ne m'avez-vous 
pas mandé que Clodius avoit fait affi- 
cher à la porte du Sénat même, T Article 
de fa Loi qui défend d'y parler de mon 
rappel ? Comment donc Domitius s'en 
cft-il chargé ^ ? & comment Clodius z^ 
t'il écouté fans rien dire ceux qui ont de- 
mandé qu'on en fit la propofition ? Si 
l'on va droit au Peuple,roppo{îtion d'un 
feul Tribun ne fumra-t'etle pas pour 
tout arrêter > mes biens me feront-ils 
rendus ? ma maîfon fera-t'elle rebâtie ? 
& fi elle ne l'effpas , pourrai-je me croi- 
re rétabli > Si vous ne voyez pas qu'on 
puiffe lever toutes ces difficultés , quelle 
efperance me refte-t'il ? ôc que devien- 
drai-ie s'il ne m'en refte plusîj'attends à 
Theflaloniqiie des nouvelles de ce qui fe. 
fera pafsé le premier d'Août , & là-deC- 

D v 
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ntneque videdm homines j quos m^ 
liniy é^te yUt fcribis y viàeamy (^ 
fropusjtm fi quid agatur : idque 
intellexi cùm tibi y tum Quintofra^ 
tri ^lacère 5 ^n abeam Cyxicum. 



jSTunc Fomponi y quoniamnihil 
impertifii tua frudentia ad falih 
tem meam y quod aut in me ipjo fa- 
fis ejfe confilii décrétas y aut te nihil 
flus mihi debere quam utfrafio ef 
fes y quoniamque ey> froditus y in- 
duBus y conjeHus in fraudeniy om- 
nia mea frafidia neglexi î totam 
Jtaliam y in me ereBam ad me de^ 
fendendumy deftitui ^ reliquii m^ y 
meos meis tradidi inimicis y inf^e^ 
fiante ^ tacentete y qui fi non plus 
ingénia valebas quam ego y cette ti- 
mebas minus : fi potes érige adfli^ 
Bos y ^ in €0 nos juva : fin omnia 
Jfinnt obfiruB^ ^ id ipfumfac utfcia- 
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fus je déterminerai fi je dois aller àCy- 
fîque , ou me retirer dans vos terres. Je 
ferois chez vous plus à portée fi Ton 
f aîfoit quelque chofe pour moi, je pour- 
roîs avoir le plaifir de vous y voir ^ Sc 
i'évitercMs des gens qui doivent m*ctre 
odieux »•. Je vois bien que vous foo- 
haitez , aum-bîen que mon frère , que 
je prenne ce dernier parti. 

Au refte , mon cher Atticus , fouve- 
nez-vous que votre prudence ma man- 
qué au befoin, foît que vous ayez eu 
trop bonne opinion de la mierme , ou 
que vous ne vous foyez crû obligé qu'à 
me féconder; fouvenez-vous , dis -je, 
que trompé par de faux amis & livré à 
leurs artifices , j.'ai rcfufé tous les fe- 
cours qui m'étoient ofièrts ; j'ai aban- 
donné toute l'Italie prête à s'armer pour 
ma défenfe " ; j'ai laîffé porter contre 
moi & contre les miens tous les coupis 
de mes ennemis ; vous m'avez vu faîte 
, toutes ces fautes & votre filence ma 
trahi. Quand vous n'auriez pas eunaeit- 
' Tellement plus de force d'efprit que j'en 
ai, du moins étiez ' vous alors plus à 
vous-même & moins troublé que moi. 
Mais puifque vous ne m'avez pas foû- 
tcnu, travaillez maintenant à me rele- 

Dvj 
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mus : ^ nos aliquando aut objur^ 
ytre ^ aut comiter confolari de fine. 
£go fi tuam fidem accufarem , non 
pie.potiffîmum tuis teBis crederem : 
meani antentiam accufi) y quodà te 
tantum amari quantum ego vellem 
futavi : quod fi fuifiet ^ fidem eam- 
dem 3 curam majorem adhibuiffes^ ^ 
me cette ad exitium fracifitantem 
retinuijfes l iftos labores y quosnunc 
in naufragiis noftris [ufcipis y non 
fubijfes. Quarefac ut omnia adme 
ferJ^eBa ^ exflorata ferfiribas > . 
meque y ùtfacis y velis efie aliquem î 
jquoniam qui fui y ^ qui effe fo^ 
fui y jam ejfe non fojjum h (^ut his 
litteris non te y fed me ipfiim k me 
eJfe accu fatum putes. Siquierunty 
quibus putes opus efie meo nomine 
litteras dari y velim confcribas y cu^ 
refque dandas. Bat. xiv. Kal. , 
Sept. 

1^ 
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ver 'y 8c Cl vous ne voyez pour cela au- 
cune ouverture, ne craignez point 4e 
me le dire. Je vous difpenfe de me con- 
foler , mais je vous prie en même-tems 
de ne me plus faire de reproches ; foyez 
auffi perfuadé que je n'ai point préten- 
du vous en faire dans cette Lettre , mai$ 
m*en faire à moi-même. Si j'avois con- 
tre vous quelque foupçon , je ne choîfî- 
rois pas votre maîfbn pour mon azile : 
c'eft uniquement ma faute de m'être 
imaginé que vous m'aimiez autant que 
je le fouhaitois. Je ne dis pas que votre 
amitié n'ait^été tsès-fincere ; mais elle 
pouvoir être plus vive & plus agiCïante. 
Vous m'auriez alors empêché de courir 
à ma perte , & vous vous feriez épar- 
gné tout ce qu'il vous en coûtera de 
peines pour me fauver du naufrage. 
Mandez -moi ce que vous fçavez de 
clair & de certain lur ce qui me regar- 
de 5 & puîfque je ne puis plus efperer 
de me revoir dans ma première for- 
tune 5 tâchez du moins de m'en faire 
une médiocre. Si vous croyez qu'il foît 
à propos que j'écrive à quelques per- 
fonnes , je vous prie de le faire en mon 
•nom ". L« 17. d'Août. ♦ 
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REMARQUES 

SUR LA XV. LETTRE. 

t.lL y a beaucoup d'exagération dans ce que 
1 (^affranchi de Crafus vous a rapporté. ] Je 
doute néanmoins que la peinture qu*il avoit , 
faite de rabattement & de la maigreur de Ci- 
ceron , fut plus affreufe que celle qu*il en fait 
lui-même dans une Lettre à fon trere , où il 
dit qu'il n*eft plus que VOfnbre d'un homme » •« 
un Squelette animé. Quandam effigiemfpiran- 
^s mortui. Epift» 5 . /. i . ■ 

"^ 1. Curipn n'auroH-il donc point vu cette Ha- 
rangue, ] C*eft celle dont nous avons parlé fiw 
la douzième Lettre. Ciccron en avoir fait uhc 
contre Clodius & contre Curion le fils* conjoin- 
tement : il s'agit ici du perc, auffi-bicn que 
dans la Lettre vingtième 5 le fils rendit auffi 
plufieurs fervices à Ciceron pendant (on exil 9' 
mais je crois qu'il n'étoit pas encore Sénatenr 
dans le tems de cette Lettre : car il ne fut 
Quefteur qu'en dcxcix. V.Epiftolas 1. £. Fam* 
&Dion. /. 38. ' 

5. ï^ous ne m*aurie\ jamais laijjé croire qi^il 
étoit de mon intérêt de ne me point oppofer à la 
toi qui rétabliffoit les fociétés d'Artifans. ] Ces 
(bciétés avoient été établies pour le bon ordre 
/fc pour la police, mais dans une Ville fujetce 
à de fréquentes féditions , elles devinrent plus 
dangereufes qu'elles n'ctoient utiles 5 * & Ton 
^ sivoit été obligé dix ans auparavant de Içsfup- 
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primer, f Clodius pour faire paffer plas ai(c- 
ment la Loi contre Ciceron , en propofâ d'a- 
bord plufîeurs autres très-favorables au Peuple j 
mais la plus propre à le eagncr, c*étoit celle 
iqui rétabliflbit ces fociétcs , & qui permettoit 
au Tribun d*en former de nouvelles.^ Ce pou- 
voir fecilitoit à Clodius le moyen de rauèm- 
bler les miniftres de fes .violences , & de les 
avoir ibus fa main dans Toccafion. Ciceron 
avoit pour ami un Tribun nommé Ninnius * 
tout prêt à s*oppofer à jcerte Loi. Clodius ap- 
préhendant que cela ne rompît fes projets , oa 
n'en rendît Texécution fort diflScile , nt dire à 
Ciceron qu'il n'avoit aucun deÛèin contre lui y 
& que s'il laiflbit pàlTer ces Loix qui ne pou-* 
voient lui nuire , c'étoit le vrai moyen de lui 
£ûre oublier (on refTentiment. Ciceron donna 
ëans ce piège ; & fes amis crurent , audî-bien 
que lui, qu'il faloit tenter cette voie d'adou- 
cir le Tribun , au lieu de l'aigrir par une oppo* 
fition qui pourroit être inutik , 8c qui certaine- 
Vient irriteroit le Peuple. Ces vues étoient aC* 
£sz juftes $ & fi elles ne réuflîrent pas , je doute 
itort que l'autre parti eût eu un meilleur fuc- 

i. 58. 

- 4» ^*r remettre mon efprit allarmé de la froide 
réponfe de Pompée. } Ciceron étant allé à la mai- 
fon de campagne de Pompée , ce d;îrnier ne 
pouvant fotttenir la préfence d'un ami qu'il 
abandonnoit fi lâchement 8c qui avoit tant de 
fèrvices à loi reprocher , (brtit par une porte 
de derrière. Ciceron lui fit enfuite parler par 
leurs amis communs , 8c par les premiers hom» 
mes de la République. Mais ils n'en purent tî« 
■ JK7 que cette r^Kuife fecfae, qu'il ne pouvoil 
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prendre les armes contre le Tribun (ans un 
ordre exprès du Sénat , & que d'ailleurs il ne 
feroit rien oue du confentement de Céfàr. Plu^ 
tarcb. in Pfjon. 

f . Culeon, 1 Tribun du Peuple, qui confeilla 
à Pompée , Iprfqu'il voulut le rapprocher des 
gens du bon parti par le rappel de Ciceron ^ de 
n*en pas demeurer là , & de répudier fa femme ^ 
fille de Céûr. 

D'autres lifent Acnleon. On trouve en effet 
un C. Vifellius Varro Aculeo , coufin germain 
de Ciceron , fils d'un célèbre Jurifconlulte , & 
Jurifconfulte lui-même. L. ^. De Orat» >» 
Brut. p 

6. L'SHvalfdfté de la toi de Clodius 5 f»î 
ne peut pafer que pour un Décret perjbnneL ] 
Le Privilegium étoit fouvent compris fou» 
le mot général de Loi , & n'en difteroit que 




application à aucun particulier. Ces Decretf 
nommés Privilégia étoient défendus par le» 
Loix des douze tables. De plus , celuixtu ban- 
niÏÏement de Ciceron avoit paifé dansVane a(^ 
fèmblée par Tribus., ce qui étoit encore contre 
ces mêmes Loix , qui ordonnoient qu'on ne 
pourroit faire le procès à un Citoven que 
dans une Aflemblée par Centuries. La deflus , 
quelques amis de Ciceron prétendoient qu'il 
pouvoit revenir fur un fimple Décret du Sénat, 
ians qu'il fut néceflaire que le peuple abrb-i 
gcât le Décret de fon banniffement. Et IprC- 
qu'on délibéra fur fon rappel , Aurelius Cotta 
appuya ce fentiment 5 niais le parti de l'abro- 
~;ation étoit plus fur , 6c les autres Sénateurs 



,/ 
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îc prirent , comme Ciceron le (buhaicoit. Ai^ 
la-Gel, L lo. e, i. De Leg. yPiroDomo. 

7. // fuffit d'abroger la Loi qui me regarde 
in particulier : pgur la première elle ne m^atta- 
quoit point dire Bernent y drr.] Clodius avant 
d'attaquer Ciceron perfonncllemcnt , propofa 
d'abord une Loi. générale contre ceux qui fc- 
loientou qui aiiroient fait mourir des Citoyens 
Homains , fans qu'ils euffent été jugés par le 
Peuple. Ciceron qui avoir feit étrangler en pri- 
fon les complices de, Catilina fur un £mpi« 
arrêté du*Sénat , étoit vifiblcrfient dans le cas 
de cette Loi j & il femble d'abord qu'il étoic 
décifif pour lui d'empêcher qu'elle ne pafsât. 
Mais il étoit encore plus important de ne point 
irriter le Peuple. Si l'on avoit fçû ménager 
cette multitude inCènfêe , qui ne fe piquoit pa« 
d'agir conièquemment , l'on n'auroit pa$ man^ 
que en(uitç d'interprétations & de reibiâionff 

Jui auroient pu mettre Ciceron a couvert. Cé^ 
ir même , qui ne lui étoit pas favorable , par- 
lant devant le Peuple fur la féconde Loi de 
Clodius qui regardoit Ciceron en particulier , 
dit que bien qu'il n'eût jamais approuvé la 
manière dont on avoit procédé contre les con- 
jurés , il ne croyoit pas néanmoins qu'on dût 
rechercher perfonne fur le palTé , & qu'il fuF- 
fifbit d'avoir affuré pour l'avenir les droits & 
la vie des Citoyens Romains. C'eft ainfi que 
ce grand homme toujours maître de fon ref^ 
(èntiment , fçavoit feiire paraître de la modé- 
ration , même à l'égard de ceux qu'il vouloic 
perdre. Dion» lib. 3 S. 

8. Oui nous fumis aveuglés lorfque nous 
primes des habits de deuil. ] Prefque tout le 
Sénat , & plus de vingt mille Citoyens prirent 
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avec loi des habits de deuil , comme dans 1^ 
calamités publiques "*") mais cet éclat 3 bien 
loin d*émouvoir le Peuple ,• ne fit que Teffii- 
roucher j il crut qu'on vpenfoit bien moins à 
(auver Ciceron qu'i lui oter lès Privilèges que 
la Loi de Clodius lui accordoit. * Pr« demê > 
&c. Dion L. 38. ^pp. L. 1. ÈelL crv. 

9* Comment donc Domitius s'en tft^l ebai^i 
( de propofer fon rappel ). Il étoit Prêteur 
cette année & Pighius conjeAure de cet en- 
droit , qu'il avoit la Jurifdiôion de la Ville » 
parce qu'il n'y avoit que ce Prêtent qui pûç 
propofer des afiaires au Sénat fans le consen- 
tement des Confuls» Il fè chargea volontiers 
de propofer le rappel de Ciceron, & parce qu'il 
avoit toujours été de Tes amis * , & parce qu'il 
étoit du pani oppofé à celui de Céfkr , con- 
tre lequel il s'étoit déclaré hautement cette 
année même* '*' Ep. 19. L. i« Ef. x« L. i. aà 
41» Fr. SuetOH. JuL 

10. J'iviterois des gens qui doivent mettre 
adieux. ] C'étoient les Officiers & les foldats 
du Conful Pifon , qu'il envojroit devant lui 
dans la Macédoine dont il étoit nommé Goa-« 
verneur. Epift. i. cSr 3. 1. 14. Ftf». 

11. J'ai abandonné toute l'Italie prête àfat^ 
mer pour ma défenfe, ] Quoique les Peuples 
de l'Italie lui fulFent très-afFodionnés , com-^ 
me il parut dans la (uite , je ne fçai néan- 
moins s'ils auroiem: pu lui fournir des fecours 
afïez prompts , pour refifter aux forces effec- 
tives de Clodius , qui avoit pour lui une par- 
tie des Grands avec toute la populace , 6c dont 
l'audace étoit foûtenue par la préfence des 
Légions de Ccfar , qui étoient encore aux 
portes de Rome. 
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ti,Si vous cfùye\ qH'iljp^it à propos que fécri^ 
ve i qutlques perfonnis , je vous pie de lefatrt 
en mon nom. J Gomme on ne £gnoit point 
alors, les Lettres , Atticus pou voit en foire fous 
' le nom de Ciceroa , dont on croira ai(ëment 
qu'il n'avoit pas de peine à imiter le ftile. Il 
nloit feulement que Ciceron lui eût laiflS un 
de fes cachets : c'étoit la feule marque qui 
pouvoir faire reconnoître fi une Lettre 6toii 
Téritable ou fuppofée. 
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EPISTOLA XVI. 

TOtum iter mihi inccrtum fa- 
citexpcîtatio litterarum vef- 
trarum Kal. Sext. datarum ^ non 
aliud aliquid, fij^es erit ^ Efirum î 
fin minus ^ Cy%lcum ^ aut aliud 
quid fequemuk Tua quidem Utte^ 
ta y quofep/us à me leguntur , hoc 
fiem faciunt minorem : quodcum. 
lecia funt ^ tum id^ quod attule^ 
runt ad ffefn infirmante ut facile 
affareat ^ te ^ confolationi fer- 
vire ^ veritati 5 idque te rogo fla^ 
ne ut ad me qua fcis y ut eruntl qua 
futabis y ita fcribas ut futabis. 
Bat. XII. Kal. Sept. 
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LETTRE XVI. 

J'Attends lesLettres que vous m'aure* 
fans doute écrites le premier d'Août , 
J)our me déterminer fur le lieu de mon 
éjour. Si je reçois de bonnes nouvelles', 
je paflerai en'Epire y finon , j'irai à Cy- 
fîque, ou dans quelqu'autre Ville d*A- 
fie. Plus je lis vos Lettres , & plus mes 
efperances diminuent -, car en les reli- 
fant j'y trouve toujours de quoi balan- 
cer le toible efpoir dont elles m'avoient 
flatté dans la première ledure 5 & l'on 
voit bien que vous cherchez à me con- 
ifolcr fans me tromper. Mais je vous 
prie de m'écrire avec moins de ména- 
gement ; ae me donner pour certain ce 
que -VOUS croyez tel , & pour conjec- 
ture ce qui n'eft que conjedure. Le ij. 
d'Août. 
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EPISTOLA XVII. 

DE Quinto firatre nuntii nobis 
triftes ^ nés varii^ vénérant 
ex ante diem Kon. Jun, ufqne ad 
frid. KaL Sept, eoautem die Zivi* 
neir: , M. Reguli libertus ad me k 
Regulo miffus venit. Is omnino men^ 
tionem nuUam faiiam ejfe nuntia^ 
vit : fed fuijfe tamen fermonem de 
C. Clodiifilio y ifque mihi tum kfra^ 
tre litteras attulit. $cd foftridie 
Seft'iipueri venerunt y qui k telitte- 
ras attulerunt y non tam exploratas 
à timoré y quam ferma ZÏvineiifitt^ 
rat. .Sane fum in meo inpnito mœ^ 
rore foUicitus 3 ^ eo magis y quoà 
j4ppii quafiio efi. 

Cetera y qu/e ad me eifdem litteris 
fer ibis de nofiraj^ey intelligo ejfe lan- 
yiidiora quam alii ofiemunt. Egù 
autemy quoniam non longe ah eo tem^ 
fore abfumus , in quo res dijudica- 
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LETTRE XVIL 

T'Ai reçu de tous côtés de fort mau^ 
J vaifes nouvelles touchant mon frère, 
depuis le cinquième de Juin jufqu'au 
dernier d'Août que Lîvineius * Affran- 
chi de Marcus Regulus * m'eft venu 
trouver de la part de fon maître. Il m*a 
rendu des Lettres de mon frère , & m*a 
dit qu'il avoir bien couru un bruit que le 
fils de C, Clodius ' penfoit à Taccufer, 
mais que celan'avoît point eu de fuites. 
Votre Lettre , que je reçus le lende- 
main par les gens de Seftîus ^ , m'a 
beaucoup moins rafluré. Ce qui aug- 
mente fort mon inquiétude , c'eft que 
cette afïàirc fera portée devant Ap* 
plus ^ 

Je vois bien par ce que vous me man- 
dez^que ceux qui s'emploient pour moi 
n'agitent pas h vivement qu'on me le 
Veut faire croire. Mais , puifque mon 
fort doit être bientôt déterminé , il 
faut en attendre la décifion. Ou j'irai 
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bitur^aut ad te conférant me ^ aut 
etiamnunc circum h^c loca commo- 
rahor. Scribit aàme frater^ omnia 
fua fer te unum fufiineri. Quid te 
aut horter / quod facis h aut agam 
gratias^quodnonexJpeEias^ tantum 
velim^fortuna det nobis fotefiatem 
ut incolumes amore nofiro perfrua^ 
mur. Tuas litteras femper maxime 
exfpeiio : in quibus cave vereri ne 
aut diligcntia tua mihi molefta ^ 
aut Veritas acerba fit. Dat. frid* 
2Ton. Septemb, 

R E M A R QJ2 E S 

SUR LAXVII. LETTRE. 

I. T Ivineius ] L. Livineius Tripho , qni 
1^ donna à Ciceron plufîeurs marques de 
fbn attachement & de ion zélé pendant toqc 
le tems de Ton exil. Epift, 60, Lib, 15. Fam, 

x.Kegulus, ] L. Livineius Regulus , il étoit- 
nommé Quelteur pour Tannée fuivante , fc 
fut Tjribun Tan 7qi. Il fervit fous Céfarpcn^ 
dant la guerre Civile,en qualité de Proqueiteur, 
5. Le fils de C. Çlodius. ] Caïus Clodiçf 
étoit frère dePublius l'ennemi de Ciceron. Il 
avoit deux âls nommés Tun & Tautre Appius 

aans 
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dans votre maifon d'Epire , ou je me 
tiendrai dans le voidnage de Theflalb- 
nique. Mon frère me marque qu'il ne 
trouve de reflburce & d'appui qu'eu 
vous feul. Je ne vous ferai là-defliis , ni 
de nouvelles inftances , ni des remercî- 
itiens -, Vous n'avez pas befoin des unes , 
êc notre amitié me difpenfe des autres. 
Je fouhaite feulement que la fortune 
nous laîflè jouir un jour mutuellement 
des fruits de cette amitié. Ecrivez-moi 
le plus fpuvent que vous pourrez ; man- 
dez-moi les mauvaifes nouvelles com- 
me les bonnes , & foyez perfuadé que 
votre cxaAitude me fera toujours plus 
de plaifir que vos ménagemens. Le 4. 
Septembre. 



qui furent depuis les accufateurs de Milon, 
^ Afcûft. ip Miloman, 

4. Senim. ] Dcfigné Tribun , pour qui Ci- 

ceron fit depuis la Harangue qui nous refte en>^ 
' core. 

: • f . Cette affaire fera fortée devant Appiui, ] 
^ Les Préteurs avant que d'entrer en Charge ti- 
I toient au fort les matières dont ils dévoient 
]t connoltre i & celle des Concuflions , dont on 

vpuloit accufer Quintus Ciceron , étoit échue 

i Âppius Clodius , l'aîné de Publius. 

Tome IL E 
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EPISTOLA XVIIL 

EjLpeBationem nobis non fa 
vam attuleras ^ cumfcripfer 
Varronem tibi fro amicitia çonji 
majfe , caufam nofiram Pompeit 
terte fufcepturum : C^ ^ fimul à C 
fare litterse y quas exffeiiaret y\ 
miffa ejfent y auHorem etiam dat 
rum. Utrum id nihil fuit ^an a 
"verfata funt C^faris litterat à 
léfi aliquid infpe ? etiam iUudfcri 
feras ^ eundem fecundum comitia a 
xiffe. Fac (fi vides quantis in ma^ 
jaceaniy ^fi putas effe humanitai 
tua) tfie fac de tôt a cauffa nofl 
certiorem, Nam Quintusf rater ^ / 
TM mirus y qui me tam valde ama 
pmnia miitit fpei plena ^ metuen 
tredo y defeBionem animi met. Tt 
autem liftera funt varia y neq 
enim me defperare vis : nec terne 
fperare. Fac ohfecro te y ut omn. 
qua perfpici à te poffunt fciamu 
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LETTRE XVIII. 

Î'Efperois aflèz bîen de mon affaire 
depuis que vous m'aviez écrit , que 
Varron, qui eft de vos amis & des miens, 
vous avoir afluré de nouveau que Pom- 

})ée fc déclareroît en ma faveur , & qu'il 
e chargeroit de faire propofèr mon 
rappel 3 dès qu'il auroic reçu là-deflùs 
des Lettres de Céfar. Ces Lettres m'ont- 
cUes été contraires ? n'étoit-ce qu'une 
vaine efperance , ou fubfifte-t'elle en- 
l core 1 Vous m'aviez aufli marqué qu'on 
- agiroit pour moi après les Eleftions. Je 
vous conjure par les maux qui m'acca- 
blent , & par la fenfibilité qui vous eft 
naturelle , d'éclaîrcir tous mes doutes. 
Mon frère me mande les plus belles 
chofes du monde , mais je connois fou 
caraâere; je crains que fa tendreflè 
n'aide à le tromper , ou qu'il ne me 
trompe moi-même de peur que je ne 
me décourage entièrement. Vos Lettres 
font plus mêlées j vous me laiilèz quel- 
que efperance , mais vous ne voulez pas 
3ue j'en conçoive trop aifément. Man- 
ez-moî 5 je vous prie , tout ce que vous 
pourrez découvrir de certain. 

^ E i j 
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EPISTOLA XIX. 

OUoad ejufmodimihi littera à 
vobis adferebantur^ utaliquid 
ex lis effet exfpeîlandum 3 fpe ^ c%^ 
fiditate Theffalonica retentus fum : 
jpojfea quam omnis aciio hujusarmi 
€onfe£ia nobis videbatur ^ in Aftam 
ire nolui 5 quod ^ celebritas mihi 
odio efi : ô* 3 fi ficret aliquid k no- 
Vis Mapflratibus ^ abeffe longe m^ 
Icbam. Itaque in Epirum ad te fia- 
tui me conferrey non quo mea in^ 
ter effet loci natura y qui lucem oni^ 
nino fugerem : fed é^ ad falutem 
libentifftme ex tuo portu proficifcar : 
^ ^ fi ea pracifa erit ^ nufquam 
facilius hancmiferrimam vitamvel 
fufientabo y vel ^ quod multo eft me- 
lius ^abjecero, Ero cumpauciSymuh 
titudinem dimittam. 
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LETTRE XIX. 

TAnt que j'ai reçu de Rome des 
nouvelles qui fembloîent me pro- 
mettre que mon rappel ne feroîc pas 
long-tems différé, je fuis demeuré à 
Theffaloniquejj'en pars maintenant que 
me voilà renvoyé à Vannée prochaine % 
Je n'irai point en Afie , & parce que je 
fuis les lieux trop fréquentes , & parce 
que je ferois trop éloignc^d les nouveaux 
Magiftrats faifoîent quelque chofe pour 
moi. J'ai donc réfolu de me retirer en 
Epire ; ce n'eft point l'agrément de vo- 
tre maîfon qui m'y détermine;comment 
y fèrai-jefenfible, moi qui fouffte à pei- 
ne la lumière } Mais lî le chemin de ma 
patrie m'eft encore ouvert , je ne puis 
choifir un lieu plus fur &c plus commo- 
de pour ramaffer les débris de mon nau- 
frage , & pour me remettre en mer ; & 
fi ce chemin m'eft fermé pour jamais, ce 
même lieu me conviendra mieux qu'au- 
cun autre, ou pour adoucir ma mifere, 
ou plutôt pour la finir. Je n'y mènerai 
qu'un fort petit nombre de domeftiques. 

E iij 
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Me tua littera nunquam in tan-r 
tant fpem adduxerunt ^ quantam 
aliorum. Attamen mea fpes etiam 
tenuior femperfiiit y quam tua Ut-- 
fera. Sed tamen quoniam cœptum 
efi y a^e quoquo modo cœptum efi'y 
(^ quacumque de caufa non defe^ 
ram neque optimi atque unici fira- 
tris miferas ac luEiuofas preces y nec 
Sejiii ceterorumque promijfa l nefi 
fpem arumnofijjîma mulierii Teren* 
tia 3 nec miferrima mulicris Tuttio-^ 
la obfecrationem ^ ^fidèles litteras 
tuas, Mihi Epirus aut iter ad fa^ 
lutem dabit y aut quod fcripfi fupra. 
Te oTo ^ obfecro T, Pomponi ^fime 
omnibus ampliffimis y carijjîmis yjth 
cundiffîmifque rébus perfidia homi^ 
num fpoliatum h fi me k meis confia 
liariis proditum ^projecium vides l 
fi inteUips me coaBum ut ipfe me , 
(^ meos perderem ^ ut me tua mififri-- 
cordia juves ^ ^ Quintum fira- 
trem y qui pote fi efie falvus y fufi en- 
tes : Terentiam liberofque meos* 
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Vous ne m'avez jamais donné tant 
d'efperance que mes autres amîs, & j'en 
ai conçu encore moins oue vous ne m'en 
avez dorme ; mais puilque nous avons 
une fois comiAencé , quelque fuccès que 
nous ayons eu,& quelle qu'en puîltè être 
la cauf e , je ne dois point manquer ni 
au zélç ardent que vous me témoignez , 
ni aux bonnes intentions de Seftius Se 
des autres Tribuns , ni aux efperances 
de l'infortunée Terentia. Je ne dois 
point être infenfible aux prières & aux 
larmes d'un frère unique , le meilleur 
frère du monde , ni à celles de ma fille , 
qui eft devenue par ma difgrace la plus 
maibcureufe de routes les femmes. 
L'Epire verra la fin de mes maux , ou 
par mon rappel , ou par une autre voie 
que je vous ai marquée plus haut. Je 
TOUS conjure donc , mon cher Atticus , 
vous qui m'avez vu ravir, par la plus in- 
figne trahifon qui fût jamais , tout ce 
que les hommes ont de plus cher, &: 
tout ce que la fortune a de plus écla- 
tant; qui m'avez vu trompé par ceu» 
que je confultoîs , poufïe dans le préci- 
pice , & obligé enfin à me facrîfier avec 
tous les miens ; je vous conjure , dis- 
je , par tant de malheurs de me prêter 

E iiij 
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tue are 3 me ^ fi fut as te ifiic vifu^ 
tum j exfeîtes 3 fi minus ^ invifas ^ 
fi potes y mihique ex agro tuo tan- 
tum ajjîyfies ^ quantum meo corporé 
qccupari poteft y ^ pueros ad me 
cum litterisquamprimum y ^ quam 
fepiffime mittas. Dat, xvi. KaL 
Oiiok - 



REMARQUES 

SUR LA XIX. LETTRE. 

I. \ JiAintenant que me voilà renvoyé i l'an^ 
iSrX née prochaine. ] Les tentatives qu'on 
fit cette première année pour le rappel de Cice- 
ron , manquèrent 3 parce que Clodius avoir ga- 
gné un de fes Collègues , qui s'oppofoit à tout 
ce qu*on propofoitla-defïus , foit au Sénat , foie 
devant le Peuple. 

2. Peut-être qu'il ne m'y faudra bientôt | dans 
la terre d'Atticus ) qu'autant de place que mon 
corps en peut occuper, 1 II veut faire entendre à 
ion ami que s'il n'elt pas bientôt rappelé , il . 
cft réfolu à terminer fes malheurs par une 
mort volontaire ; c'eft ce qu'il avoit dé^a infi- 
nué.dans quelques autres Lettres , & dans deux 
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lain fecourable & compatiflante j 
fendre mon frère , puifqa*il eft 
e tems de le fauver , & d'aflîfter 
s confeils , & de votre crédit ma 
le & mes enfans. Si vous n'efpe- 
)înt de me revoir à Rome , je vous 
Je me venir trouver dans votre 
n d'Epire ^ peut-être qu'il ne m'y 
a bientôt qu'autant de place que 
:orps en peut occuper *. Envoyez- 
les Exprès le plutôt & le plus fou- 
que vous poufrez. Le 1 5. de Sep- 
re. 



ts de celle-ci. Je trouve dans Platarqœ 
X tout femblable. ffv fUv ô pafimos ivmvùàt 

m,\«C9v(ia x^^^ MifOf. C*cft CleopatrC 
refle la parole à Antoine, x 






Et 



■it. 
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EPISTOLA XX. 

CIcero S, D. Q^ Cascilio Q. 
F. Pomponîano Attico, f 0tfJ. 
quidem ita ejfe ^ avunculum 
tuumfunBum ejfe officia , vehemet^ 
tidime frobo : gaudere me tum dh 
camj fimihi hoc verbo licebituti. 
Me miferum ^ quam omnta ejfent 
ex fententia : fi nobis animus y fi 
€onfilium ^ fi fides eorum y quibus 
credidimus j non defuiffet : qua coU 
libère nolo _, ne augeam ntœrorem. 
Sedtihi ventre in mentem cette fcio, 
qua vita effet noftra ^ qua fudvi- 
tas y qua: dignitas. Ad quiC reçu- 
fer anda fer fortunas incumbe y ut 
facis y diemque natalem reditus'mei 
cura ut in tuis /edibus amœnijfîmis 
aytm tecum ^ cum meis, Egohuic 
fpei ^ expeFiationi y qua nobis pro- 
fonitur y maxime tamenvolui pr^f i 
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LETTRE XX. 

CIcERON, Salue Qu i n t u s 
CifiCILIUS , FILS DE QjJ I N- 

TUS, PomponianusAtticus', 
Je vous fais mes complimens fur ce 
nouveau nom , & |e fçai bon gré à vo- 
tre oncle * de vous avoir rendu juftice j 
je diroîs que je m'en réjouis , (î ce moc 
pouvoir échapcr à un homme auffi in- 
fortuné que moi. Faut-il , hclas ! que 
J'aye troublé feul rhcureufc deAinéequî 
nous étoit promife ; nous en jouirions 
piaintenant , Ci ceux dont j'ai fuivi aveu*- 
glement les confeils , u'avoîent man- 
qué , ou de prudence , ou de fidélité , 
bu de courage. Je ne veux point aigrir 
ma douleur en rappelant de fi triftes 
idées j mais je crois que vous n'avez paç 
puWîc la fit dation où la fortune m'avoiç 
mis y & avec combien d'agrément $c 
de dignité je paffbîs mes jours. Je vous 
conjure par ce que vous avez de plus 
cher , de travailler toujours avec le me-- 
jxïc léle potti me faire recouvrer de & 

E v j 
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tolari apud te in Epiro : fed itaad 
me fcribitUTy utfutem effe commua 
dius nos eifdem in locis ejfe. 



De domo , ^ Curionis oratione]^ 
ut fcribis , ita efi. In univerfa fa^ 
lute 3 fi ea modo nohis refiituetur , 
ineruntomnia 3 ex quibus nihilma- 
lo quam domum. Sed tihi nihii 
mando nominatim : totum me tuo 
amori fideique commendo. Quod te 
in tanta h/creditate ah omni occ»- 
fatione expedifii ^ valde mihigra^ 
tum efi. Quod facultates tuas ad 
meam falutem foUiceris ^ ut omni- 
bus rébus â te f rater ceteros juver ^ 
id quantum fit prafidium video 3 /«- 
feOigoque te multas partes mea fa^ 
lutis é* fiifiipere y & pojfe fufiine- 
re : neque ut ita facias rogandum 
effe. Quod me vetas quicquam fiifi 
ficari accidiffe ad animum tuum^ 
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grands biens. Que je célèbre bientôt , 
5*11 fè peut , le jour de mon rappel , avec 
vous & avec tous les miens dans l'agréa- 
ble maîfon dont vous venez d'hériter '. 
En attendant ce bonheur dont on me 
Batte 5 j'auroîs bien voulu aller en Epi- 
re j mais , par tout ce qu on me mande , 
je juge qu il eft plus à propos que je me 
tienne ici. 

Ce que Curîon vous a dit par rapport 
à ma maifon me paroît fort jufte *^. Je 
crois comme lui , que fi je fuis rappel© 
je rentrerai dans tous mes biens. Ma» 
maîfon m'eft plus chère que tout le re- 
lie ; mais je ne vous recommande rien 
en particulier , je me remets de tout à 
votre amitié & a votre zèle. Je fuis ravr 
qu'une fi grande fucceflîon ^ vous aie 
laifsé fi peu d'afl&ires Se d'embarras. 
Quant aux obligeantes inftances* que 
vous me faites de difpofer de votre 
bien • , & de m'adreflèr à vous préféra- 
blement à tout autre , je conçois que 
ces oiKes me font auiu avantageufes 
Qu'elles font finceres j je fçai que per-i 
fonne né s'emploie pour moi avec plus 
d'ardeur, & n'eft plus capable de le taire 
avec fiiccès. Puilque vous me défendez 
de. croire que. je vous aye jamaisjdonné. 
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quod fecus à me erga te commif- 
fum y aut fratermiffum videretur^ 
gérant tibimorem ^ d^ liherabor ifia 
cura : tihi tamen eo plus debeo ^quo 
tua in me humanitas fuerit exceU 
par y quam in te mea, 

Velim y quid vide as y quid inteL 
ligas y quid agatur ad me fcribas : 
tuofqueomnes ad nofiram falutem 
adhortere. Ragatio Seftii neque dig- 
nitatis fatis habet y nec cautionis. 
Jtfam ^ nominatim ferre ofortet i 
^ de bonis diligentius fcribi : (j^id 
animadvertas velim, Dat, 1 1 1 1. 
2Ton. OHob. Theffalonica. 



R E M A R Q^U E S 

SUR LA XX. LETTRE. 

». ^Ueronfalue ^. Céecilius ^ fils de D. Pêm^ 
K^^pontanm Atticus» ] Acticus donc k nom 
propre tioïi Titus , & celui de £u»ille Ponm- 
nim avoit été adopté tout nouvellement par (on 
oncle jQ, Ctecilius , & Ton voit ici un exemple 
de la nïiiiere donc ceux qui écoient adoptés 
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oCcaSon d'avoir le moindre refroidifle- 
ment à mon ég^d , je Vous obéirai vo- 
lontiers, & je demeurerai en repos là- 
deflus ç mais il fera toujours vrai que je 
vous ai d'autant plus d*obligation , que 
vous faites tout pour moi avec une gé- 
nérofîté parfaite , fans que j'aye jamais 
^ rien fait pour vous. 

Ecrivez-moi tout ce qui fe paflè, & en 
quel état font mes affaires. Tâchez auflî 
de mettre tous vos amis dans mes inté- 
rêts. La Loi que Seftius veut propofer 
en ma faveur , n'eft ni affez fûre ni affez 
honorable: il faut me nommer exprefle- 
ment , 6c parler de mes biens d'une ma- 
nière plus circonftancîée. Je vous prie " 
d'y prendre garde. Le 4. d'Odobre à 
Tneuàlonique. 



changeoicnt de nom. Ils prenoient ceux de î» 
perfonne qui les adoptoit , & y ajoûtoicnt ce- 
lui de leur famille dont ils changeoient la tcr- 
minaifon. Ainfî , de Pomponius, Pomponia^* 
nûs j d'Odavius , Odlavianns , de Caipumius y, 
Calpurnianus 5 c'cft-âr-dire , de la mailon Pom^ 
ponia, Odavia, Calpurnia. Quelques-uns 
ajoûtoient leur fomoni , comme fit Atticus ^ 
d'autres n'ajoatoient que ce fiimonïj comme le 
firere de LucuUus qui étoic paâë par adoption 
dans la maifon des Varions , & qu'on appelai* 
M. 'TeKmius Y ario JLuculltts* 



X. Jefçaibon gréa votre oncle de vous avùh 
rendu jufiice. ] Cet oncle étoit un homme bi- 
zarre & fort diflScile à ménager *, Mais cela ne 
rebuta point Atticus j les biens qu*il en e£p6- 
roit fourniiToient d'afTez grands motifs de pa- 
tience à un homme auflî Toupie & aufll adroit 
que l«i , & dont toutes les vues fe bor noient à 
amafTer de grandes richefTes , en quoi il réuflîc 
parfaitement. 

La fucceffîon de Cscilius n*en fut pas la 
moindre partie , mais elle ne lui fît point d'hon- 
neur. Cet oncle, connu par le métier infâme 
d*ufurier , & de Tufurier de Rome le moins 
traitable f s'étoit rendu û odieux , qu*aprcs (a 
mort le Peuple , pour Ce venger de Tes vexa- . 
tions , le trama dans les rues , & lui fît toutes, 
les indignités imaginables. On difoit par-tout 
que Lucullus , à qui Cxcilius avoit de grandes 
obligations , n'avoit point voulu d*un bien ac- 
quis par des voies û indignes ^. Mais Atticus 
n*étoit ni fî délicat , ni fi (crupuleux. 

* Cor?ieL Nep. Ep. lo.I. i. f Ep. ix. £. r. 
1 yal. Max. L.y.c.^. 

5. Dans l'agréable maison dont vous ventTi 
d'hériter, ] In ad/bus tuis amœniffimis, Ciceron 
l'appelle ainfi , parce que la beauté de cette 
maifon n'étoit point dans les bâtimens , nuis 
dans les jardins. 

Cujus amœnitas non idificio fed filva confia- 
bat. Cornel. Nep. vit. Attic. 

4. Ce que Curion vous a dit par rapport à ma 
maifon , me paroh fort jufte. ] La maifon de 
Ciceron avoit été abattue , & Clodius en avoit 
confàcré la place à la liberté. Atticus avoit con- 
fcré avec Curion pour faire déclarer cette con- 
juration nulle , ce qui arriva comme on le 
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verra en détail dans le Livre fuivant *. Cice- 
ron laiiïè voir ici & dans plufîeurs autres en- 
droits de ce Livre f , combien fa chère niaifon 
lui tenoit au cœur. C'étoit en effet une des 
plus belles de Rome -, elle lui avoit fait beau- 
coup d'envieux * , & Ton avoit trouve fort 
mauvais qu'un nouveau Noble habitât une 
xnaifbn que Craffus avoit trouvée trop belle 
pour lui *• Les contradi(ftions que cette acqui- 
ution lui avoit attirées , fuffifoient feules pour 
former fbn attachement *, Se il eit d'ailleurs 
aflèz naturel à ceux qui font les Artifàns de 
leur fortune , de chérir leur ouvrage , & de 
juger de fbn prix par le tems , les foins , & les 
travaux^ qu'il leur a coûtes. * £p. i. f £/>. iS'& 
Z5. ^Ep. f. /. 4* ' Orat. Salluft. adfcripta, 

S . Une fi grande fuccefflon. ] Il avoit hérité' 
ex Vodrante , c'efl-à-dire ^ des trois quarts du 
bien de fbn oncle , qui montoient à àix mil- 
lions de feflerces , ce qui valoit environ 
930000 liv. Corn. Nep, K. At. 

4. jQuant aux obligeantes inftances que vous 
W faites de difpofer de vofire bien. ] C'efl à 
l'occafîon de cette nouvelle fucceffion qu'Atti- 
cus fait ces of&es à fbn ami 5 il n'avoit pas at- 
tendu û long-tems à lui ouvrir fa bourfe , & il 
lui avoit déjà prêté une fomme confidérable. 
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IR'il&iRIRflll&iRIR'ilt'JRfDdâKiiiKJR^jB 
EPISTOLA XXL 

TRiginta Jdes étant ipfi^ cum 
has dabam litteras y fer qu^s 
nuUas à vohis acceperam. Mihi au-- - 
tem erat in anima jam ^ utantea ad 
te fer ip fi y ire in Epirum^ ^ ibiom- 
nemcafumpotijjîrnum expeïiare. Te 
oro y ut y fi quid erit y quod perfpi^ 
cias quamcumque inpartem y quam 
flaniffîme ad me firibas : (^ mtù 
nomine y ut fer ibis y litteras y quibui 
futabis opus effe y ut des. Dat. y^ 
KaL Novemb. 

EPISTOLA XXIL 

ETfi diligenter ad me Quintus 
frater & Pifo qu^ effent aÙa 
fcripferant : tamen veSemtuate oc- 
cupatio non impedijfet y quo minus ^ 
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IR-JRIIUiyR%IRSUR-IRJS%ll&JRIRJft'.m 
LETTRE XXI. 

EN écrivant cette Lettre , je compte 
qu'il y a un mois entier que je n en 
ai reçu de vous. Je fuis toujours, comme 
je vous 1 ai mandé , dans la réfolution 
d'aller en Epire pour y attendre la dé- 
cifion de mon fort. Je vous prie de me 
marquer fans aucun déguifement tout 
ce que vous penfez de mes affaires , & 
de continuer a écrire des Lettres en mon 
nom , comme vous le jugerez à propos. 
Le 18. d'Odobre. 



LETTRE XXII. 

Quoique mon frère & mon gendre 
m'ayent écrit fort exadement tout 
ce qui s'eft pafsé , j'aurois bien voulut 
néanmoins que vos occupations vous 
eufTent permis de joindre à ces nou« 
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ut confuefii laà me quidageretur ^ 
quid intelligeres y perfcriberes. M(^. 
adhuc Plancius liheralitate fua re- 
tinet y jam aliquotief conatum ire in 
Bpirum. Spes hominicft injeEia^non 
eademqu^ mihi\poffe nos una dece^ 
dcre i quam rem fibi magno honori 
fperat fore, Sed jam ^ cum adven^ 
tare milites dicerentur y fàciendum 
nobis erit ut ab eo difcedamus. Quod • 
CU771 faciemus y ad te fiatim mitte^ 
mus y ut fcias ubi fimus. 

Lentulus fuo in nos officio ^ quod. 
Ô* re y ^ promijjîs y cjr litteris de* 
clarat y fpem nobis nonnullum affert 
Pompe a voluntatis. Sape enirn tu 
ad me fcripfifli y eum totum effe in 
illius potefiate. De Metello fcripfit 
ad me f rater y quantum fperarety 
profeHum ejfe per te. Mi Pompo-^ 
ni pugna ut tecum ^ cum meii 
liceat vivere y ^ fcribe ad me om- 
nia. Premor cum luiiu y tum de- 
fiderio rerum omnium y qua mihi me 



I 
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velles 5 vos réflexions & vos conjeftu- 
res. Plancius m'a retenu jufqu ici de U 
manière du monde la plus obligeante. 
Il s'eft imaginé , quoi que j'aye pu lui 
dire , qu'il retourneroit à Rome avec 
moi , & il fe perfuade que cela pour- 
roît lui faire beaucoup d'honneur. 
Mais , comme j'ai appris qu'il arrivoit 
ici des Soldats , il faut me réfoudre à 
le quitter. Quand je ferai parti , je vous 
ferai fçavoîr auflî-tot quel lieu j'aurai 
choifi pour ma retraite. 

Depuis que je me fuis afliiré des 
bonnes intentions de Lentulus ' , &: 
par ce qu'il promet de faire pour moi , 
& par ce qu'il a déjà fait , je commen- 
ce à croire que Pompée eft véritable- 
ment dans mes intérêts ^ car vous m'a- 
vez marqué plufieurs fois qu'il avoir 
un pouvoir abfolu fur l'efprît de ce 
Conful défigné. Mon frère m'écrit que 
c'eft à vos ^incitations qu'il attribuç 
tout ce que nous pouvons efperer dd 
côté de Metellus. Achevez , mon cher 
Atticus , ce que vous avez commencé ; 
que je vous fois redevable de tous les 
momens que je palTerai avec vous & 
avec les miens. Dans l'accablement où 
je fuis, je ne puis plus vivre éloigné des^ 
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cariores femper fuerunt. Cura mt 
valeas. 

Ego y quodper Thejfaliamfi irem 
in Epirum , perdiu nihil eram audi^ 
turus : ^ 'quod met ftudiofos habeé 
Dyrrachinos y ad eos perte xi y cnm 
ilîa fuperivra Thejfalonica: fcriffif* 
fem. Inde cumadte me convertam^ 
faciam utfcias. Tuqueadmevelim 
omnia quam diligentijffîme y cuicMi- 
modi funt y fcribas. Ey> jam ant 
rem , aut ne j^em quidem expeSo^ 
JDat. Yi.Kal. Decemb. Dyrrachtàï 



R E M A R CLU E S 

SUR LA XXIL LETTRE. 

t. T Entultts, ] P. Cornélius Lentnlus Spimer 
A^déûgné Confal pour Tannée fuivance. H 
avoît été Edile fous le Confolat de CiceroA , 
& Tavoit foûtenu dans tout ce qu'il fit oonot 
les Conjurés , quoique Tun des principaax & 
de fa maifon. Pofi reditum dd Rentes» Séàk^ 
CatfUn, 

Le furnom de Spinter lui venoit de fà ref 
(cniblance avec un Comédien qui le ponoit"*^ 
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perfonnes que j'ai toujours chéri plus 
que moi-même. Mandez-moi tout ce 
qui fe paflè , ayez foin de votre fanté, 

J'avois commencé cette Lettre àThef- 
faïonique, & je l'achevé à Dyrrachium, 
J'ai pris ce cliemin , & parce que les 
Habitans de cette Ville Aie font fort 
aflfedionnés * , & parce que j'aurois 
été trop long-tems fans recevoir des 
nouvelles , fi j'avois pafsé par la Thellà- 
lié- Lorfque je partirai pour TEpire , je 
vous le terai fçavoir. Je vous prie en- 
core une fois de me mander tout ce qui 
me regarde , de quelque nature qu'il 

{>ui(Iè être. Si mon affaire traîne encore 
ong-tems , je n'en efpererai plus rien. 
Le 15. de Novembre à Dyrrachium. 



& Manuce * remarque que Ciceron par poli- 
teflc ne le lui donne jamaj^. Ce furnom refta à 
£bn fils , & Ciceron le lui donne dans ces Let- 
tres. * f^aler. Max. L. 9. c. if. PÎin. L.j*''^ 
Ep. I. £. i.Fam. 

2. Les Habitans de cette Ville me font fort 
mffe^ionnés. ] Il parle de Dyrrachium. Les 
perfonnes puiiTantes prenoient fous leur pro- 
teâion , non-feulement des Particuliers fous 
le nom de Cliens, mais encore des Villes & des 
Provinces *. Telles étoient à Tégard de Ciçe- 
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ton la Sicile qu'il vengea des concuflîons de 
Verres , & Dyrrachium dont il avoit toujours 

EPISTOLA XXIII. 

AD. V. KaL Decemb. très epif- 
tolafià te accepiy unam da^ 
tamA, D. viii. KaL Nav. in qud 
me hortaris ^ ut fortianimo menfem 
Januarium exJpeEiem : eaque ad 
Jpem futas fertinere , de Lentuli 
ftudio y de Metelli voluntate , de 
tota Pompeii ratione perfcribis. Jn^ 
altéra epifiola pr/eter confuetudi* 
hem tuam diem non adfcribis : fed 
fatis fiyiificas tempus y lege cnim ah 
oHo Tribunis pleb.promulgata^fcri^ 
bis te eas littcras eo ipfo die dedijfel 
id efi A,D,ii\\. KaL Novefnb, é^ 
quid putes utilitatis eampromulga- 
tionem attulijfe fcribis. In quo fi 
jam hac noftra falus cuth hac lege 
dejperata erit y velim pro tuo iîL 
me amore hanc inanem meam dili- 
gentianty miferabilempotiuSyquam 
ineptam putes : fin efi aliquidfpeiy 

(bûtenu 



tfVRE-IIL Lettre XXm. iif 

jûtenules intérêts*. * Ep. i.L. x.Sueton, Tib. 
£f . }• L, 14. fam. Pro PiaBCfû. 

LETTRE XXIII. 

r*Ar recule 16. de Novembre trois de 
vos Lettres. Dans la première datée 
Ux x^. d'OAobre , vous m'exhortez à 
Lttendre , avec courage , le commence- 
nent de Janvîer », & vous me rendez' 
ompte de tout ce qui peut me donner 
[uelque efperance, du zélé de Lentulus, 
les bonnes difpofitions de Metellus , 6c 
te toutes les démarches de Pompée,, 
Tous n'avez point , contre votre ordi- 
laire^daté la féconde Lettre^maîs vous y 
lippléez en me marquant qu elle eft du 
ncme jour que la Loi des huit Tribuns , 
'eft-à-dire du 19. d'Oûobre. Vous 
ne faites voir enfuite tous les avanta-.- 
;es gue je puis tirer de cette Loi quoi--^ 
lu'elle n'ait point pafsé *. Si le mauvais 
accès de cette première tentative a per- - 
LU mon affaire fans reffource , & que- 
out ce que je vais vous recommander 
le puîCfe plus avoif de lieu , jç me flatta 
Tome IL F 
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éUs operam ut majore diligentia fofi^ 
hac à nofiris mapjiratibus defenia-^ 
mur. 

Nam ea veterum Tribunorum 
fleb. rogatio tria capita habuit l 
iinum de reditu meo y fcriptum in- 
caute. Nihil enimrefiituitur ^ fr/t^ 
ter civitatem ^ ordinemiquodmihi 
fro meo cafu fatis efi. Sedqu^e C4r 
venda fuerint^ ^ quo modo y te non 
fugtt. Alterum caput efi tralaticitm 
de impunit ate y fi quid contra aliai 
leges ejus legis ergofa^ium fit. Ter^ 
tium caput y mi Pomponi y quo confia 
lio y ô* ^ quo fit inculcatum vide% 
Scis enim Clodium fanxijfcy ut vix^ 
automnino non pojfet nec perSena^ 
tumy nec per populum infirmari fud 
lex. Sed vides numquam ejfe obfer^ 
vatas faniiiones earum leytm y qua 
abrogarentur. Namfiid effet y nuU^L 
fere abrogari poffet : fneque enim ul^ 
la efi y qua non ipfafe fepiat àifii^ 
tultate abrogationis) fed^ cum le:^ 
abrogatur y illud ipfum abrogatur. 
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^otre amitié vous portera plutôt à 
aindre qu'à me blâmer. Mais files 
s ne font pas entièrement defefpe- 
prenez garde , je vous prie , que 
iagîftrats me fervent mieux une 
fois. 

îs trois Articles qiâ font comprif 
la Loi des Tribuns de cette année , . 
emier , qui rcjgarde-mon retour, 
pas aflèz circonftancié ; on fe con^ 
ïde me rappeler & de me rendre 
rang * , c eft quelque chofe pat; 
ort à l'état déplorable où je fuis , 
vous fçavez bien ce qu'il y faloic 
:er , Se dans quels termes il le faloic 
. Le fécond Article ne contient que 
aufe ordinaire d'impunité * en cas 
•y ait dans cette Loi quelque chef 
raire aux ancietmes. Mais pour le 
iéme Article , tachez de découvrir , 
cher Atticus , par qui , & par quel 
îin il a été inféré. Vous fçavez qu'il 
dans la Loi de Clodius un Article 
porte qu'elle ne pourra être infir- 
en aiicune manière, ni par le Sénat^ 
ir le Peuple; mais vous fçavez aufli 
n n'a jamais d'égard à ces fortes de 
:nfes -, fans cela on ne pourroit pref- 
abroger aucune Loi , car, elles fonu 
Fij 
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quo non eam abroyiri oporteat. Hoi 
tum rêvera itafiti cum femferitd 
habitum obfervatumque fit ^ oïïo, 
VûfiriTribuni fleb: caput pofueruiU 
hoc : Si quid in hac rogatione {cru, 
ptum eft , quod per leges , pleb. 
Ve fc. hoc eft , quôd pcr legenx 
Clodiam promulgare , abrogare , 
aérogare , obrogare , S. F. fim 
non nceat , non licuerit , quodve 
ci ^ui promulgavit , abrogavit , 
^erogavit , obrogavit , ob ,eam 
fem poenae multacve fit , JE. H. 
Z. N. R. 

'^ Atque hoc in illis Tribnnîs pleb. 
non ladebat. Zege enim collegii fui 
iion tenebantur : quo major eft Juf 
j^icio malitia alicujus ^ cum idy quoi 
ad ipfos nihil pertinebat y erat a»^ 
tem contra me , fcripferunt : ut novi 
Tribuni pleb, fi efjent timidiores\ 
miilto magis fibi eo capite utendfm 
putarent, JTeque id k Clodiofra^ 
termijfum eft. Dixit enim Jn com, 
cione A. D. m. Non. Nov. hoi^\ 
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toutes munies de pareilles claufes , qui 
fe trouvent néceflàirement abrogées 
avec la Loi dont elles font partie. Ce' 
principe eft inconteftable , & il a tou- 
jours été fuivi dans la pratique. Pour-* 
quoi donc a-t*on mis dans la Loi de nos 
huit Tribuns ces paroles : Si cette Loi 
contient quelcjne chofe que les Loix ou les 
HebiS'f cites ^ , ceft-à-dire la Loi Clodia •^ 
défendent fous peine de punition de propo-^ 
fer y fi elle efi contraire a quelcjH mitre Loi^ 
fi elle r abroge , ou en tout , ou en partie ^ y 
quoique cela f oit défendu fous les mêmes 
peines y on ne prétend point qu'elle ait 
d'effet à cet égard. * 

La punition dont il. eft ici parlé nej 

f)cut tomber fur ces Tribuns , puifque 
a Loi de Clodius n*a point été propo- 
sée du confentement de tous fes Collè- 
gues ^ : j'appreliende donc que cette 
précaution , qui leur étoit auui inutile 
qu'elle m'eft contraire , ne foît un pa^. 
neau dans lequel on veuille faire donnée 
les nouveaux Tribuns , qui , s'ils étoienc 
Eçens à fe laillèr intimider , auroient plu$ 
de raifon d'inférer cette claufe dans leur 
Loi. Auffi Clodius n'a pas manqué de 
s'en prévaloir ; &: il dît en pleine Af- 
femblée, letroifiéme de Novembre i 

F iij 
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fapite defignatis Trihunis pL pra^ 

fçriptum e^e quid liceret : tarhen in 

ie^enulla ejfe ejufmodi caput tenon 

fallit, Quod fi opus effet y omnes in 

abroyindo uterentur, UtNinnium 

aut ccterosfugeritinvefiigesvelim : 

^ quis attnlerith dr quare oEto Tri- 

huni pleb. adSenatumdeme referre 

non dubitarint 5 five fit ne quodob-^ 

Jervandum illud caput non putabant^ 

iidem in abrogando tam cauti fue* 

Tint 3 ut id rnetuerent y foluti cun 

ejfent 5 quod ne iis quidem ^ qui Z^- 

g^ tenentur ^ eft curandum. 



y 



Jd caput fane nolim novos Tri^ 
hunos pleb. ferre : fedperferantmo^ 
do quidlibet : capite , quo revoca- 
hor y modo res conficiatur ^ ero con- 
tentus. Jam dudum pudet tam muU 
ta fcribere, T^ereor enim ^ ne rejam 
dej^erata leyts j ut hac mea dili^ 
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que cette claufe devoit fervir de règle 
èc de modèle aux Tribuns dclîgncs ; 
vous fçavez cependant qu'on n'en trou- 
ve point de femblable dans aucune au^ 
tre Abrogation , & c'eft une marque 
certaine qu'elle eft abfolument inutile» 
Tâchez donc de découvrir qui eft Au- 
teur de celle-ci , & comment Ninnius 
»^ & fes Collègues n'en ont point pré- 
vu les înconvenîens ; pourquoi ils n'ont 
point fait de difficulté de propofer mon 
rappel au Sénat , contre les dcfenfes ex- 
preflès de la Loi de Clodius j & s'îU 
ont cru qu'on ne devoit point y avoir, 
d'égard , pourquoi en abrogeant cette 
Loi , ils ont pris des précautions " in- 
utiles, même a ceux qui ne feroîent pas 
exempts de l'obferver , comme ils le 
jfont ? 

Je ferois bien fâché que les Tribuns 
de l'année prochaine inferaffent cetto 
t:laufe dans leur Loi -, mais , de quelque 
manière qu'elle foit conçue , pourvu 
qu'on la propofe & qu'elle puifle paflTer, 
je ferai trop heureux. Ce n'eft pas fans 
quelque forte de honte que je vous écris 
la-deffus une fi longue Lettre : Si mes 
affaires font fans reffource quand vous 
la recevrez , j'appréhende qu'on ne re- 

F iiij, 
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gentia miferabilis tibi y aliis irri^ ' 
uenda videatur, Sedfieft aliq^id 
în J}e y vide legem y quant T.. Fa^ 
dio fcripjit Fifellius .- ea mihifer- 
f lacet, N'amSextinoJiriy quam tu 
tibi probari Jcribis y mihi non f lacet. 
' ' Tertiaeft epiftolaprid. Id. Na^ 
"vemb, data : in qua exponis pru^ 
dent et ^ diligenier y qu^ fint y qua 
rem difiinere videantur y de Crafio^ 
de Pompeio y de ceteris. Quare or$ 
te utfiquafpes erit poffe ftudiis ba*- 
norum y ^uHoritate y multitudint 
comparata rem confia y des operam 
ut uno impetu perfringatur y in eam 
rem incumbas y ceterofque excites^ 
S in y ut ego per^icip cum tua con- 
jellura y tum etiam mea y Jpei nihil 
€fi h oro y obteft orque te y ut Quin^ 
tumfratrem âmes y quem ego mife-^ 
rum mifere perdidiy neve quid eum 
fatiare gravius confulere de fe ^ 
^uam expédiât fororis tua filio l 
rneum Ciceronem y cui nihil mifello 
relinquo prêter invidiam ^ i^o* 
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^rde avec des yeux plus malins & 
noins compatiflans que les vôtres , cet- 
e exadicude qui viendroit après coup, 
Vlais 3 s'il me refte encore quelqu efpe* 
rance , je vous prie de lire la Loi que 
Vîfellius " a drefsée pour T.Fadius »'., 
[e la trouve fon bien ; pour celle de 
Sfeftius notre ami commun ^ je vous 
ivûuerai que je n'en fuis pas auflî coiw 
:ent que vous. 

Totre troîfîéme Lettre eft du douziè- 
me de Novembre. Vous y expofez avec 
beaucoup d'exaftîtude & de lumière 
:out ce qui peut retarder mofi rappel , 
:ant du côte de Cralfus , que de celui Se 
Pompée, Se de quelques autres de la mê- 
me fadion. Mais il faut , s'il fe peut , 
/emporter du premier effort ; fi le zélé 
les gens de bien , fi l'autorîté des per- 
fonties puîflantesne fuffifent pas, il fair- 
ira fe fervir de gens armés **^ travaillêzr 
y avec ardeur , mfpirez-en à tous mes av. 
mis. Mais fi , comme je l'ai toujours crô, 
& comme vous le femblez croire , me^ 
efpcrances font vaine? ; je vous conjuré 
d'aimer toujours mon frère , dont j'ai 
causé feul& par ma faute tous.les mal- 
heurs ; d'empêcher , autant pour les in* 
térêts de votre neveu que pour les ficns ; 

F v 
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mniamnomnis meiytuere quoadfê^ \ 
teris i Terentiam , unam omnium a 
arumnofijjimam y fuftentes tuis offi- t 
tiis. Ego in Epirumfroficifcar^cum 
frimorum dierum nuntios exceperô. 
T« ad me velimproximis litteris'^ 
fit fe initia dederint , ferfcribas. 
J)at. frid, Kalend. Becemh. 



R EMARQUES 

SUR LA XXIIL LETTRE, 

in. \r Ous rff exhorte ià attendre , fans perdra 
. . V courage , le commencement de Janvier. J 
Les Confuls défignés encroient en Charge le 
premier jour de ce mois y & Lenmlas avoic 
promis d*agir auffi-tôt pour Ciceron. 

1. Fous me faites voir enfuite tes avantages 
ifue je puis tirer de cette Loi quoiqe^eUe ffait 

, point pafsé, \ Ce fut un Tribun noimné Elias 
Ligur qui l'empêcha. 'Mais c'étoit toujonis 
beaucoi^ que ha. même année qu'on aTok 
ézilé Ciceron > & pendant que Clodius étoil 
encore en place , huit de (es Collègues fe 
fuflent déclarés hautement contre lui , êc euf 
&nt fait voir par-là qu'ils n'aToient laiffi pa£* 
ier (es Loix injuftcs , que parce qu'ils aoroienr 
alors iautiko^m oppofèaux armçs du Tijbw 



SUR LA XXIII* Lettre, t^i 
É[u'il ne s'abandonne au defefpoîr.Jjc 
vous recommande auflî l'infortunée 1e^ 
rentîa Se mon malheureux fils , à qui je 
laiflè pour tout héritage un nom âétri 
& odieux. Je partirai pour l'Epire quand 
je fçaurai ce que les nouveaux Tribuns 
auront fait pour moi en entrant enChar- 
ge: je vous prie de m'en donner des nou- 
velles dans la première Lettre que vous 
m'écrirez. Le dernier de Novembre. 



8c zut voies de fait , les Formalités de U Jnf^ 
lice & les droits de leur Charge. " 
- 3 . 0»fe cêntente de me rappeler & demi ne»-» 
dre mon rang .... mats vous ffave^ bien ce 
qe^àlyfalmt ajouter^ &c,'\ Il n'y vfàit pat 
moyen de faire entendre à Ciceron,*que^ s'il 
étoic une fois rappelé , il lui ièroic aiiSde 
centrer dans tous Tes biens , quoiqu'il en fût 
déjà convenu. Epifi.zo, 
. .4. La^elaufe ofdinaire, d^mpunitc, ] C'ccoie 
une Formule qu'on mettait dans toutes les 
lïoix. £lles s'ctoient fi fort nndtipliéds ^ let 
cerit dernières ahnées de la République , M'il 
4toit diâilEile que dans celles qu^on propotoit ^ 
il ne -fè trouvât pas quelquefois des articles 
contraires aux précédentes. Le Peuple qui 
aimoit fort les nouvelles Loix , mettoit pat 
cette daufe fes Magiftrats â couvert des chi-» 
canes qu'on leur auroit pu faire. 

f. Lii f.oJx & les Plebtfiius.] Comme 5 
a! jr a liçn dam ootrc JurUptudcnce qai xépon^ 

f vj 



de au fens de ce dernier mot , il n*y a aufli daM 
nôtre langue aucun terme qui y foit Àjuira^ 
lent. La Loi étoit propofce aux deux Ordres 
àe l'Etat , c*eft-à-dire , tant aux Patriciens 
qu'aux Plébéiens , ou par un Préteur , ou par 
un Conful y ou par le Didateur 3 & le Plekif" 
citum étoit propofé par un Tribun aux &uis 
Plébéiens *. Les Patriciens ne furent point te- 
nus à robfervation de cette forte dp Décrets 
jufqu'à Tan 504. que le Peuples'étant retiré fiu 
le Mont Aventin , obtint par Tes conTentions 
que le Vlebifcitum auroit torce de Loi , même 
pour les Patriciens, f Ce qui fut confirmé Tan 
414. parle Di<flateur Q. Publilius Philo ' &raii 
4^8. par Qj^ Horteniîus auifi Dictateur*. Les 
Patriciens ne s'afTujétirent entièrement à ob^ 
ferver les Décrets propofés par les Tribuns 
qu'après cette dernière confirmation > & de- 
puis on comprit fbuvent fous le nom de- Loi 
les Plebifcita , & même les Décrets nommés 
frivilepa^ & on les nommoit tousindiâèrem^ 
ment Rogatio ^ parce qu'on les propbfok ait 
Peuple en cette forme , Velitis jubeatis jQmrh^ 
tes 9 & le Peuple les approuvoit par ces parole^ 
Vtf Rogas, * Julu-^el. L. i;. c. 27. f Lrv. D. 
I. L. 3. * Lrv. D. I. L, 8. J P//». L. 16. c. ïo. 
Dion. Halicam. L^ 11. ♦ Aulu-Geh L. ïo. c. zo. 
. 6. Ceft-i'dm , la Loi Clodia* ] Cette Xoi 
devoit régulièrement être appellée FanUin^ 
parce que Clodius ayoit été adopté par FÎDn- 
teius , & que dans les aifles publics on mettoit 
toujours le nom de la famille dans laquelle le 
Magiftrat étoit pafïe par adoption 5 mais les 
Tribuns appellent celle-ci la LoiClodia , parce 
^ue Clodius s'étoit £m émanciper^ & qu'il 
ayoit repris fon premier nom .'^•.Je «toirqif 
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tonème volontiers avec BriiTonius , que ces pa-« 
rôles bêc eft quod per legem Clodiam font de 
Ciceron , qui vonloic faire fèntir lacontnuiic<« 
tion dans laquelle tomboient les Tribuns en 
confèrvant par cette claufe â la Loi de Clodius 
toute (à force. Ciceron n*ayoit garde d*appe« 
1er cette Loi Fonteia , car il foutint toujours 
que l'adoption de Clodius par Fonteius étoic 
nulle. * Pro domo : Tu neque Fonteius es qui ejje 
debebasy ScC.Ccq, adoptatum emancipari fta,-- 
ffm ne fit ejus filius quà adùptarit. 
' 7« ^ ^11^ tfi contraire à que Iqi^ autre Loi 5 
fi elle tahroie 5 ou en tout , ou en partie. ] Ah" 
f égare , c'eff. caflèr une Loi 5 Derogare , c*eft 
ny avoir point d*égard dans quelque chef , en 
âtbolir une partie ; & Obrogare , c'eft en faire 
«ne nouvelle diredement contraire à queU 
qu'autre. 

- t,On ne prétend point qu*elle ait d' effet i 
M/é^ardi ] £. H. L. N. R. ce font les Let- 
tres initiales de ces. mots , ejus bac tege mbilum- 
rogatur. Et S. F. Stne fraude. 

9. La punition dont il efi ici parti ne peut 
tomber fur ces Tribuns > puifque la Lai de Clodiu&^ 
'ta- point itépropofée du confentement de tous 
fes Collègues. ] Il ne faloit aue roppofition 
4l'un fêul Tribun pour eippêcher une Loi de 
pafïer. Mais lorfque celui qui la propofoit avoit 
imeiadion trop puiflante , & qu'il fe feryoic 
de voies de fait comme fit Clodius , les Tri- 
buns obligés alors de céder à la violence , 
étoient toujours en droit d*en propofer Tabra- 
gation. Mais lorfque leur confentement n*a- 
voit pas été Amplement tacite , & qu'ils 
avoient eu quelque part à la publication de 
Ja*loï, ils ne pouvoicm plus en pourfuivrc. 
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rabrogation. Le confcntement iinatiime id 
Tribuns , s'appelôit ColUgii coitto : Pro Domoé 
ColUgia médius fidius Tribumrum plebis t(H 
ta repemntur • • • . qute coemt 9 &c. & dans 
ce cas tenebantur lege Collegn fui 9 conunc 
parle ici notre Auteur. Cette Remarque fervi-* 
tSL pour cet autre paiTâge de la même Lettre. 
Ut metuennt foluti cum ejfent , quod ne iis 
quidem qui lege ttnentur ^ non eft eurandum* 
^ 10 Ninnius. ] C'eft le Tribun dont nou^i 
avons parlé dans la troiiîéme Remarque fur la 

Suinzieme Lettre. Il eft appelé Mummius 
ans plufieurs Oraifons de'Ciceron * mais lei 
meilleurs Manufcrits ont Ninnius. On lit 
de même dans la feiziéme Lettre du dixième 
Livre , & Dion «^ l'appelle L. Ninnius Qua- 
dratus. -* Pefi. red. in fen, Pro Seftio, Pm 
Domo » L. 58. 

II. Pourquoi en abrogeant cette Loi ils ont 
pris des précautions , &c. Il me femblc quA 
l$s Tribuns pouvoient répondre qu'en ab|a-f 



EPISTOLA XXIV. 

A2^ua cum ad me fcripfijfetis > 
veftroconfenfu Confulumpro^ 
vincias .ornatas ejfe > etfi verehar 
quorfum id cafurum effet y tameri 
j^erabam vos aliquid aliquandocuir. 



SVK LA XXill. Lettre, i^f 
l^eantla Loi paniculietederéxildeCicerony 
lis avoient ajouté cette claufe pour £ûre en- 
tendre qu'ils ne prétendoient point infirmer 
en aucune manière la Loi générale dont la fe^ 
conde n*étoit qu'une fuite , & à laquelle Ci- 
ceron lui-même ayoit fi fort i:eçpmmandé 
qu'on jhe touchât point, y", la Rem, 7. fut 
la L. If. 

IX. rifellius. ] C'eftle C. Vifellius Varro 
Aculeo dont nous ayons parlé dans la cinquié-^ 
me Remarque fur la quinzième Lettre. < 

il.T.Fadfits.] Défigné Tribun pour l'an-» 
née fiiivante. Il avoit été quefteur de Cice- 
jron pendant fon Confulat. 

14. // faudra fc fervir de gens armés, ] 
Ciceron apprehendoit que Clodius , après être 
(brti de Charge , ne gardât toujouirs cette trou- 
pe de gens de main qui l'accompagnoient pat 
tout, * & il croyoit qu'on ne devoit pomt 
£ure de difficulté de fe fervir comme lui dc 
Toies de fait. * £p. ^, U 1. ^ Fr. 

LETTRE XXIV. 

OUand vous m'écrivîtes que c ctoît 
de votre confentement qu on avoît 
réglé l'état ^ des Provinces des Confuls 
défîgnés , quoique j'apprehencîafle que 
cela n'eût de mauvaifes fuites , je crus 
néanmoins que yous aviez eu des rai-' 
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dijfe frudentius : pofieaquam mihi 
^ dicium efi (^ fcriptunty vehe^ 
tnenter confilium veftrum reprehen- 
di j fum ^aviter commotus 5 quod 
illa.ipfa fpes exigua , qua erat^ 
videtur e^e fublata. Nam fi Tri-: 
$uni pL noSis fuccenfe^t y qua po* 
teji fpes ejfe / ac videntur jure fuc^ 
tenfere : cum ^ expertes confiliifue^ 
tint 3 qui cauffam nofiram fufcepe- 
tant y ^ nofira conceJUtone omnenk 
vim fui juris amiferint : prafertiM 
€um itadicantyje nofira, caufiavo^ 
luijje fuam potefiatem ejfe de Con- 
fulibus omandis ^ non ut eo s impe di- 
rent 3 fed ut ad nofiram cauffam ad^ 
jungerent. N une fi C on fuie s à wbii 
alieniores effeyelint ^ poffe id libère 
facere : fin'veUent nofira cauff a ^nihil 
poffe fe invitis, Nam quod fcribis > 
ni ita nobis placuifiet ^ illos hocidem 
perpopulumaffecuturosfuiffe } /«w- 
tis Tribunis pleb.fieri nuUo modopo^ 
tuit, Ita vereorne ^fiudia Tribu- 
norum amiferimus : & fifiudia maj 
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fons 8c des vues cians lefauelles je ne 
pouvoîs pénétrer. Mais depuis qu'on 
m'a die & qu'on m'a mande que tout 
le monde vous cpndamne , je fuis in- 
confblable d'avoir perdu par cette faute 
la foible efperance qui me reftoit. Car 
enfin quelle reflburce aurai-je encore 
f\ les Tribuns du Peuple font choqviés 
contre nous ? & n'ont-ils pas fujet de 
l'être ? on ne les a pas feulement con- 
sultés , eux qui fe font déclarés pour 
tnoi fi ouvenement ; & nous avons 
ibufifert qu'on leur ôtât toute la part 
.qu'ils dévoient naturellement avoir à 
cette afïàire *. Ils difent de plus , qwe 
^'îls ont fouhaîté que les Confuls euflcnr 
.befoîn d'eux , c'étoît afin de les met:re 
-dans mes intérêts en les fervant 5 que 
les Confuls n'ayant plus perfonne à 
ménager , pourront fans rien hazarder 
jn'être contraires , & que s'ils font bien 
întentîojjjpés , ils ne peuvent rien pour 
moi que de concert avec les Tribuns. 
Nous aurions , dites-vous , refusé ert 
vain notre confentement 5 ilsfe feroient 
adrefsés au Peuple , & ils auroient ob- 
tenu ce qu'ils demandoîent ' ; mais que 
pouvoient-ils obtenir malgré ces mêmes 
Tribuns ♦? J'appréhende donc que la 
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néant ^ vinclum illud adJMngefuh* f 
rum Confulum amiffum fit. 



Acceàit iUuâ non parvum incom- 
modum y quod gravis illa opinio^ ut 
quidem ad nos ferferebatur. Send^ 
tum nihildecernereantequamden^ 
bis aHum effet ^ amiffaefil prafer^ 
tim in ea cauffa^ qua non modo m- 
ceffarianonfuit y Jed etiam inufita- 
ta ac nova, Neque enim umquam » 
arbitror ornatas effe provincias de^ f 
fignatorum : ttt ^ cum in hoc illacéti- 
fi:antia ^ qua erat mea cauffa fuf 
cep ta j imminuta fit y nihil jam pof 
fit non decerni, 

lis y ad quos relatum efi ^ amicîi 
placuiffe non mirum fit. Erat enim 
difficile reperire ^ qui contfa tanu 
commoda duorum Coyifulum palam 
fententiam diccret. Futtomnino dif 
ficile non obfçqui Vel amiciffîmo h^ 
mini Lentulo ^ velMetello ^ qui fi- 
multatem humanifjîme deponeret. ' 
Sed vereor ne ho s tamen tenere po- 
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bonne volonté de ces derniers ne foit 
refroidie j & quand elle ne le feroit 
pas , nous leur avons toujours ôté le 
inoyen le plus infaillible pour s'aflurer 
des Confuis. 

; Un autre inconvénient qui n eft gue- 
jts moins confîderable , c'eft que cette 
déclaration fi importante que le Sénat 
avoit faite , qu il ne délibéreroit fur au- 
cune affaire qu'après que la mienne au- 
roit pftfsé, perd touçe fa force depuis 
qu'on en a réglé une qui non feulement 
n'étoit pas necelTaire , mais qui étoit 
même fans exemple ; car je ne croîs pas 
qu'on ait jamais réglé TEcat des Provin- 
ces des Confuis défignés. Maintenant 
qu'on s'eft relâché fur cette réfolution 
qu'on avoit prife en ma faveur , on y 
aura d'égard qu'autant qu'on le voudra. 

" D'un autre côté , je conçois bien les 
• raifons qui ont déterminé ceux de mes 
amis dont on a pris confeil ^ il étoît dif- 
ficile de trouver quelqu'un qui voulût 
*fe déclarer contre un Décret fî avanta- 
geux aux deux Confuis. L'on ne pou- 
voît gueres d'ailleurs fe difpenfer d'a- 
voir des égards , &c pour Lentulus qui 
a toujours été dans mes intérêts, & pouç 
Metellus qui ma facrifié avec tant de 
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tuerimus , TribunospL amiferîmui. 
Jrlac res quimaàmodum ctciderit ^ 
(jr tota res quo loco fit ^ velimad me 
fcribas 3 & ita ut inftituifti. Nam 
ijla Veritas ^ etiam fi jucunda non 
efi y rnihi tamen yata efi. Datl 
un. Id. Deccmi. 



REMARQ^UES 

: SUR LA XXIV, LETTRE. 

j. /^ Ue ^ était de votre consentement qftoê 
V^ Avoit réglé l'état des "Provinces des Cour 
Julsdéjrgaés. ] Confulum Provincias oraatas fj/î. 
Voilà un de ces termes qu*on ne peut rendre ea 
François qu^ fort improprement , parce ooe 
nous n*avons point d'ufage qui répond à càvk 
qu'il exprime. Oniare Provincias , c'étoit don- 
fier à ceux qui étoieht nommés pour les gou- 
verner , des troupes , des Officiers , de Tar- 
gent. Comme tout cela n'étoit point fixé > les 
Magiftrats à qui les Provinces ctoient échues , 
pouvoient à proportion de leur crédit obte- 
nir plus ou moins d'agrcmens. La Cilicie étoit 
ichue à Lentulus , & TEfpagne à Metcllus 
Nepos. 

2. Nous avons fiuffert qieon leur Stat toute ta 
part qifils dévoient naturellement avoir i cette 
affaire, ] Ordinairement les Confuls ne ri- 
coient leurs Provinces au (brt qu'après qu'ils 
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générofité tous fes reffentimens. J ap- 
p>rehende néanrtioins que nous n'ayons 
aliéné les Tribuns , & que les Confuls 
ne nous manquent. Ecrivez-moi , je 
votis prie , comment cette affaire aura 
tourné , & en quel état font toutes le» 
miennes : mais continuez comme vous 
avez commencé-, ne me déguifeaSHrien ; 
je fuis bien aîfe d'avoir des nouvelles 
certaines lofs même qu'elles font fâ- 
cheufes..Le lo. de Décembre. 



étoient entrés en Charge 5 & comme les Tri- 
buns Y entroient trois femaines plutôt , on 
auroic eu befbin d'eux en cette occaiîon û Ton* 
avoit fuivi la coutume. 

}• Ùsfe feroient adrejiés au Peuple & ils au* 
foient obtenu ce qu'ils demandoienU ] Quoique 
les affiiires des Provinces fe reglaflent ordinai-^ 
tement dans le Sénat , le Peuple avoit aufli 
àroir d*en cohnoître , & lui feul donnoit aux 
Gouverneurs le pouvoir de commander de^ 
Armées. 

,4' ^^ pêuvoient'ils obtenir maigri tes mi^, 
ihès Tribuns? J C*eft que û Ton avoit porté cet- 
te a&ire devant le Peuple, elle n'auroit pas 
pu être réglée" avant que les Tribuns defi- 
gnés entraflent en exercice. 
.- f. ^«^ les Cûnfuls ne nous manquent.'] Ce 
foupçon ne tombe que fur Metellus. V, la 4* 
Leè. du f . L. ad Fam. 
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EPISTOLA XXV- 

PQjl tttum difceffum littéral fnihi^ 
Jioma attat/efunt y ex quil^us^ 
ferfficio nobis in hac calamitaH, 
tabefcendumeffe : neque^enimh (fei 
bonam in fartem accipies ) fi utta 
ffes faluti nofir/e fubeffet ^ tu p^ 
tu9 amore in me hoc tempore difiefi 
fijfes. Sed ne inyrati ^ aut ne omniâ 
velle nobifcum una interire videa* 
mur y hoc omitto : illud abs tepeto ^ 
des operam y id quod mihi affirn^af 
iiy utte ante KaL Jan. ubicumquè 
€rimus yfiftas. 

\àâ\\à\\k\ iMi-t^fc* tdL-Uié hfrflÉtIÉf tifclÉf tirf XéiVA 

EPISTOLA XXVI. 

L Inerte mihi k Quinto fratrc 
cum S C. quod de me efi faHum 
allatafunt. Mihi in animo efi legum 
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LETTRE XXV. 

DEpuîs que vous êtes.parti de Rome, 
j'ai reçu des Lettres qui me font ju- 
ger que mes malheurs dureront autant 
<]uc ma vîe. En effet ( je vous prie de 
prendre en bonne part ce que je vais 
vous dire) s'il me reftoit encore quelque 
rellburce , m'aîmant autant que vous 
m'aimez, auriez- vous jamais quitté Ro« 
me dans la conjondhire préfente. Mais 
je n'en dirai pas davantage , de peur de 

})aToltre ingrat ou înjufte jufqu'à vou- 
ôîrque tout le monde fe facrifie pour 
mbî & avec moi. Je vous prie feule- 
ment de venir , comme vous me l'avez 
promis , me trouver avant Janvier. 

LETTRE XXVI. 

Ï*Ai reçu des Lettres de mon frère' 
avec le Décret qu'on a fgit en ma^ 
faveur. J'attendrai qu'il foit confem4 



t44 tiBEH III. Epist; XXVÏÉ 
lationem exj^eiiare i ^fiobtreBa- 
tituTy utar auEioritate Senatus 3 é" 
fotius vif a quant patriacareho. T§ 
quiefo feftina aâ nos venire. 



REMARaUES 

SUR LA XXVI- lettre! 

I . T ' Attendrai qu'il fait confirmé far une L§i. ] 
J Les Décrets du Sénat ne pouToient 
avoir force de Loi à moins qu'ils n'eufS^it été 
confirmés par le Peuple fur-tout iorfqa'il ^»-, 
gifibit d'abroger une autre Loi. 

■2. Sur la feule autorité du Sénat /"«w i 
JLome , &c, J Le Sénat avoit déclaré enncmil. 

* A- A A. A. A. A- A A, A A. J, A A, A. A..Xl A, A A ■«.■ A. 

EPISTOLA XXVII. 

EJTtuis lifter is ^ é* ex retfjpl^ 
nos funditus ferijfe video. Te 
oro ut y quibus in rébus met tui 
indigebunt ^ nafiris miferiiS ne de*, 
fis. Ego te ut fcribis cita w- 
debo. [ 

par 
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par une Loi '" ; mais fi Ton ne peut Tobl 
tenir , je pafferai outre ; & (ur la feule 
autopitéduScnat , j*iraî àRome oppofer 
la force à la violence , prêt à mourir 
plutôt que de vivre éloigné de ma Pa- 
trie. 



delaRépabliqHe ceux qui s'oppo(etoient au re- 
tour de Ciceron ; il lai permettoit même de rc- 
Teiiir , fans attendre la Lai de (on Rappel , en 
cas que fcs ennemis fe ferviflent de voies de 
feit pour empêcher qu'elle ne pailat. Pofi red. 
in Se». 

■ LET T R E X'XVlI. 

Z*an D C X C V I. fo^, le ConfuUt de 
LentulHS & de Me^llns. 

•W E juge 5 & pac ce que vous nd[e man- 
J dez , & par la manière dont mes af- 
faires tournent , qu elles ne fe rétabli- 
ront jamais*. Je vous prie d'accorder 
à ma famille tous les fecours dont elle 
âurabefoîn dansi'état déplorable ou je 
la laiffe. Je compte de vous voir au 
premier jour comme vous me le faites 
cfperer. 

Tome IL G 



x^6 Rem. sur la XXVIL Lettïii, 

REMARQUES 

SUR LA XXVII. LETTRE, 

* /^^^ ffi^s a f aires ne fe rétabliront jamais A 
V^lentulus ayant propofc au Sénat , dès fc 
premier de Janvier ^ le Rappel de, Ciceron ,«ii 
Tribun nopiimé Sei;rahus s'y,oppo{k d^aboidj 
prefle enfuite par ies ânftances des amis de Ci*> 
ceron , & voyant les e(prits fort échaufGh » il 
demanda à TÀflemblée qu*on lui donnât jaf- 
qu'au lendemain matin pour fe déterminer* • 
Clodius qui l'avoit gagne à force d'argent , lui 
pi donna encore po«r le £ûre demeurer ferme \ 
& cette oppofitlon fut fuivie de tant d'antres 
incidens ^ rquc n^algré- le zélé de I^tulos;^ & 
le pouvoir dé'Pômpée , Ciceron ne fut rappelé 

Sue fept mçis après. Ces délais le faitoient 
eféfperer d'un^ afftire , dont il avoir crû ^ût 
la première tentative décideroit *. 

* Foft red, in Sen. & ad j^irites. Pro Dom. 
Pro Sejftio» Mp.z^L. 4. * £f. 2,1. & 23. h. Uh* 
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EPISTOLA I, 

1) M primum Romam 
veni 3 fuit que i eut reBe 
ad te litteras darem^ nihU 

II 

frius faciendulk rnihifu- 

^ quam ut tibi abfenti de re- 

nofiro gratularer. Cognoram 

^ (ut vere fcribam) te incon- 

mihi dandis nec fortiorem^ 




tavi 
ditu 
enim 
filiis 



ï4^ 
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LETTRE I. 

VAN DC XCVI. SOVS LE, 

Confulat de Lentulus Spimher & de 
Metellus Nepos. De Rome en Grèce, 

F S que j'ai été arrivé à 
Rome , & qu'il s'eft préfen- 
té une voîc fure pour vous 
écrire , j'ai crû devoir avant 
toutes chofes me réjouir avec vous de 
mon retour. Car, pour vous parler na- 
turellement , lorfque j'eus befoin de vos 
confcils, vous manquâtes auflî-bîen que 

G iij 
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mec frudentiorem y quam me iffum r 
nec etiam pro fraterita mea in te 
efbfervantiH nimium in cuftoâia.fa^ 
lutis mea âiligentem ^ eundemque 
te ^ qui primis temporibus erroris 
nofiri y aut potius furoris particeps > 
^ falfi timoris focius fuijfes ^ acer^ 
hiffime difcidium nofirum tulijfe^plu- 
rimumque opéra ^ ftudii ;, dilige^" 
fia y laboris ad conficiendum redi- 
tum meum contulijfe. Jtaque hoc ti- 
bi vere affirmo 3 in maxima lati^ 
tia ^ (^ exoptatiffîT^ia gratulatione 
finum ad cumulandumgaudium con- 
j^effum j aut potius complexum 
mihi tuum defuijfe 3 quemfemel na- 
Bus numquam dimifero : ac y niji 
etiam pratermijjos fruEius tuafua-- 
vitatis prateriti temporis omnes 
exegero ^ profeBo hac refiitutione 
fortuna me ipfe non fatis dignum 



• • Nos adhuc in nojlro fiatu ^ quod 
difficillime recuperari pojfe arbitra- 
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moi (teréfolution & de prudence ; îl me 
parue même que vous ne travaillaflîez 
pas à me fauver avec autant d'ardeur , 
que l'attachement inviolable que j'ai 
toujours eu pour vous , fembloit le mé- 
riter. Mais n vous vous laifsâtes ajpufer 
comme moi , iî mes vaines terreurs , (i 
les faufles allarmes qu'on me donna , 
pa(Tèrent Jufqu'à vou§ , vous ne fûtes 
que trop puni de cette faute par l'afflic^ 
tîon que mon éloignement vous a eau- 
fée, & vous le réparâtes aufTi-tôt en vous 
employant pour moi avec tout le loin 
& tout le zélé poffible. Je puis donc 
vous afsûrer que dans le plus fort de ma 
joie , lorfque j'ai vu tous nos Citoyens 
la partager avec moi , j'ai toujours leritî 

3u'îl me manquoit pour être heureux , 
e vous voir & de vous embralTer. Si je 
puis une fois avoir ce plaîfir , je le goû- 
terai fans ceffe ; & fi je ne me dédom- 
mage avec intérêt de tout ce que notre 
réparation m'a fait perdre de Jouceur 
& d'agrément , je croirai que la fortune 
ne m*a pas jugé digne d'un tel bon- 
heur , & qu elle ne m'a été favorable 
qu'à demi. 

J'ai recouvré beaucoup plutôt que je 
ne l'efperois , & bien plus facilement 

' G iiij 
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ti fumus y fplendorem noftrumHÏÏum 
forenfem ^ ^ in Senatu auBorita- 
tem 3 ^ afud viros bonos yratiam 
magis j quam optaramus y confecuti 
fumus. Inre autem familiari y qua 
quemadmodumfraïia y diffîpatay di- : 
repta fit non ignoras y valde labo- 
ramus : tuarumque non tamfaculta^ 
tum y quas ego nofiras efie judicoy 
quam confiliorum ad coUigendas ^ 
confiituendas reliquias nofiras indi- 
gemus 3 nunc y etfiomnia aut firipta 
efie a ttiis arbitroryaut etiamnuntiis 
ac rumore perlata y tamen ea infcri^ 
bam brevi y qua te puto potijjîmum 
ex meis litteris velle cognofiere. 
Pridie N.onas Sext.Dyrrachiofum 
frofeBuSy ipfo illo die quo lex eft lata 
de nobis, Brundifium vent Nonis 
Sext. ibi mihi Tulliola mea fuit 
frafio natali fuo ipfo die y qui caf% 
idem natali s erat ^ Brundifina co- 
lonie y_^tu/e vicina Salutis. Qua 
jres animadverfa a multitudine yfum- 
ma Brundifinorum gratulatione ûc- 
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que je ne l'ofoîs efperer , la fuperîorîté , 
le crédit & Teftime que j'avoîs avant mai 
dîfgrace , dans le Barreau , dans le Sé- 
nat , & parmi tous les bons Citoyens. 
Mais pour mes biens , qui , comme vous 
fçavez , ont été en proie à l'avarice & 
à la fureur de mes ennemis , il ne me 
fera pas fi aisé d'en fauver les reftes , & 
d'en réparer les ruines. J'aurai plus be- 
foin pour cela de vos confeils que de 
votre bourfe , dont je crois néanmoins 
que je puis dîfpofer. On vous a mandé 
{ans doute tout ce qui s'eft pafsé à mon 
retour , ou le bruit public en aura porté 
les nouvelles jufqu'a vous ; je vais ce- 
pendant vous écrire en peu de mots 
quelques particularités que vous ferez 
bien aîfe d'apprendre par moi-même. 

Je partis de Dyrrachium le 4 *d'Août, 
le jour même qu'on publia le Décret de 
mon Rappel. J'arrivai le lendemain à 
Brîndes où ma fille m'attendoit ; & il fe 
trouva que c'étoit le jour de fa naiflànce, 
celui de la fondation de la Colonie de 
cette Ville , & celui de la Dédicace du 
Temple du Salut * auprès duquel vous 
logez. Le Peuple fit cette remarque & 
m'en félicita avec de grandes démonf- 
tratioûs de joie. Le huitième du^mêpic- 

Gv 
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lebrata efi. Ante àiem vj. Id. Sext. 
iognovi ^ cum Brundifii ejfem ^ lit- 
t^ris Quinti fratris y mirifico ftuâio 
omnium /etatum atque ordinuTUy in- 
credibili concurfu Italie y legemco- 
mitiis centuriatis ejfe perlatam. Iih 
de à Brundijinis honeftiffîmis oma^ 
tus y iter itafeci ^ ut undique ad me 
cum gratulatione legati convenerint. 
uid Urbem ita veni ^ ut nemo uttius 
ordinis homo nomenclatori notusfue^ 
rit y quimihi obviam nonvenerit ^ 
fréter eos inimicos , quibus idipfum 
non liceret aut dijjimulare ^ aut ne-- 
gare. Cumvenijfemadporiam Ca^ 
fenam^ gradus templorum ab infima 
plèbe completi étant : kqua plaufu 
Tnaximo cum efiet mihi gratulatio fi^ 
yiificata ^ fimilis ^frequentia ^ ^ 
flaufus me ufque ad Capitolium ce* 
lebravit: inforoque^^in ipfo Capi- 
tolio miranda multitudofuit. Poftri^ 
die in SenatUyquifuitdieslSfon. Sep- 
tembris Senatui gratias egimus. 
' JEo biduo cum effet annona fumm^t 
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tnois je reçus une Lettre de mon frère 
qui m'apprit que le Decyret de mon Rap^ 
pel avoît pafsc dans une AlTèmblée par 
Centuries * où tpus les Peuples de l'Ita- 
lie étoient accourus, où tous les Ordres 
& tous les âges avoient fait parokre une 
ardeur incroyable. ]e partis de Brindes 
après avoir reçu des perfonnes les plus 
qualifiées de cette Ville .»toutés fortes 
d'honnêtetés. Je rencontrai fur ma rou- 
te des Députés de toutes les Villes voi- 
fines qui me venoient faire des compli- 
*mens. Quand on fçut que j'approchois 
de Rome, il.n y eut pas un feul Citoyen 
' quîije vînt au devant de moi , excepté 
ceux qui jî'ét oient déclarés mes ennemis 
trop ouvertement pour le pouvoir où. 
nier j ou même 'dilfimuler. Lorfque je 
fus arrivé à la porte Capene ♦ tons^ les 
degrés des Temples furent auffi-tôt 
remplis par le petit Peuple qui me té- 
moigna la joie par les applaudiflemens^ 
& leç'cohtînua jufqu'au Capitole , où il 
m'accompagna , & où jç trouvai , auflî-» 
bien que dans la Place publique , une 
foule infinie. Le lendemain cinquième 
de Septembre , je fis mes remercîmens 
au Sénat. 

• 

Il y avoit dans Rome une grande 

G vj 
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taritaSy ^ homines ad theatrumfr^ 
mo y deinde ad Senatum concurrif 
fentimpulfttCiodiih mea opéra fru- 
menti inopiam ejfe clamarenti cum 
fereos dies Senatus deannona ha^ 
ieretur h ^ ad ejus procurationem 
fermone non folum plebis -^ venm 
€tiam honorum Pompeius vocaretur, 
idque ipfe cuperet 3 multitudoq^e i 
me nominatim ut id decernereni pof 
tularet'^feci ^ accurate fententiam ^ 
dixi 3 cum abejfent Confulares y quoi 
tuto fe negarent pojfe Jenteniiatn di- 
tere y prater Mejfatlam ^ .^fra- 
nium. FaBum efiSC. in meamfen- 
tentiam: ut cum Pompeio agtretur y 
mteam rem fufciperet y le x que fer- 
retur : quo S C. necitato cum conti- 
fiuo more hoc infulfo (^ novoplau* 
fum y meo nomine recitando.y dedif 
fet y habui toncionem : omneiMia- 
pfiratus pr a fentes y prater unùm 
Pratorem y ^ duos Tribunos pleh. 
dederunt. Poflridie Senatus fre- 
quèns y é'omnes Confulares piAU 
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xTierté depuis deux jours , & la popu- 
lace exdtéc par Clodius s'étant attrou- 
j>éc d'abord au Théâtre , & enfuite à la 
porte du Sénat qui étoit allèmblé pour 
y doimer ordre , crîoît que j'étois la 
caufe de ce qu'on manquoit de blé ^. 
Les honnêtes gens , auflî-bien que la 
multitude , nommoient pour cette com- 
miffion Pompée , qui de fon côté la fou- 
haitoit. Le JPeupîe s'adrelToît à moi , & 
voulbit que je propofaflb cet avis ; je le 
propofai donc , & je l'appuyai le mieux 
qu'il me fut poflible. Tous les Confu- 
laires, excepté Meflala & Afranius, s'é- 
toîent abfentés ^ , prétendans qu'ils ne 
pouvoient opiner librement & en fure- 
té. On fit conformément à mon avis, un 
t)ecret par lequel on offroit à Pompée 
la Commiflîon des blés , & l'on fe 
chargeoit de la lui faire confirmer par le 
Peuple à qui on lut aufli-tôt ce Décret. 
Lôrlqu'il m'entendit nommer , il fe mit 
a applaudir de cette nouvelle manière 
ijuî eft ridicule & fade par fon excès. Je 
le haranguai enfuite après en avoir reçu 
la permîflîon de tous les Magiftrats ^, 
excepté d'un Préteur & de deux Tri- 
buns. Le lendemain , le Sénat fut très- 
nombreux, tous les Confulaires s'y ren- 
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Pompeio fofiulanti neyirunt. iBt 
légat os quindecim cum fojlularet^ 
me principem nominavit : S* ^^ 
omnia me alterum fe fore àixit. 

Zegem C on fuie s confcripferunt\ 
qua Pompeio perquinquennium om- 
nis potefias rei frumentaria toto of- 
be terrarum daretur >alteram Jifef 
fus ^ qui omnis pecuni/c dat potejtà- 
tem 3 (^ adjunpt clajfem ^ exerci* 
. tum 3 ^ ma jus imper ium in provins 
dis y "quam fit eorum ^ qui eas obtC- 
néant. Illa noftra lex Confularii 
nunc modefta videtur , hac IdefHk 
non ferenda, Pompeius illam velU 
fe dicit ^familiares hanci Confula* 
res duce Favonio fremunt y nos ta--^ 
ccmus h ^ eo magis y quod de domo 
noftra nihil adhuc Pomifices refpon*^ 
derunt. Qui fi fuftulerint Religio^^ 
nem y areampraclaram habebimusi 
fuperficiem Confules ex S C. wfti^ 
mabunt : fin aliter y dèmolientur^ 
fuo nomine locabunt y rem totant 
/sftimabunt. 
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dirent , &ron ndrefufa rien à Pompée 
de ce qu il demanda. Entre les quinze 
Lieutenans qu il à fouhaitc d avoir , il 
itie nomma le premier , & ajouta qu'il 
ne feroît rien que par mes avis. 

Leis Gonfuis ' ont drefsé un Décret 
qui donne à Pompée , pour cinq ans , 
dans tout TEmpire , la Surintendance 
du commerce & du tranfport des blés. 
Meffius 9 en a drefsé un autre , qui y 
joint le pouvoir de difpofer de tout Tar-. 
gent de l'épargne , & de lever des trou- 
pes , d'armer une Flote , & de comman- 
der dans les Provinces au deffus même 
des Gouverneuis. Ce Décret fait paroî- 
tre le nôtre fort modéré. Pompée dît 
qu'il eft content du premier *° , & fes 
amîs fe déclarent pour le fécond. Les 
Corifulaires murmurent fort haut, &c 
Favonîus fait encore plus de bruit qu'au- 
cun d'eux *'. Pour moi je me tais , fur- 
tout parce que les Pontifes n'ont point 
encore prononcé touchant ma Maifon. 
S'ils déclarent que la Confecration eft 
nulle , j'aurai une fort belle place. Les 
Confuls conformément au Décret du 
Sénat eftimeront les bâtimens qui ont 
été abattus , ou bien ils feront démolir 
le Portique de Clodius , traiteront avec 
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• 

Itafunt tes noftra 3 ut infecun 
fiuxa 5 ut in adverfis bona. In re 
fniliari valde fumus^ ut fcis ^ j 
turbati. Praterea funt quadam 
mefiica ^ qu^ litteris non commi 
Ojàntum ftatrem y infigni fieta 
minute /fide fraditumfic amo ^ 
dvbeo. 'Te exJpeEio ^ ^ oro ^ ut 7 
tures ventre 3 eoque animo venu 
ut me tuo confilio egere non fi) 
uilterius vita quoddam initium 
dimur. Jam quidam ^ qui nos abj 
tes defenderunt ^ incipiuht pr^ 
tibus occulte irap:i 3 aperte inv 
re. Vehementer te requirimus. 

REMARQ^UES 

SUR LA L LETTRE 

t. T J2 jour de la Dédicace du Temple du S 
- X^ auprès duquel vous loge\. ] Les Ron 
avoient perfonalifé & déifié , non-feulei 
les vertus Morales , comme Thonnear , la 
té , la foi , &c, mais auffi toutes les cl 
. utiles , comme la concorde , la paix , la 1 
' té , &c. & enfin 1^ confervation de TËn 
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desEntreprenetirs pour rebâtir mamai- 
fon , & eftimeront me^ autres biens. 

Voilà 4onc rétat où je me trouve 
maintenant, allez mal par rapport à ma 
fortune pafsée , mais allez bien par rap- 
port aux malheurs qui l'ont fuivie. Les 
dettes qu'il m'a falu contraûer , ont 
mis, comme vous fçavez, un grand def- 
ordre dans mes affaires. Je ne vous 
parle point de quelques chagrins de fa- 
mille " que je n'oferonfier à une Lettre. 
J'ai pour mon frère toute l'amitié oue 
mérite fa vertu , & l'attachement invio- 
lable qu il a pour moi. Je vous attends 
avec impatience , pour régler ma con- 
duite par vos confeils. Il faut que je me 
fade un nouveau plan de vie ; quelques- 
uns de ceux qui m'ont fervi pendant 
mon abfence, tommencent à murmurer 
contre moi , & ne peuvent cacher l'en- 
vie qu'ils me portent. Vous m'êtes ici 
fort néceflàire. 



fous le nom de la Déeffe Salus. Son Temple 
avoir été bâti par C. Junius Bubulcus qui en 
fit la Dédicace étant Di<flateur l'an 4n *• ^^ 
étoit furie Mont-Quirinal où étoit aufli la mai- 
fon qa'Atticus avoit eue tout nouvellement de 
fon oncle f. ^Tit.Liv* D. i. Z.. lo.t Corne/. 
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i.-Dans une Ajfemblée pour Centuries. ] CeJ 
Atremblées écoieiit les plus folemnelles & ne 
pouvoient être convôguces que par les Confols^ 
les Préteurs & les Censeurs 5 & elles^toient pré- 
cédées d'un Décret du Sénat qui en ordonnoic 
la convocation. Les Centuries avoient été éca^ 
blies par Servius Tullius , lor{qu'il fit le pre- 
mier dénombrement du Peuple. Il y en avoic 
1 9 5. divifécs efi fîx ClaflTes. Mais fouvent celles 
des dernières ClaiTes ne donnoient point leurs 
fuf&ages j car dès qu'il y en avoit quatre-vingt- 
dix-fept , c'eft-à-dire, une par delius la moitié, 
de même avis , l'affaire étoit conclue , & il étoit 
inutile de prendre les voix des autres. Ainfi le 
petit Peuple , qui étoit dans .les dernières Cen- 
turies 5 avoit beaucoup moins de pouvoir dans 
cette forte d'AlFemblée , que dans celles par Cu« 
ries &par Tribus. DhnyJ. Hal, JL. 4. ô* 9. Titm 
Liv. L, I. Aulu-GeL L, if. c. 27. 

3. Pas mfeul Citoten. } A la lettre , pas UiH 
feule perfome connue par les Nomenclateurs 9 
c'cft-à-dire , qui eût droit de fuf&age dans les 
Aflemblées. Les Nomenclateurs étoient ides 
gens en Titre d'Office qui accompagnoient les 
prétendans aux Magiftratures , & leur nom* 
moient ceux qu'ils vouloient aborder , & qu'ils 
ne connoifïbient pas. 

^^Porte Capene. ] Ainfî appelée , parce qu'on 
fbrtoit par cette Porte pour aller à une petite 
Ville voifîne de même nom. Çn l'appeloit par 
une raifon femblable , Porta Appia , & Porta 
Trîumphalis. Maintenant ^// $an Sebafttano. 

5. J^ue fétois la caufe de ce qu'ils manquaient 

, de ble, ] Clodius dilbit par-tout que les amis 

de Pompée avoient empêché qu'il ne vînt du 

blé à Rome , ,afin de lui faire domier cette 
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Cotnmiilîon extraordinaire. Ep, ^, L. i. ad D, 
Fa PiMtdr. in Pomp. 

6. Tous les Confulaires , excepté Mejfala & 
MfrdHÎusy fétoient abfentés prétendant quUls ne 
p9itvùient opiner librement & en fûretéT] Afra- 
nius étoit la créature & Touvrage de Pompée, 
Mdiala le ménageoit apparemment parce qu'il 
kiguoit la Charge de Cenfeur pour l'année 
fiiiyante. Les autres Confulaires , qui étoient 
Ja plupart de la ÊK^ion des Grands ou du bon 
Parti , oppoièe à celle de Céfar & de Pompée , 
s*étoi€nt ablentés pour rendre odieufe la pui{î 
lance ^ ce dernier qui leur avoir toujours fait 
ombrajge. Ils difoient qu'il fembloit vouloir 
s'ouvrir le chemin à la tyrannie, par les Com- 
miflions extraordinaires qu'il fe faifoit donner 
ks unes après les autres j que celle des blés 
étoit plus importante qu'elle ne le paroiffoit , 
& qu'elle donnoit à Ton autorité autant d'éten- 
due qu'en avoit l'Empire. Mais c'étoit plutôt 
: b jatouiîe , qu'une crainte véritable & bien 
! fondée , qui les faifoit parler ainfî. En eiïèt , 
» un caraélere tel que celui de Pompée , n'étoic 
point fatal à la liberté de Rome. Il avoit plus 
de vanité que d'ambition 3 il aimoit à être pa- 
ie de grands Titres * , mais il aimoit plus l'é- 
clat que le pouvoir qu'ils lui donnoient , & 
■ toute Ùl conduite juftifie ce qu'un Hiftorien* 
; Tendu d'ailleurs à la maifon des Céfars , dit de 
Ini , que s'il rechercha des honneurs extraordi- 
naires avec trop d'ardeur , ilfe borna à les ac- 
quérir i & qu'il fit paroître autant de modcftie 
lorfqu'il en tut revêtu , qu'il avoit montré d'am- 
bition avant que de l'être, * Ep. 18. L. i. Pom^ 
feius to^ulam illam pi£lam filentio tuetur juam. 
■ Velleius. 
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7. Je haranguai le Veuf le après en a^ 
la permijpon de tous les Magiflrats^ exci 
Préteur & de deux Tribitns. ] Les Pan 
ne pouvoient haranguer le Peuple à 
qu'ils ne fuflent préfentés par quelque 
trat Curule, ou par un Tribun. LePréi 
Ciceron ne nomme pas , c'eft Appius 
Clodius 5 & les deux Tribuns , Sext. 
Serranus , & Numerius Quintius, 

8. Les Co?iful5. J Metellus Nepos, & 
lus Spinther, Ce dernier étoit fort a 
Pompée * , & il avoit d'ailleurs -{es vû< 
culicres en lui faifant donner la Con 
dont il s'agit ici. On travailloit alors 
rétablilFement de Ptolomée Roi d'Eg) 
comme la Province de Cilicie , qui ctc 
â Lentulus , étoit la plus proche de ce 
me , cette affaire ne pouvoir guéres : 
que lui , d'abord que Pompée auroit qu 
tre emploi. C'étoit un nouveau motif ; 
terminer Ciceron , qui trouvoit , en a: 
une occafîon de témoigner fa reconn 

. aux deux perfbnnes qui avoient le plu; 
bué à fon Rappel. * Ep. iz. L, t,. l 
Fomp. 

9 . Mejfius, ] Il étoit Tribun cette ar 
l'un des huit qui fe déclarèrent pour ( 

10. Pompée dit qu'il eft content du j 
&fesamisfe déclarent pour le fécond. | 
tin manège aflez ordinaire à Pompée q 
fcéber de l'indifférence pour les chof 
fouhaitoit le plus * , & de faire prop< 
(es amis ce qu'il avoit honte de deman 
même. Il en ufà ainfî dans l'affaire du ; 
fement du Roi Ptolomée * , & lorfqu'c 
quelques années après d'élire un Di6 
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Mais cet artifice lui réuflîlïbit fort mal , on ne 
lui tenoit ^ucun compte de cette faufle model- 
iïe , & Ton s'en prévaloit pour lui rcfufcr des 
chofes qu'il auroit peut-être falu lui accorder 
s'il Ics.eût demandées ouvertement. * Ep, 9. 
• Ef. T. L, I. Fam, ^ Ep. 8. L. h-Q'F, 
. II. Les Consulaires murmurent fort haut , & 
favonius fait encere plus de bruit qu'aucuH 
^eux. ] Confulares duce Favonio fremunt , j'ai 
été l'équivoque du Texte , qui femble dire que 
Fayonitts étoit Confulaire. Il n'avoir encore 
été que Quefteur 3 il paflà depuis par tous les 
autres degrés des Magiftratures , mais il nepar- 
vint point jufqu'auf Confulat. 

12. Quelques chagrins de famille,'] C'étoit la 
•mcfintelligerice de Ton frère ôc de fa femme, 
qui avoir commencé pendant fon exil *. Pour 
^ire entendre à Atticus que la faute eft toute 
entière du côté de fa femme , il ajoute , J'a$ 
fùUT mon frère toute l'amitié^ &c. & dans la 
t Lettre fuivante , Je fuis fort content de moii 
fftre & de ma fille. * Ep.i. 1. 14. Fam. 



' 
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EPISTOLA IL 

SI forte rarius tibi d me quam ï 
cetnis littera redduntur ^feto k 
te ut id non modo ne^ligenti/c mea^ 
fedne occupationi quidem tribudsi 
qua etfi fumma efi ^ tamen nuUa efit 
foteft tanta , ut interrumfat iter 
amoris noftri ^ officii met. Nom 
ut veni Romamy iterum nunc Jkm 
certior faïius y ejfe cui darem littt* 
ras. Jtaque bas altéras dedi. 



JPrioribus tibi declaravi adven- 
tus .no fier qualis fuiffet ^ ^ quis 
effet ftatus y atque omnesres nofiroi 
quemadmodum efient ^ ne ut fecmir 
dis flux/e y ut in adverjis boHde. 
Pofi illds datas litteras fecuta efi 
fumma contentio de domo. JDiximus 
apud Pontifices fridie Kal. OBo- 
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LETT RE II. 

Même année DCXCVL & toujours 
de Rome en Grèce. 

SI je vous écris moins fouvenc que 
quelques autres de vos amis , vous 
ne devez ni me foupçônner de négli- 
gence , ni même clieiclier dans mes oc- 
cupations de quoi m'excufer. Quoi- 
qu elles foient tort grandes , elles ne le 
feront jamais aflez pour interrompre un 
commerce auquel l'inclination me por- 
te autant que l'amitié m'y oblige. La 
véritable raifon , c'eft que depuis que je 
fuis de retour à Rome , voici la fécon- 
de fois que je trouve une commodité 
pour vous écrire. 

Je vous ai marqué dans ma première 
Lettre , quels honneurs on m'avoit faits 
à mon arrivée , & dans quel état je me 
tionvoiSyaffe'il^malpar rapport à mafortU" 
nepafsée , mais aj^e:^ bien par rapport aux 
malheurs qui l'ont fuivie. On a agité de- 
puis avec beaucoup de chaleur l'affaire 
de ma maifon. J'ai plaidé moi-même de«» 
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ires. Aiia res efi accurate a nobis: 
^fi unquam in dicendo fuimùs ali- 
quid y aut etiam fi unquam alias 
fuimus , tum profecio dolor ^ mag- 
rJtudo vim quandam nobis dicendi 
dédit. Itaque oratio juventuti nojf- 
tr/c deberi non fotefi : quam tibi^ 
etiam fi non defideras j tamen mij^ 
tam cito. 

Cum Pontifices decrejfent ^ita ^ fi 
nccjue populi jufTu neque plebis 
fcitu is qui fe dedicaflè diceret 
nominatim ei reiprxfectus eflet, 
neque populi juflu , aut plebis 
fcitu id facere jufliis efïèt ^ vide- 
ri polïè fine reîigione eam par* 
tem arece mi reftitui 5 mihifaEia 
ftatim efi gratulalio, Nemo enim 
idubitat 3 quin domus nobis efiet 
adjudicata, Tumfubito Ole in con- j 
cionem afcendit ^ quam Apfius ei j 
dédit. l^untiatjampopuloPontifices ] 
fecundum fe decreiijfe i me autem 
viconari inpofieffîonemvenire.Hor^ 
tatur ut fe é^ Appium fequantur ^ 

▼ant 
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vant les Pontifes le dernier de Septem- 
brejma pièce étoic fort tiravaillée. Si ja- 
mais j'ai eu quelque éloquence, & fi elle 
a bien paru dans quelque occafion ça 
été fur-tout dans celle-ci,oà ma douleur 
& mes intérêts m*animoient également, 
& donnoient à mon difcours plus de 
force & de véhémence. Cette Haran-^ 
;ue mérite d'être mife entre les mains 
e notre jeuneffe ; & Je vous l'envoirai 
au premier jour , quoique peut-être 
vous n'en foyez pas fort curieux. 

Les Pontifes ayant décidé que y? rW«£ 
qui difoit avoir^ dédié à la liberté * une 
•partie de la place ou était ma maifon * , 
ffavoit point eu pour cela une Commifjion 
ixprejfey & qutl n'eut eu en général aucun 
ordre du Peuple , on pouvait fans intéref- 
fer là Religion , me rendre cette place , là- 
dedùs tout le mondq me fit des compli- 
mens , car on ne doutoit point que'par 
cette rêponfe ma maifon ne m'eût été 
ajugée. Cependant Clodius, produit par 
fon frère Appius , monte à la Tribune; 
il dît au Peuple que ladécifion des Pon- 
tifes m'eft entièrement contraire , & 
que je veux me mettre par force en poC 
leffion -, il l'exhprte à les fuivre lui & 
fon frère &àdéifendrç fa liberté. Parmi 
Tome II. H 
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^ fuam libertatem ut défendant. 
Hic cum etiam illi infimipartim aà* 
tnirarentur^partimirriderent homi- S 
nis amentiam 3 eyf fiatucram illuc 
non accedere y niji cum Confules ex 
S C. porticum Catuli refiituendam 
locajfent. 

Kai Oclob. habetur Senatusfre^ 
quens. Adhibentur omnes Pontifia 
ces y qui erant Senatores : k qui^ 
bus MarceUinus y qui erat cupidif 
fi>nus mei y fententiam primus roga- 
ms y quicfivit y quid cffent in deccr- 
nendo fecuti. Tum M. LucuUms di 
çinnium CoUegarum fcntentia ref 
pondit y reliponis judices Pontifices 
fuijie y Icgis Senatum : fe ^ CoBe^ 
yis fuos de relipone fiatuifié ^ in 
Senatu de lege fiatuturos. Quifque 
horum loco fententiam rogatus muJr 
ta fecundum caufiam nofiram dif 
putavit, Cum ad Clodium ventum 
efi y cupiit diem confumere 3 nequè 
ei finis efi faïius : fed tamen cum 
horas très fere dixiffet ^ odio ^ 
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^ )a populace , les uns regardoient avtc 
. éconnement cette fureur infenlce , & 
p les autres ne faifoîent qu'en rire ^ pour 
t. moi, j'avoîs réfolu de ne paroître dans 

* la place , qu'après que les Confuls , en 
I exécution d un Décret .du Sénat , au- 

roiént envoyé des ouvriers pour travail- 
ler au Portique de Catulus. ^ 

' Le premier d'Odobre, rAflèmblée 

du Sénat fut trcs-nombreufe : tous ceux 

L d'entre les Pontifes qui font Sénateurs 

i eurent ordre de s'y trouver. Marcelli- 

nus * , qui eft fort dans mes intérêts , 

ayant parlé le premier , leur demanda 

quel avoît été le but de leur décifion ; M, 

Lucullus ^ répondit au nom de tous fcs 

Collègues, qu'ils n'avoîeot examiné que 

la validité de la Confecration , que c'c- 

. toit au Sénat à prononcer fur la Loi de 

Clodius *; qu'ils avoient jugé le premier 

Chef comme Pontifes , & qu'ils juge- 

roient le 'fécond comme Sénateturs. 

Ayant enfuîte opiné chacun à leur tour^ 

ils parlèrent tous pour moi avec beau- 

I coup de force. Le rang de Clodius étant 

' venu, il tâcha de prolonger fon difcours 

jufqu'àla fin de la Séance "'. On l'écouta 

patiemment pendant trois heures, mais 

il s'éleva enfuite un fi grand bruit , & 

Hij 
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firefitu Senatus coaEius efi aliquan* 
do ferorare, 

Cum ficret S C. in fentemiam 
M'arcellini 5 omnibus prêter unum 
ajfentientibus , Serranus intercaOtt. 
iDe intercefftone fiatim ambo Confu^ 
les referre cœperunt. Cumfententià 
gravi ffîma dicerentur _, Senatuipla^ 
cere^ mihi domum reftitui y porticum 
Catuli locari ^ auBoritatem orii^ 
iîis ab omnibus magifiratibus de- 
fendi y Jt qu/c vis efietfaiiay Se- 
natum exifiimaturum y ejus opéra 
faiium ejlv y quiSC, intercejjtfietx 
Svrranuf pertimuit : ^ Comicinus 
ad fuam veterem fabulam rediit : 
abjeiia toga fe ad generi pedes ab- f 
jecit. lUe noBçm fibi.poftulavit : 
non concedebant, Reminifcebantur 
cnim KaL Januarium. Vix tamen 
fibi de mea voluntate concefium efi. 



Pofiridie S CfaBum efi idy quoà 
ad te mifi. Deinde Confules porti- 



\ 



Livre IV. Lettre IL î7l 
Ton témoigna tant d'indignation » 
qu'il fut obligé de conclure. 
. On fit alors un Décret conformément 
à l'avis de Marcellinus , qui n'eut qu'une* 



feule voix contraire. Mais Serranus s 



y 



étant opposé * , les deux Confuls pri- 
rent auflî-tôt les avis fur cette oppo- 
fition. Il fut arrêté qu'on n'y aurdit 
point d'égard , qu'on feroit rebâtir ma 
maîfon , qu'on releveroît le Portiquq 
de Catulus , qu'on chargeroit tous les. 
Magîftrats de faire exécuter cette déli-^ 
kération du Sénat 9 ; que fi quelqu'un 
fe fervoit de voies de fait pour Tempê- 
cher 5 on s'en prendroit au Tribun qui 
s'oppofoit au Décret. Ces avis , qui fur 
Tçpt proposés avec beaucoup de cha-r 
leur, intimidèrent Serranus. Son beau:^ 
père Cornicînus commençant à jouet 
la comédie ordinaire , quitte fa robe &; 
fe jette • aux pies de fon gendre. Celui- 
ci deftiande une nuit pour fe détermi- 
ner ; mais on ne vouloir point la lui 
accorder , on fe fouvenoit que le pre- 
mier de Janvier il s'étoît fervi du mê- 
me artifice **^ ; & il ne l'auroit point 
obtenue fi je n'y avois confentî. 

Le lendemain on fit le Décret que je 
vous envoie. Les Confuls traitèrent en- 

H iij 
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€um Catuli refiituendam locarunt : 
illam forticum redemptores fiatim 
funt demoliti libentiljimis omnibus. 
Nobis fuperficiem ledium Confules 
de confilii fententia /efiimamnt 
H^S. vicies 7 cetera valde iUibera- 
literh Tufculanam v illam éjuingen- 
fis millibus 5 Formianum fl-^ du- 
centis quinquapnta millibus ^ qu£ 
'aftimatio non modo vehementer ah 
optimo quoque y fed etiam À flebe 
reprehenditur. Dices , quid igitur 
caujs/efuit / dicuntilliquidem ^fu^ 
dorefn meum 3 quodneque neytrim , 
Tieque vehementius pofiularim. Sed 
non efi id. Nam hoc quitem etiam 
frofiiifiet. Verum iidem y mi T* 
Pomponiy iidem inquam illi y quoi 
fie tu quidem ignoras y qui milflpen- 
nas inciderant y nolunt eafdem re^ 
nafcijfedy utjpero y jam renafcun- 
fur y tu modo ad nos veniquod ve- 
reor ne tardius interventu V arro- 
ndis tui nofiriquefacias. 
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fuite avec des Entrepreneurs pour re- 
bâtir le Portique de Catulus , & Ton 
abattit aufli-tot celui de Clodius, ce qui 
çaufa une joie univerfelle. Les Con^ 
fuis, de Tavis de leur Coftfeil , m*onc 
ajugé deux tnillîoïis de fefterces * pour 
ma maifon de Rome " -, mais ils ont 
mis mes autres biens à fort bas prix ^ 
ma maifon de Tufculum à 500. mille ** 
fefterces ** , & celle de Formies à deux 
cens cinquante mille ***.D'oà vient cet- 
te injuftice , me direz- vous ? il; veulent 
encore qud ce foit ma faute -, que je ne 
■devois point avoir honte de demander 
ce qui m etoit dû , & que je dévois in* 
/Ifter plus que je n'ai fait. Mais cette re- 
tenue 5 au lieu de me nuire , devoir par- 
ler en ma faveur ; c'eft plutôt que cer- 
taines gens , que vous devinerez fans 
f)eîne , ne veulent pas laiffer revenir 
es ailes qu'ils m'ont coupées *' 5 cepen- 
dant malgré leurs jaloufes précautions , 
elles reviennent tous les jours. Tout ira 
bien pourvu que je vous-aye avec moi 4 
mais j'appréhende que Varfon notre 
ami commua ne vous retienne plus 
long-tems que je ne voudrois. 

* Environ cent quatre-vingt-px mille livref» 

* * Environ quarante-fix mille cinq cens livreu 
'^V' Environ i^^so. livres. 

H iiij 
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Quoniam ait a quafint hahes. De 
reliqua noflra cogitatione cognofce. 
JEgo me à Pompeio legari ita fum 
fafius 3 ut puUa re imf éditer , quoi 
ne ^ fi vellem^ mihi efiet inteyrum ^ 
aut 3 fi comitia Cenforum froximi 
C on fuie s haberent 3 fêter e fofie 5 ant 
'votivam legationem fumfifie prope 
omnium 3 fanorum 3 lucorum. Sic 
enim noflra rationes poflulabant. 
Sed volui .meampoteflatem ejsevel 
petendi 3 vel ineunte aftate exeundii 
t^ interea me ejfe in oculis civiurU 
de me optimé meritorum non aliet 
num putavi. 



' ^c forenfium quidem rerum h/ec 
Tioftra confilia funt ^ domefticarum 
/tutem valde impedita, Domus /edi- 
jicaturjcts quo Jumptu 3 qua molej- 
fia reficiatur Formianum 3 quod 
€go nec relinquere pofium 3 nec vi^ 
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i* . "Voilà tout ce quî s'eft pafsé à mon fu-. 

I jet ; il faut maintenant vous expliquer 

* mes vues **. J'ai accepté la Lieutenance 

i de Pompée , à condition que , fi les 

t Confuls de Tannée prochaine tenoîenc 

I rADTemblée pour TEleftion des Cen- 

r feurs *^ 5 il me feroit libre de demander 

t cette Charge ; & que cette Lieutenance 

\' ne feroit point incompatible avec la 

s Commiffion que je me fiiis fait donner 

i d'aller offrir des vœux dans prefque tous 

I' les Temples & les bois facrcs de Tlta- 

l lie ^^. J ai eu mes raifons pour cela \ 

I j'ai voulu être maître , ou-de demander 

la Charge de Cenfeur , ou de m'abfen- 

terde Rome au coiijmencement de I^E- 

té, & je fuis bien aîfe , en attendant , 

de foûtenir par ma prcfence le zélé Se 

Taffèdion que nos Citoyens viennent 

dç me témoigner. 

Ce (ont-là toutes les mefures que j'ai 
prifes par rapport à mon rang & à ma 
fortune. Mes afliires domeftiques mè 
donnent beaucoup plus de peine ; on 
rebâtit ma maifon de Rome , vous jugez 
bien jufqu'oiiira cette dépenfe -, les ré- 
parations que je fais à celle de Formies 
lie m'embaraflent pas moins , je ne puis 
lii la voif ni m'en défaire. J'ai mis eA 

Hv 
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dere. Tufculanum frofcripfi : 
urbano non facile careo. Ah 
Tum benignitas exhaufia efi h 
te y qua nihil hahuit prêter dede 
quad fenfifii tu abfens , prafen 
quorumfiudiis ego y ^copiis y 
Jet pet meos defenfores licitum 
tile efiem omnia conjecutus, Qt 
génère nunc vehementer labon 
Cetera , qua me foUicitant ^ * jt< 
md'n^funt. Amamur k fratt 
filia. Te exfpeEiamus. 

M Magis arcana. 
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3, {^^i ^ipH avoir dédié à la libertf u: 
\Jtie de la place ou était ma mai fin* 
dins ivajant trouvé perfonne qui voulût 
ter les wcns de Ciccron , fit mettre le fi 
maifbn, & potir le traiter en criminel d'^ 
en confacra la place à la liberté , comr 
aYoit autrefois confacré â différentes Di^ 
«clic de Manlius Capitolinus , de Sp. C 
& de Spurius Melius qui avaient con(pii 
ttclà République : l'on rafc encore parai 
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•^ente celle de Tufculum ; mais il m'en 
faudra une aux portes de la Ville *^ Mes 
amis fe font épuisés pour moi dans cette 
occaiion où je pris un parti qui me fut 
àuflî peu utile qu'il étoit peu honnc* 
. te *•• Je recois d'eux les mêmes mar-. 
ques d'amitié que vous me donnez quoi- 
qu'abfent »9 , & fi ceux dont le crédit a 
le plus contribué à mon Rappel, avoienc 
fécondé leur zélé & leur générofité , 
î'aurois obtenu tout ce que je pouvoir 
prétendre 5 ce qui m'auroit. épargné 
Deaucoup de foins &c d'embarras. J'ai 
quelques autres cliagriiîs que je ne vous 
expliquerai pas plus clairement. Je fiiis 
fort content de mon frère & de ma fillé, 
Nous vous attendons avec empreflè-s 
ment. 



les maisons de ceux qui attentent fur la per- 
(bnne des Rois. Cet ulaee chez les Romains 
fSLffo, depuis en ibus, & Ses Tribuns fëditieiuc 
ne confakant que leur anûnofité ,. coniàcrerene 
l^ biens Se leurs ennemis. L'année même dir 
réxil de Ckeron , Glodius s*ctant brouille avec 
le Conful Gabinius , coufacra tous fc& biens $ . 
& NinniuSjCollegue & ennemi deCIodius , lut 
tendit la pareille. Mais ces' confëcrations tu- 
mulniaires n'eurent point de lieu. La Loi du 
Tribun Papirius dcfendoit défaire , fans la pcr- 
tmi&on du Peupk, aucune Con^cratioi^k pu 
. H vj 
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Pédicace. La Confccration revenoit â TAna^ 
thème des Hébreux , c*eft-à-dirc qu'on ne poo- 
yoit plus employer à aucun ufage profane la 
chofe confacrée , & la Dédicace n*cn diffèroit 
que parce qu'on appliquoit à quelque Divinité 
l'ufage qu'on en devoir faire. On obfervoit ' 
dans ces Confécrations un grand nombre de 
cérémonies. On y appeloit un Prêtre qui te- 
noit un des côtés de la porte , on y invoquoit 
les Dieux au fon de la flûte , on apportoit du 
feu , & Ton prononçoit d'anciennes Formules. 
Pro Domo. FidL Max, l, 6. p. 5. Flin. L. j, 
f. 44. 

1 . Une partie de la place niù étoU ma mai fin. ] 
Clodius n*avoit pris , pour bâtir le Portique die 
la Liberté , que la dixième partie de la place ci 
étoit la mailon de Ciceron , & fon deflein étoit 
4e s'emparer du refte qui étoit à fà bieniiancc^ 
Vro Domo. 

3 . Portique de Catulus.'\ Catulus ayant trîonv 
j)hé des Cimbres , employa les fommes qui lui 
lefterent de leurs dépouilles à un Portique qu'il 
fit bâtir a la place ou avoir été la maifbn de Mi 
riaccus qui nit tué avec le fécond des Gracchest 
Ftq Domo, Faler. Max, l, 6; c. 5, 
• 4* Marcellmus. ] Cn. Cornélius Lentnlitf 
Marcellinus , défigné Conful pour l'année foi- 
Van te. Il étoit fort oppofé à. la faélion de C&i 
(àr & de Pompée , & c'étoit un des*meillcfc 
Citoyens qui reliât alors à la République. Ep» 
y. L, 1. J^. Fr. Val. Max. JL. 6. c^ 1. Flut% 
Pomp. 

f. M, LucullusJ'] Frère du grand Lucullus 
le vainqueur de Mithridate. Il avoir été Con- 
ful l'an 6S0, & depuis Gouverneur de Macé- 
doine, où il remporta fut les Peuples -Ycifini 
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{>la(Ieiir9 avantages qui lui mcritcrent Thon- 
•neur du Triomphe. 

é, j^ue c'était^ au Sénat à prononcer fur /4 
Lot de Clodius. ] C'eft-à-dire à examiner s'ij 
y avoir dans la Loi de Clodius un Ordre ou 
une Permiffion de confacrer les biens de Ci* 
ceron. 

7. Clodius tâcha de prolonger [on d/fcoun 
jufqu*i in fin de la Séance. ] Les Sénateurs en 
opinant pouvoient parler aufli long-tems^'il 
leur plaiioit , non-leulemem fur Fa/Faire pro- 
pofée , mais fur toute autre , quoiqu'elle n'eut 
^ même aucun rapport avec la première , c'eft 
çc que Ciceron appelle fouvent calumnJa dicen* 
i$. Cette liberté avoit fes inconveniens , mais 
dans^ le tems de ces Lettres , elle avoit encore 
plus d'avantages. On propofoit alors tant d'af- 
faires contie l'intérêt de la République., qu'on 
ne pouvoit avoir trop de moyens pour romprq 
^% projets de» Citoyens mal-intentionnés , &; 
il ne faloit pour cela que gagner du tems. 
. S. Serranus s'y étant oppofé ( au Décret du 
Sénat ) les deux Confuls prJre?tt aujfi-tôt les 
avh fur cette oppofition» ] Lorfqu'un Tribun 
s'oppofoit à quelqu'afiàire, on ne pouvoit à la 
vérité jpaffer outre , mais on employoi^ les 
prières & les menaces , on lui mcttoit en tête 
les autres Magiftrats , & on l'obligcoit fouvent 
à Ce defifter de fon oppofîtion , comme fit Sert 
irailus. 

% Cette délibération du Sénat. ] Au5ioritat&m 
prdinis. AUCTOKÎTAS eft ici un terme pro- 
pre : quand un Décret ne paflbit point à cauCe 
de l'oppofition de quelque Tribun , on ne laif- 
foit pas de l'enregiurer , & onl'appeloit au lieu 
iicSenatm Confultum j Senapus au^imtatem , Dé-î; 
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iibcré du Sénat. £/?. 8. L. 8. Fam. Dfon. L. f f-' 

10. On fefouvenoit que le premier de Janvier 
il fétdit fervi du même artifice* ] V. Rchh fur 
la dernière Lettre du Liv, 3 . 

1 1 . Deux millions de fefiercef pour ma maifon 
de Kôme» ] Environ cent auatre-vingt-fix mille 
livres , il avoit emprunte une pareille fbmme 
cle P. Sylla pour Tacheter î & comme il ne fe 
plaint point de cette eftimation, îl fèmble 
qul^ne râvoit achetée guéres davantage. Ce- 
pendant la plupart des Commentateurs ïw. 
font dire dans une autre Lettre * qu'elle, lai 
avoit coûté trois millions cinq cens mille &£• 
terces , & ^ Ton y joint les einbelliflcmens & 
les réparations qu'il j fit , elle ne pouvait pas 
lui revenir à moins de quatre millions dç fcC» 
terces. * Ep, 6, L. f. Fam. 

II. Mais ils ont mis mes autres biens i fort 
If as prix 9 ma maifon de Tufculum à cinq ceni 
mille fefterces. ] Environ quarante-fîx mille 
cinq cens livres .L'invedive attribuée à Sallufte, 
dit que Ciceron avoit employé des (bmmes kn- 
menfès à cette mai(bn qui devoit être déjà aflès 
, belle lor(qu'il.ravoit achetée^ puifqu'clle ve^ 
noit du Didàteur Sylla. Les rcftes qu'on en 
voit^ncore à Grotta Ferrata , en donnent une 
idée qui ne dément point ce qu'on en lit dan$ 
les anciens Auteurs.Or^. Salluft, adfcripta.Plin, 

t. 21. • 

13. Certaines gens :, que vous devinere?^ fiuti 
peine , ne veulent pas laiSkr revenir Us ailes 
qftils nfont coupéet, ] Ce Msproche regarde 
Pompée & le Conful Lentulus ; dans une Let- 
tre à Ton frère , il dit ouvertement qu'il auroit 
plufîeurs fujets de fe plaindre de ce dernier , 
£ les obligations qu'il lui avoit d'ailleurs le lut 



\ 
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envoient permettre. C'eft encore de lui 9c 
de Pompée qu'il faut entendre ces paroles de 
ia fin de cette Lettre , Si ceux dont U crédit a U 
plus Contribué à mon Rappel ^ avoient fécondé leur 
s^le & leur générofité^ &c. Multafecit quare ci 
pfas ejfet fuccenfere poffemus. Ep. i. L. i. Q^ F. 

14- 7'<w accepté la Lieutenunce d^ Pompée, ] 
Il avoit autrefois refufe une pareille place dans 
la commiflîon de la divifion des terres , parce 
■qu'il la trouvoit au-deilbus de lui. La Lieute- 
nance de Céfàr , qui le mettoit a couvert des 
cntreprifes de Clodius , ne lui parut point un 
stzile allez honorable. Mais le malheur l'avoir 
rendu moins difficile & tdus prudent. L'on vit 
toujours depuis dans (a conduite moins de 
grandeur & de fermeté : s'il fe releva de (a 
chute, il en fut toujours un peu étourdi. 

I f . S/ les Confuls de l* année prochaine tenoient 
l'AJfemhlée pourl*Ele6iion des Cenfeurs, ] Jamais 
leur autorité ne fut plus néceflàire pour arrêter 
la licence 8c le délK)rdement des moeurs , Se 
cependant elle diminuoit tous les jours. Clo« 
dius l'avôit presque anéantie en &ifànt une 
JLoi qui leur défendoit de noter , ou de retraiw 
cher pérfonne du Sénat ou de l'Ordre des Che» 
Valiers , a moin» qu'il ne fut acculé devant 
eux , & qu'ils ne le condamnalTcnt conjointe- 
ment * ; au lieu qu'auparavant ils le pouvoient 
Élire fans aucune formalité , & fans le confèiv- 
tcment de leur Collègue. Souvent même les 
Tribuns les empêchoient de faire le dénombre* 
ment du Peuple * , ou s'oppofbient à leur Elec- 
tion , & il n'y en avoir point eu depuis 667. 
jufqu'en ^83. Celle qui fe Et l'année fuivantc 
auroit dû félon les règles fe faire cette année. 
21 ne paroît pas que Ciceron ait été du nombcc 
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des PrétènJans. On ne fçait pas même cer* 
tainement ceux qui furent élus ; ce n'eft que 
fur des conjeftures afïcz légères que les Chrcvi 
nologiftes 5 croient que ce furent , M. Meflaljt 
Niger, & Bibulus. * Dkn, L,;^%,?lut.inCic^ 
ProSeftio. ^Ep. 9. & i7. h. L. » K. Pfgh. a4 
an. 69%. , 

16. La Commijfiofi que je me fuis fait donner 
i* aller offrir des vœux dans prefque tous les Tenh 
pies & les Bois f acres de l'Italie* ] Ces CommiC" 
fions appelées f^otiva Legationes 5 ne fervoienc 
que de prétexte aux Sénateurs lorfqu'ils vou- 
loient être abfens de Rome plus long-tems qu'il 
jie leur étoit permis 5 & Ciceron avoit beioiu 
de faire un long féjour dans fès maifbns de 
campagne , qui avoient été pillées pendant feij 
exil. 

17. Mais il m'en faudra une aux portes de la 
Paille. ] Comme les Sénateurs , & fur-tout ceux 
qui avoient beaucoup de part au Gouyemc- 
ment , ne pouvoient être long-tems abfens de 
Rome 5 outre ces maifons de Campagne û «na-* 
gnifiques qu'ils avoient dans les endroits de 
iltalie les plus délicieux , ils en avoient encore 
d'autres moins confidcrables daris les dehors 
de Rome, qu'ils appeloient4eurs jardins. Les 
lignes des grands Seigneurs Italiens ont pris. 
la place de ces Suburhana. 

1 8 . Dans cette occafion ou je pris un parti qui 
tne fut auffi peu utile qu'il étoit peu honnête. In 
ea re quse nihil habuit praîter dedecus. ] C'cAt- 
à-dire, lorfqu'il prit Je parti de céder à la vio- 
lence , & qu'il fortit de Rome avant que la Loi 
de Clodius eût été publiée. C'eft le fens que le 
judicieux Manuce donne à cet endroit fi ob- 
£;ar , & il s'accorde alTez avec plufieurs autre* 
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ddroits où notre Auteur le plaint de ce que 
zs zmis lui avoient fait prendre cette réiblo- 
ton , qu'il appelle konteufe & indigne *. En 
fFct, fes ennemis lui reprochèrent qu*il ne 
ctoit banni lui-même que parce qu*il fe fen- 
dit coupable. * !n Ep. L. 3. pajffim & Ep, j. 
r 4. L, 14. Fam, Obj/citur mihi meus ille dif- 

tffus peccati me confcîenhâ profug/JU'e. 

Yo Domo, Dion* L, 38. Ap. L. 1. Bel, Civ. 

19. Je reçois d'eux les mêmes marques et ami- 
ri que vous me do»ne\ quoiqu'abfent. ] jQ^uod 
mpfti tu abfens prajentes. Le Texte pourroic 
icn être ici dcfeftueux 5 je n'ai pas laiffc d*y 
rouver un fens raifonnable , mais je n'allure 
)3LS que ce foit celui de TAutcur. 
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E P I S> O L A ÏIL 

H Avère te certo fcio , cnmfci- 
re quidhic ayiturh tum mea 
àfne fcirej nonquo certiora fint ta 
qu/e in oculis omnium gerunmr y fi 
à me fcribantur tibi y aut nuntian* 
fur y verum ut per^icias ex meis 
litteris y quo animo ea feram y quée 
geruntur : ^ qui fit hoc tempore 
amt mentis meafenfuSy aut omnim 
vit/c fiatus. 

Arm^tis hominibus ante diçm 
tertium ISTon, Novemb. txpulfifunt 
fabri de^ area noftra y difiurbata 
pforticus Cdtuli y qu^ ex S C. Con- 
jjulum locatione reficiebatur y (^ ^ai 
téîium pane pervenerat, ,^inti 
fratris domus primo fraiia conjeBu 
lapidum ex area noftra y deinde in- 
fiammata jujlu Clodii ^ in/peïhinte 
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«5S« : «S97 «:ib«3? «5b9 «£« :?£!I3? 
LETTRE III. 

Même année D C X C V I. toujours 
de Rome en Grèce. 

ÎE ne doute point que ^ous ne fouhaî- 
tîez d'avoir des nouvelles de tout ce 
qui fe paffe , & encore plus d'en avoir 
par moi-même de tout ce qui me re- 
garde. Ce n'eft pas que vous ne puiffiez ' 
apprendre auffi fûrement par d'autres 
voies , des affaires qui font publiques ; 
mais vous ferez bien aife de fçavoir ce 
que j'en penfe , & dans quelles dîfpo- 
{irions , dans quelle fituation d'efprit , 
enfin dans quel état je me prouve. 

Le }. de Novembre les gens de Clo- 
dîus vinrent les armes à la main chaflTer 
les ouvriers qui travaîUoîent à ma maî- 
fon. Ils abattirent le Portique de Ca- 
tulus que les Confuls faifoient relever 
par Tordre du Sénat & qui étoît preC- 
qu'achevé. S'étant enfuite poftés dans 
la place où étoit ma maifon , ils jette- 
rent des pierres contre celle de mon 
frère , & y mirent le feu. Une telle 
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urhe 3 conjeUis iyftibus ^ magna que^ 
rela (^ gemitu j non dicam honorum 
omnium ^ qui nefcio _, an uUi Jint ^ 
fed plane hôminum omnium, Ille 
vehemens ruere k pofi hune furorem 
nihilnifi cadem inimicorum cogi- 
' t^re 3 vicatim ambire 3 fervis apr- 
te ffem libertatis ofiendere- 

Etenim antea y cum judiciufh nâ- 
lebat j habebat ille quidem diffici- 
km y manifeflamque caufiam^Jei 
tamen cauffam : id poterat inficia- 
ri h -Coterai in alios derivare\ fo-* 
teraf -etiam aliquid jur^ faiium 
defendere. Pofi bas ruinas ^ incen- 
dia 3 rafinas ^ defertus k fuis ^ vix 
jam Decimum dejtgnatorem ^ vix 
Gellium retinet : fervorum confiliis 
utitur : videt fi omnis quos vult 
falafn occiderit ^ nihilo fuam cauf- 
fam difficiliorem ^ quam adhuc fit ^ 
in judicio futuram. 
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violence commife en plein jour aux 
yeux de toute la Ville , fit eémir , je ne 
dirai pas tous les gens de bien , car je 
n'ofe affurer qu'il s'en trouve encore , 
maïs tout le monde généralement. CIo- 
dius foûtint enfuite par d autres empor- 
te'mens cette première fureur , il n'y 
avoir plus que le fang de fes ennemisi 
qui pût Taflouvir. Il couroît de quartier 
en quartier , & pour groflîr fon parti , 
il promettoit aux efclaves la liberté. 

Avant cela, lorfqu il cherchoic à décli- 
ner lejugement dont on le menaçoit^ , 
fon afïaire écoit à la vérité fort mauvais 
fe , & ne demandoit pas une grande diC 
cuflion. Mais , s'il n'avoir point de rai- 
fons folides ,il pouvoit trouver quelque 
forte d'excuieâl pouvoit nier les faits,ir 
pouvoir les rejetter fur quelques autres, 
il pouvoir même foûtenir qu'ils étoient 
juftes, dumoins en partie. Mais ces mai- 
fons pillées, abattues, brûlées, déppfent 
maintenant contre lui. Ses amis ,/es pa- . 
rens l'ont abandonné ^ il eft trop heu- 
reux de retenir encore Gellius avec le 
Crieur * Decimus, & n'a plus pour con- 
feilque des efclaves. Il voit bien qu'il 
peut dorénavant tuer en public tous 
ceux qu'il lui plaira,fans que fon affaire 
en devienne plus mauvaiie. 
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. Itaque ante diem tertium Idui 
Novemb, cum Sacra via defcende- 
rem 3 infecutus eft me cum fuis. 
Clamor ^ lapides ^ fuftes y gladii ^ 
hac improvifa omnia, Difce,(^mus 
in vefiibulum Tertii Damionis. Qui 
erant mecum facile opéras aditu 
prohihuerunt, Ipfe occidi potuiS. 
Sed ego diata curari incipio ^ chi- 
rurgie tjedet. lUe omnium vocibus 
cum fe non ad judicium^fed adfup- 
plicium "prafens trudi videret y om- 
nis Catilinas ^ Acidinos poftea red- 
didit. 2Tam Milonis domum , eam 
^ua Germalo ^ pridie Jdus No- 
vemb, expugnare ^ incendere ita 
conatus eft y ut palam horay. cum 
fcutis homines y eduïiis gladiis ^ 
alior cum accenfis facibus adduxe^ 
rit, Ipfe domum P, Sutta pro ca^ 
ftris fibi ad eam impugnationim 
fumpferat. Tum ex Anniana Mi- 
lonis domo. ^^JFlaccus eduxit vi- 
ros acris 5 occtdit homines ex omni 
latrociniq Çlodiano nopffimos i ip^^ 
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Sur cette alFurance , comme je paf- 
foîs ^ le onzîéme de Novemçre par 
la rue facrée , il me pourfuîvit avec 
fes gens. Nous entendons tout d'un 
coup un grand bruit , nous voyons des 
pierres en Tair , des bâtons levés , 
des épées nues. Nous nous fauvâmes 
dans leVeftibule deTertius Damion** j 
les gens qu; m'accompagnoient em- 
pêchèrent aifément ceux de Clodîus 
de me forcer ^ il ne tint qu'à moi de le 
faire tuer lui-même , mais je commen- 
ce à être las des remèdes violens , & je 
veux en eflayer de plus doux. Ce fédî- 
tieux -voyant que tout le Peuple égale- 
mçnt animé contre lui dèmandoit , non 
plu^ qu'on lui fît fon procès , mais 
qvi'on le menât au fupplice , rappela 
toutes les horreurs des Catilina & des 
Acîdinus ^ Le douzième àe Novembre, 
il fe mit à la tête d'une troupe de 
gens armés de boucliers ^ qui vinrent 
Pépée à la main attaquer la maifon 
que Milon a fur le Mont-Germalus ^ , 
d'autres tenoient des flambeaux pour" 

Îr mettre le feu ; il fé poftadans la mai-, 
on de Sylla ' pour faire cette attaque. 
Flaccus fortit tout à coup de. celle 
que Milon a eue de la fuccellion d'An- 
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fum cupivitjfed ille fe in interio^ 
rem aàium. 



SuBa fe in Senatu foftridie 

Idus 3 aomi Clodius i egregius 

MarCellinurS ^ omnes acres. Metet* 

lus calumnta dicendi tempus exe- 

mit y adjuvante Oppio etiam jieu 

Cttle familiari tuo h de eu jus con^ 

fiantia ^ virtute tua veriljîmà lit- 

ter a. Sefiius furere, Ille pofiea ^ fi 

comitia fua non fièrent ^ urbi Ai- 

nari. Propofita Marcellini fenten- 

tia 3 quam ille de fcripto ita dixe^ 

rat^ ut totam nofiram caufiam area^ 

incendiorum ^ periculi met ^ judicio 

complecicretur ^ eaque omnia comi-^ 

tiis anteferret : profcripfit.y fe fer 

omnes dies comitiales de cœlo fer- 

vaturum. 



mus^ 
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nius 9 , avec des hommes hardis & vu 

foureux qui repouflèrent cette troupe 
e brigans, & tuèrent les plus (îgnalés. 
On chercha Clodius , & on ne lauroic 
pas épargné , mais il fe cacha dans l'en- 
droit le plus reculé de la maifon. 

Sylla vint le quatorze au Sénat pour 
fe juftifier. Clodius n*ofa fe montrer ; 
Marcellinus fit des merveilles , & tous 
les efprits parurent fort animés. Metel- 
lus , pour empêcher d'aller aux avis , 
prolongea fon dîfcours le plus long- 
tems qu'il put. Il fut feconclé par Op- 
plus ^^ , & même par votre bon ami " ; 
ce qui prouvé tout-à-fait ce que vous 
m'en dites dans vos Lettres , que c'eft 
un homme plein de vertu & fur lequel 
on peut compter.Clodius menaceRome 
de quelque malheur, fi l'on ne procède 
à l'Eleiîlion des Ediles. Sextus eft plus 
échauffe que jamais »*. Lorfqu'on lue 
l'avis que Marcellinus avpit minuté par 
écrit *' , & quij)ortoit qu'on connoi- 
troît dans un même jugement des io. 
cendies , & de toutes leç violences qui 
avoiçnt été commifes contre mes ou- 
vriers & contre ma perfonne , & qu'on 
jugeroit cette affaire avant les Elec- 
tions *^ , Milon déclara *^ que fi cet 
Tome II. 1 
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Conciones turbulent a MeteUi ^ te-* 
meraria Afpii ^ furiofijjîma Pu- 
blii. Hac tamen fumma \ ni fi M i;^ 
lo in campum obnuntiajfet ^ comi- 
tia futura. Ante diem xii. Kal. 
Decemb. Milo 'média noïie magna 
manu in campum venit. Clodius 
cum haberet fugitivorum délectas 
copias 3 in campum ire non efi: au- 
fus. Milo permanfit ad méridien 
mirifica hominum latitia , fumma 
cumgloria, Contentiofratrumtrium 
turpis yfraïia vis ^ contemptus fu^ 
rot. MeteUus tamen poftulat utfibi 
pofiero die inforo obnuntietur : nihil 
effe quod in campum noBe venire^ 
iur^fehora prima in comitio fore^ 
Jtaque ante diem xi. KaL in co^ 
mitium Milo de noili venit. Me-- 
tellus cum prima luce furtim in cam^ 
pum itineribus prope deviis curre^ 
bat: ajfequitur interlucos homînem 
Milo 3 obnuntiat. Jlle fe recepiiy 
xaayfio ^ turpi Q^Flacci convicio. 
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:vîs ne paflbit point , il obferveroit les 
lufpices tous les jours d'Aflèmbléc ***. 

Metellus fait au Peuple des harangues 
editieufes, celles d'Appius le font en- 
:ore davantage , & ce^lles de Clodius 
e refTentent de toute fa fureur. Pour 
:pnclu(ion enfin rAffemblée devoit fe 
:enir le 19. de Novembre , à moins 
jue Milon ne Tempêchât en déclarant 
ju'il obferveroit les Aufpices. Il vint 
30ur cela dès minuit dans le Champ de 
Vlars avec un bon nombre de gens ar- 
nés. Clodius n'ofa s'y montrer , quoi- 
qu'il eût une troupe choifie d'efclaves 
fugitifs. Les vains efforts de Metellus 
ic des deux Clodius (es confins .'^ tour- 
lerent à leur honte , leur audace defar- 
née n'infpîra que du mépris. Metellus 
'e contenta de dire qu'il n'étoit point 
iicceflaire de venir la nuit dans leChamp 
ie Mars, qu'il feroîc le jour fuivapt dans* 
la place '^ de Rome à fix heures du 
matin , &c que là on pourroit faire fes 
déclarations. Milon y vint le lendemain 
20. de Novembre avant le jour ; peu' 
après il apperçut Metellus qui couroit 
au Champ de Mars par des rues décour- 
tiées, il l'atteignit entre les deux bois ' 9^ 
ôc lui déclara qu'il obferverpît les Auf-> 
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]^nte diem x. KaL nundime. 
Concio biduo nulla. Ante diem vi 1 1. 
KaL hac ego fcribebam hora nofHs 
nona. Milo campum jam tenebat. 
JMCarcellus candidatus ita fiertebat 
fit ego vicinus audirem. Clodii ve- 
fiibulumvacuumfane mihinuntia- 
batuT. Paucis pannofis y Itnea la- 
tema. Meo confilio omnia iUifien 
querebantur , ignari quantum in 
ifio heroe ejfet animi , quantun 
etiam confilii. Miranda virtus efi. 
nova quidam divifia mitto. Sei 
h^c fumma efi. Comitia fore mm 
arbitror. Reum Publium y nifi ante 
occifuserityfore à Milone puto. Si 
fi inter^iam obtulerit y occifum iri 
ab ipfo Milone video. JTon dubitat 
facere 5 fra fi fert i cafim iOum 
nofirum non extimefiit, Numq^am 
enim cujufi[uam invidi y é^ ferfià 
confilio efi ufis : née inerti mbiU 
crediturus. 
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pices. Le Conful fut obligé de fe re- 
tirer , ce qui donna lieu à Q^ Flaccus 
de l'infulter d'une manière fanglante. 

Le 2 1 . il y eut une Foire, & le Peu- 
ple ne s'aflembla point ce jour-la , ni le 
îuivant. Aujourd'hui ij. que fccris 
cette Lettre à trois heures du matin , 
Mîlon s'eft déjà pofté dans le Champ de 
Mars.Marcellus ^'^ mon voifin, l'un des 
precendans^ronfle fi fort que je l'en- 
tends dechez moi. On m'eft venu dire 
qu iln'y a dans le Veftibule de Clodius 
que quelques malheureux avec une mé- 
cnante lanterne. Les gens de fa fadion 
dîfent par tout que Milon ne fait que ce 
que je lui fais faire.Usdevroient fçavoir 
que ce Héros ne prend confeil que de 
.lui-même, & qu'il eft auffi capable d'en- 
treprendre que d'exécuter. Sa valeur eft 
inconcevable y il fait tous les jours des 
aftions merveilleufes. Mais fans m'ar- 
rêter à ce détail, je vous dirai feulement 
-qu'il n'y a pas d'apparence qu'on fafle 
l'Elediondes Ediles *' ; que Clodius fera 
fans doute mis en juftice par Milon , à 
moins qu'il ne foit tué auparavant, & 
qu'il pourra bien l'être par le même Mî- 
lon ** , S'il fe rencontre quelque part 
fiir fa route. C'eft une affaire refolue, il 

liij 
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Nos animo dumtaxat vigemus \ 
etiam maps quamcumflorebamus: 
re familiari comminuti fumus î 
Quinti fratris tamen liberalitati l 
fro facultatibus nofiris ^ ne omninp 
exhauftus effet y illo recufante _, fub- 
jîdiis amicorum rejpon'demus . Quiâ 
confilii de omni nctjlro fiatu capia- 
mus y te ab fente nefcimus. quan 
affrofera. 



REMARQ.UES 

SUR LA III. LETTRE. 

I. T 0/fqu*il cherchai t à décliner le jugement 
Xmidont on le menaçait. ] Milon s*ctoit dé- 
clare Taccufateur de Clodius , & prétcndoit le 
faire condamner â caufe de toutes les violences 
qu'il avoit exercées pendant qu'il étoit Tribun. 
Cela s'appeloit dans les termes de la Jurifpru- 
dence Romaine, Pafiulare de vi fuJflica. 
z.Le CricurDecimus,] Designatorem. Ce 
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fe diarge de lexécurion & n'en craint 
point les fuîtes. Mon exemple ne Téton- 
ne point ; ce qui le raiTure ; g'eft qu il 
n'eût jamais d'amis jaloux & perficies j 
& qu'il n'a garde de le repofer, comme 
moi, fur un foible Proteâieur. *' 

Je ne manque point de courage & de 
fermeté , j'en ai même encore plus 
qu'avant ma difgrace , & je voudroîs 
que mes biens ne fuffènt pas à propor- 
tion plus diminués. Je me fuis fervi de 
Ja bourfe de mes amis pour payera 
mon frère l'argent que je lui de vois. Il 
ne vouloit point abiolument que j*em- 
pruntafle , mais j'ai e« peur qu'il ne 
s'incommodât trop pour moi. Je ne 
puis, fans vous, prendre de juftes mefu- 
res fur tout ce qui me regarde , venez 
donc au plutôt me déterminer. 

nom (edonnoit à difFerens OflSciers qui avoient 
tous cela de commun qu'ils fervoient aux cérc- 
monies publiques , comme aux pompes funo* 
bres , & aux Ipeûacles. 

}. Comme je pafois le 11. de Novembre pai^ 
la rue facrée. ] A la lettre, comme je defcen-* 
dois. Ceft que la maifbn de Cicertjn' ctoit fut 
le Mont Palatin , auquel la me £àci:ée.abouti&. 
foit. 

4. Dans le Fleftibule de Tertius DAmhn. ] l^ 
Vestibulum. Nous p'avons point de terme 

' ï iii j 
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qui réponde jufte à celui du Texte. le Vej^kn^ 
lum étoit un enfoncement quarré devant la 
porte de la maifon. On Tappeloit encore j/««u 
& Prothyrutê. V. le Vitruv. de Perr Jlilt. C. 4» & 
lo. du L 6. 

Afconius parle d'un Damion affranchi de 
ClodiuS) mais il y a beaucoup d'apparence que 
c'eft de quelqu'autre de même nom qu'il s'agit 
ici. 

f . Acidinus. ] C. Manlius Acidinus qui leva 
le premier des troupes pour Catilina. 

6. Des gens armes de boucliers. ] Il étoit dé^ 
fendu à Rome de porter aucune arme, & Toi 
voit ici combien les Loix étoient alors mépri* 
fie». Dans les premières féditions l'on fc con- 
tenta de porter fous Ùl robe des poignards, 
mais dans ces derniers troubles Ton ne garda 
plus de ménagement, les Citoyens fe transfor^ 
jnerent en fbldats , & la place publique devint 
«n champ de bataille. Pompée lui-même , qui 
avoit naturellement de la modération , parlant 
un jour devant le Peuple fur les Loix que Céfar 
propofa pendant fon Confulat , s'emporta juf- 
qu'a dire , que H quelqu'un prenoit l'épée pour 
s'y oppofer , il prendroit l'epée & le bouclier 
four les foûtenir. Dion. 38. 

7. Le Mont-Germalus, ] Qui tenoit au Mont- 
Palatin , il étoit ainfî nommé félon Varron i 
Remo & Romulo germanis fratribus , parce que 
l'eau du Tibre en fe retirant avoit laifC dans 
cet endroit le petit coffre dans lequel on les 
avoit expofés. L. 4. de ling. Lat. Plut. Romul. 
lêbi videtur legendum '^ vvv Tff/iti\9f k»\w 
non KfpAcarÀr» 

8 . Dans la maifon de Sylla . ] C'efl celui pour 
qui Ciceron avoit fait la Harangue qui nous 
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^efte encore. Mais , quoique Sylla lui eut une 
V>bligation fi eflêntielle , on peut juger par le 
portrait que notre Auteur en fait en plusieurs 
endroits * qu'il ctoit ami de Clodius , Se que 
celui - ci s'ctoit pofté dans fa maifon de ion 
confentement, C'eft là-deffiis que j'ai traduit^ 
Syllafe m Senatu par, vint au Sénat pour fe juh 
tifier. * L. 2. of, Ep. 10. I. 9. Fam. & Ep. 17. 

9. ^ue Milon a eu de lajkcceffton d*Anniu%, J 
Milon étoit de la famille Tapia , & il ctoit pa£- 
fé par adoption dans celle de fon A^eul mater- 
nel C. Annius. 

îo. Oppîus, ] L.* Oppius 5 c'étoit un homme 
d'une médiocre naifïànce qui parvint aux Char- 
ges par la faveur de Céfar , il- avoir été QueC- 
teur l'année précédente , & il fut depuis Tribun 
& Edile. Pro FlaccOy Ep, 16. L. 1, Fam, Figh, 
Mdann. 701. 

1 1 . £r mîme par votre bon ami y &c. ] Tous 
les Commentateurs croient que Ciceron parle 
ici d'Horteniîus. En effet, cette raillerie ameie 
a beaucoup de rapport avec plufîeurs autres 
endroits ou il parle ouvenement de cet Ora- 
teur * , qui étoit l'ami particulier d'Atticus f. 
* p^, lai. Rem. fur la 9. Lett. du Liv. ^. & la 
6. Lett. de ce L. t <^om. Nep. V. Att. 

II. Sefiius eft plus échauffé que jamais. ] Sis- 
Tius FURERB. Quand on fe fouviendra que 
ce Tribim étoit dans les intérêts de Ciceron 
contre Clodius , on verra bien pourquoi je n'ai 
pas traduit Seftius efi fur/eux. 

I }. L'avis que Marcellinus avoit auparavant 
minuté par écrit' ] Ordinairement les Sénateurs 
ïc contentoient de dire leur avis , & les Con- 
fuls dteffoient le Décret fur Topinion qui l'env 

I V 



^01 R E M A R QJJ E 5 , 

portoit à la j>luralité des voix. Mais quelqu»^ 
tbis un Sénateur dreflbit chez lui un Décret 
qu'on enregiftroit lorfqu*il étoit approuvé. 

14. j^*0H connoitroit dans un même jugement 
des incendies , &c. & qu'on le rendrait avant 
ies Eleâiions, 1 On ne pouvoit mettre en JuC- 
tice un Magiixrat du moment qu'il étoit défî- 
gné, à moins qu'on ne l'accusât de brigue. 
C'étoit pour cela que Clodius vouloit qa'ôn 
procédât â l'Eledion des Ediles. avant que de 
lui donner des Juges : & ceux du parti oppo- 
(ë , ne doutant point qu'il ne fût elû û. on ne 
lui faifbit auparavant fbn Procès , infifloient 
à ce qu'on différât les Elevions jusqu'à ce 
qu'on eût jugé Ton affaire. 

If. Milon déclara 9 &c. ] Proscripsit. 
Cela ne peut pas fe rapporter â Marcellinus^ 
parce qu'il n'étoit pas encore en Charge , & 

3u'il n'y avoir que les Magiftrats qui enffcnt 
roit de rompre les Affemblécs en déclarant 
qu'ils obferv croient les Aufpices. 

16, .Qi^il objerveroit les Aufpices tous les jours 
fAjfemblée, ] De cœlofervare j c'étoit obferver 
tes préfages qui fe prenoient de tout ce qui fe 
pafloit dans l'air , comme du vol des oifeaux, 
des tonnerres & des éclairs. D'abord qu'un Ma- 
giftrat avoit déclaré qu'il obferveroit cette foj- 
te de préfages , l'Aflemblée ne pouvoit plus (e 
tenir j mais il faloit qu'il le fit avant qu'elle 
commençât , & c'étoit pour cela que Miloa 
▼enoit de fî bonne-heure dans le Champ de 
Mars. 

17. Les efforts de Metellus & des deux Clo^ 
diusfes confins. ] Fr atru m triu m . FraterCi^i* 
fie aflez fouvent dans les Auteurs Latins , & 
fur-tout dans Ciceron , ^oufin-G^rmain^ ccuih 
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me x$triyf97»ç chez les Grecs Et c'eft (ans fon- 
dement que la plupart des Commentateurs <fe 
l'Ecriture Sainte nous donnent cette expreA 
fion pour un Hébraïfme. Le Tçavant Pighius ** 
a crû que Metellus Nepos étoit appelé dans lef 
Lettres & dans les Oraifons de Ciccron , frer« 
de Clodius ,, parce qu'il avoit cpoufé fa fœur j 
mais il a confondu Metellus Celer arec MeteU 
lus Nepos. 

* Ad ann. 6^6, 

i8. Dans la place. ] In comitio. Cétoic 
Pendroif de cette place od étoit la Tribune 
aux Harangues , & où Ton tenoit les Affem- 
blée§ , d'où il avoic pris fon nom. 

19- Entre les deux bois. ] Ce lieu , qui étoit 
entre le Mont du Capitole & le Mont-Palatin, 
avoit gardé ce nom , parce que dans l'origine 
de Rome , Ibrfqu'elle écoit beaucoup môii)^ 
peuplée ^ le pançhant de ces deux collines 
étoit couvert de bois, Dhnyf. Halic. L. z. AMitm 
Rom. 

' zo, Marcellusy l'un des prétend am ^ ronfle 
p fort-i &c. 1 On trouve Tannée (uivante deux 
Marcelhis Ediles. M. Marcellus Edile Curule i 
& C. Marcellus Edile du Peuple. Pfghtus ad 
ann. (^97. 

21. Ilffy a pas d'apparence qu*onfafe t^Eleo* 
tioH des Ediles. ] Elle fut en effet remife jufr 
qu'au 12. de Janvier de Tannée {uivante^ maii 
Clodius fut élu 5 dès qu'il fut entré en Char- 
ge , il accufa à /on tour Milon qui en étoit 
lorti. Pompée plaida lui-même pour ce der- 
nier , & le fit abfoudre. Ep.z, t.z, ad jQj ¥f* 
Dion.L. 39. 

21. JQue Clodius pourra bien être tué par le 
fiiime Mflon . . • . Q'efl une affaire réfolue.l Sï 
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rpnavoit produit cette Lettre contre Milon^ 
eUe auroit prouvé déci£yement que TalEiffinar 
de Clodius étoit un coup prémédité , car ellQ 
avoit été écrite quatre ans auparavant. 

25. Oeft qWil ffeut jamais d* amis .jahux & 
perfides ; & qu'il n*a garde de fe reposer cpm^ 
me moi fur un foible Proteâieur, ] C'eft tou- 
jours d'Arrius , . d'Hortenfius & de quelque? 
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PEr jucundus mihi Cinciusfuit 
ante àiem tertium Kalend. 
lebr, ante lucem. Dixit enim mihi 
te ej[e in Italia ^ fefeque adte pu-- 
ros mitteretquosjine meis litteris ire 
no lui : nan quohaberem yquodtibi y 
frafertimjamfrofe frafenti 3 {cri- 
ieremh fed ut hoc iffum figni^ca- 
rem , mihi tuum adventum Juavif- 
fmum exJpeBatifftmumque ejfe. 
Quare advola ad nos eo animo y 
ut nos âmes ^ te amari fcias. Ce- 
tera coram a^emus. fl/ec frofe^^ 
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Wtres da bon parti qu'il Ùluz entendre ce pre- 
jhicr reproche. Le (ècond regarde Pompée. Il 
fbûtenoit alors Milon , c'étoit fui qui Tavoic 
fait agir pour le Rappel de Ciceron j & pour 
Vj engager plus fortement , il fui àvoit pro- 
mis de le faire élire Conful , £ins qu'il pafsac 
par TEdilité & par la Ptéture. Appian. L, i. Bel^ 
Çpv. 



LETTRE IV. 

VAn DCXCVlI.fousAeConfulatdeCfr. 

Cornélius Lentulns Marcellinus , 

& de L. Mordus Philippus. 

J*Aî fçu fort bon gré à Cîncîus * d'ê- 
tre venu exprès chez molle 19, de. 
Janvier avant le jour , pour m'appren- 
dre que vous étiez en Italie , & qu'il 
^ous envoyoit quelques-uns de vos 
gens. Je n'ai pas voulu manquer cette 
commodité. Ce n'eft pas que j'aye rien, 
de fort prefle à vous écrire , & que je 
ne pufle attendre aifémentjufqu'à vo- 
tre arrivée qui eft fi proche ; mais j'aî 
crû ne pouvoir trop tôt vous témoigner 
la joie que j'aurai de vous revoir après 
une fi longue abfence. Venez donc au> 
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rantes fcripfimus, Quo die ventes J 
iitique cum tuis aptid me (ïs. 

PerbeUe fecerisfiaà nos veneris. 
Offendes dejignationem Tyrannionis 
mirificam m lihrorum meorum Bi- 
bliotheca > quorum reliqula mult(f 
meliores funt^uamputaram, Etiam 
veBem mihi mittas de tuis librario*' 
ris duos aliquos 3 quihus Tyrannio 
ntatnr glutinatoribus 3 ad cetera . 
adminijlris ; iifque imper es ^ ut fu* 
mavt membranulam y ex qua indi-- 
tes fiant ^ quo s vos Graci ^ut opi-- 
nor 3 * (jvMaCî^^ appellatis. Sed 
hac 3 fi tibi erit commodum, Ipje 
vero utique fac venias y fi potes in 
his tocisadharefiere^ ^Piliamad- 
ducere, Ita enim ^ aquum efi y ^ 
cupit TuUia. Médius fidius ^ n/e tmt 
emifti locum pr/cclarum. Gladiato^^ 
tes audio pugnare mirifice. Si loca^' 
r^ voluiffes y duobus his muneribus. 
liberajfes, Sedh^c pofierius. Tu fac, 
veniash ^ de librariis y fi me amas^ 
dili%enter. . .j 

g, Indices* 
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, plutôt goûter les douceurs d'une amitié 
reriproque. J*ai écrit ces mots en cou- 
rant j je garde pour votre arrivée tout 
ce que j'ai à vous dire. Ne manquez pas 
de venir defcendre chez moi avec votre 
famille. 

Vous ne fçauriez mieux faire que dé 
me venir voir ici * ; Vous ferez cnarmc 
du bel ordre que Tyrannion ' a donné 
à ma Qibliotheque , dont les reftes fe 
font trouvés beaucoup meilleurs que je 
ne penfois. Je vous prie , en attendant , 
de m'envoyer deux de vos ouvriers ♦ 

Ï^oùr travailler fous Tyrannion à coller 
es Livres, & à tout ce qui ieft de leur 
métier. Vous leur direz d'apporter de 
ce parchemin délié dont on fe fert pour 
écrire les Tables que vous autres Grecs, 
appeliez, fi je ne me trompe, Syllahous. 
Mais il ne faut point que cela vous em-T 
baralTe le moins du monde. Si vous 
pouvez paffêr quelques jours en ces. 
quartiers , je vous prie d'amener avec, 
vous Piliâ. Ma fille fouhaite fort de la 
voir , & vous ne pouvez gueres le luî 
refufer. Le lieu que vous avez acheté 
pour vos Gladiateilrs ^ m'a paru fort . 
oeau ; on dit qu'ils font très-bien exer-;, 
ces , & fi vous les aviez voulu louçr 
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R E M A R Q^U E S 
SUR LA IV. LETTRE. 

t* f^lncius, ] Cétoit rhomme d'îiffaire d*At- 

V-^ ticus, 

1. Vous ne ffaurie7im/eux faire 9 &c. ] Ceft 
îci le commencement d'une autre Lettre j car" 
dans la première partie Ciceron efl à Rome, 
êc dans celle-ci on voit qu'il étoità Antium od 
étoit Ùl Bibliothèque *. De plus cette première 
panie eft écrite le 19. Janvier, & la féconde 
ne Teft que depuis le hiariage d'Atticus avec 
Pilia, quifc fit le 11. Février f. * Ep. 8. b. L* 
:t Ep. }.L. 5. adD.Fr. 

5* Tyrannion* 1 C'étoit un habile Grammai- 
xien qui avoit été pris au Siejge d'Amife par 
luçullus. Il étoit Précepteur £x fils de Q^ Ci- 
ceron. I^lut. in LucuL Ep. 4. t* ^'Ad 4>. Fr. 

4. Denx de vos ouvriers ] Di tois Libra- 
9LIOLIS. Je n*ai pas voulu traduire ni Relieur, 
ni Libraire : ce dernier mot ne fienifie dans 
notre langue qu*un Marchand de Livres , & le 
fécond donneroit une idée équivoque qui ne 
répondroit pas à* la manière dont les Anciens 
accommodoient leurs Livres. Tout le monde 
fcait qu'ils ne lioient pas les feuilles en(èm- 
Ue ; mais qu'ils les coUoient les unes aux au« 
très & n'en faifoient qu'un feul rouleau , qu'ils 
appeloient à caufe de cela, rolumerty à, vol- 
Vtndo. 
$. Le lieu que vous ave\açheté pour vos Glor^ 
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tout nouveUement , vous auriez retire 
en deux fois ce qu'ils vous ont coûté. 
Je ne vous en dis pas maintenant da- 
vantage. Je vous prie encore une fois 
de me venir voir , & de vous fouvenir 
des deux ouvriers que je vous demande. 



tUateuri. ] Tous ceux qui donnoient au Peuple 
des combats de Gladiateurs n'étoient pas aflez 
riches pour en acheter , & la plupart en 
louoient. Atticus , qui vouloit faire profiter 
ion argent de toutes les manières poflîbles , fè 
mit à ce négoce * ou il y avoit beaucoup à ga- 
gner , comme il paroît par cet endroit, * Ep. &• 
b.L. 
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E P I S T O.L A V. 

Ain tu \ an me exifiimas ah 
uUo malle mea legi frobari-; 
que y quam à te ? cur igitur cui- 
quam mi fi frius f urgebar ab eo^ 
ad quem mifi 3 ^ non hahebam 
cxemflar. Quid ? etia7n (dudum 
enim circumrodo ^ quod devoran^ 
dum eft ) fubturpicula mihi vide- 
hatur ejfe * "KcLXimlifL fed valeant 
reiia ^ vera ^ honefia confilia, Non 
efi credibile \ qua fit perfidia in 
ifiis principibus ^ ut volunt ejfe ^ ^ 
lit ejfent i fi quicquam haberent fi- 
dei, S en fer am y noram^ induBus ^ 
reliEius ^ frojeîius ab iis : tamen hoc 
erat in animo ^ ut cum iis in Rep. 
confentirem. lidem erant qui fue-^ 
-rant. Vix aliquando te auîhre re^ 
fipivi, 

a Recantatio. 
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L E T T R E V. 

Même année DCXCVIT, àe tjueltjn'tine 
de fes maifons de campagne à Rome. 

QUoi donc croyez-vous qu il y aîc 
perfonne au monde à qui j'aime 
mieux faire voir mes ouvrages qu'à 
vous? Pourquoi, me dîrez-vous d'abord, 
n*ai-je pas vu le premier celui - ci * ? 
C*eft que je n'en avois qu'une copie , 
& je n*ai pu la refufer aux emprelïè- 
mens de la perfonne à qui Je l'ai en- 
voyée. De plus ( car il n'y a plus moyen 
de reculer , il faut vous dire la vérita- 
ble raifbn) je vous avouerai que j'ai eu 
quelque honte de changer fifubîtement 
^e langage. Mais tous ces grands fen- 
timens , ces maximes rigides , cette pro- 
bité auftere , ne font plus de faifon. 
Vous ne fçauriez croire combien Ton 
trouve peu de fureté avec ces gens qui 
fe difent les Chefs du bon parti * , & 
qui mériteroient en effet de l'être s'il 
leur reftoit quelque droiture. Je les; 
connoilfois à mes dépens , je n'avois eu 
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Dices y ea te momijfe ^ fuafijfe ^ 
qu^ facerem 5 non etiam ut fcribe^ 
rem. Ego mehercule mihi nece^ffîta- 
tem volui imponere hujus nov^ con- 
junciionis î ne qua mihi liceret lahi 
aà illos y qui etiam tum cum mifcre^ 
ri mei dehent ^ non dejtnunt inmâe- 
re. Sedtamen modici fuimus-^ iÎtîo- 
fieoî/^ ut fer ip fi, Erimus uberiores ^ 
fi ^ iUe libenter accipiet ^ ^ hi 
fubringentur y qui villam me molefie 
ferunt habere y qua Catuli fuerat ^ 
à Kettio me emijie non cogitant î 
qui domum negant oportuijfe me adi- 
ficare yVendere aiuntoportuijfe. Sed 
quid ad hoc ? fi quibus fenten- 
tiis dixi ^ quod ^ ipfi probarent ^ 

A Argumente. 
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que trop de preuve de leur perfidie , je 
m'étois vu engagé par eux dans le péril , 
abandonné à mes ennemis , poufle dans 
le précipice. Malgré tout cela, j'étoîs 
réfolu de me tenir atfaché à leur parti : 
tout ce que j ai pu faire ne les a point 
changés , & vous m'avez enfin ouvert 
les yeux. 

• Je vous ai marqué me direz-vous > 
quelle conduite vous deviez tenir , 
mais je ne vous ai point confeillé de 
faire cet écrit. J'ai voulu par-là m'en- 
gager fans retour , & rompre pour ja- 
mais avec des gens qui me portent en- 
vie , dans le tems même ou je devrois 
plutôt attirer leur compaflîon. Mais , 
comme je vous l'ai déjà écrit , il n'y 
a rien dans ma Lettre d'outré j je 
traiterai ce fujet avec plus d'étendue , 
fi Céfâr en eft content , & fi cela mor- 
tifie autant que je le fouhaite ces efprits 
jaloux , qui trouvent mauvais que j aye 
acheté une maîfon de campagne qui 
vient de Catulus , 8c qui ne conSderent 
pas qu'elle a pafie depuis par les mains 
de Vettîus ; qui prétendent qu'au lieu 
de rebâtir ma maifon de Rome , je de- 
vois en vendre la place. Mais voici bien 
un autre trait de leur malignité j lorfque 
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latati funt tamen we contra Poni^ 
f£jii voluntatem dixijfe ? Finis h fcd 
quoniam qui nihil fojfunt ii me no^ 
lîint amare , demus operam ut ab 
iis qui pojfunt diligamur. Dices : 
vellem jampridem : Scia te voluijfei 
^me afinum germanium fuijfe, Sed 
jàm tempus efime ipfum à meama- 
ri y quando ab illis nuUo modo pof^ 
Jum. 



Domum meam quod crebro invi-^ 
fs eft mihi valde gratum. Viati-* 
cum Cra,(]tpcs praripit. Tu de via 
reiia in hortos. Kidetur commo^ 
diusy ad te pofiridie fcilicet : quid 
ènim tua ? fed viderimus. JSiblio^ 
ihecàm mihi tui pinxerunt confiru- 
Bione ^ Jittybis. Eos velim lau^ 
4es. 



«^ 
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j'ai été dans le Sénat de quelque avis 
conforme au leur , & contraire à celui 
de Potppée , ils en ont été ravis précifé- 
ment parce qu'ils efperoîent que cela 
me mettroit mal avec lui, C'eft trop 
fouflfrir ; puifqu'ils ne veulent point de 
nous 5 cherchons ailleurs une amitié 
plus folîde & unej>rote6tion plus puif- 
lante^. Il faloit s'y prendre plutôt, 
me direz- VOUS; je l'aurois fait fi javois 
fuîvi vos confeils , &je ne me ferois pas 
laîflë tromper fi grofiiérement. Mais il 
eft tems enfin que je travaille pour moij 
puifque ceux à qui j'avois facrifié mes 
mtérêts , m'ont fi mal fervi. 

Vous me faites beaucoup de plaîfir 
d'avoir l'oeil fur mes ouvriers. J'ai don- 
né à Crajflîpés ** l'argent que j'avois deC 
tiné pour mon voyage. Venez me trou- 
ver dans Ces jardins le jour que j'arri- 
verai ^ , cela vous eft indiffèrent , 8c 
m'eft beaucoup plus commode : le len- 
demain j'irai chez vous -, mais nous y 
penfcrons. Vos ouvriers ont accommo- 
dé mes Livres & mes Tablettes avec 
; beaucoup de propreté * : je fuis bien 
r. àîfe qu'ils fçachent par vous-même que 
[ l'en luis fort content. 
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REMARQUES 

SUR LA V. LETTRE. 

I. TyOurqmi n'aé -je fas vi te premier celm- 
X r;.] Ciceron ayant reconnu la faute qu'il 
avoit faite en ne ménageant pas Céfar , penfà 
d*abord après fon exil à le gagner ; & il lui 
adreiïa cette année , en forme de Lettre , un 
écrit où il le louoit fur beaucoup de chofcs 

Ju'il n*avoit pas toujours approuvées. C*cft 
e ce même écrit qu'il parle a fon frère dans 
la neuvième Lettre du fécond Livre. 

2. Vous ne fçaurîe^ croire combien l'on trouve 
peu de fureté avec ces gens qui je dijent Us . 
chefs du bon parti, ] Ce reproche regarde fiir- . 
tout Curion , fiibulus & quelaues autres de la 
même fiârion , qui étoient fort ennemis de 
Pompée , & qui foûtenoient alors Clodius 
parce que ce furieux étoit déchaîné contre 
lui. Ep. }. I. 1. ad JQ^ Fr. & Ep. 9. L. i. 
Fam. 

3. Une mai fon 3e campagne qui vient de Gr- 
tulus, ] C'étoit apparemment celle que Ca- 
rulus avoit à 'fUfculum * & que Ciceron vou- 
loit joindre à la fienne. Catulùs étoit mort 
quatre ans auparavant (bus le Confiilat de 
Mctellus Celer * & d'Afranius. * L, z. de OrâU 
* Ep, 20. L, I. 

4. Et ne conjtderent pas qu'elle a pajfé ie^ 
puis par les mains de Vettius. 1 On trouve i^ 
dans le tems de ces Lettres pluueurs Vettius, I3 

tous 
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ous gens affez obfcurs. Je crois qu'il s*agit ici 
le celui dont il parle avec beaucoup de mépris 
iaîis la première Lettre du fixiéme Livre. 

f. Puifqttils ne veulent point de nous y cher-- 
'bons ailleurs une amitié plus folidc & une pro- 
rfâiion plus puijfante. ] Les engagcmcns quo 
Ciceroa prit alors avec Ccfar lui &ent donner 
le nom de transfuge -, & fes plaintes & fcs foup- 
çons contre ceux de la fadion oppofée , qui 
etoient la plupart fcs anciens amis , firent dire 
de lui avec quelque forte de fondement , quoi- 
qu'avec beaucoup d'exagération ; que c'étoic 
tin homme léger & inégal, qui rampoit de- 
vant fes ennemis , & ne mcnageoit point fes 
^mis , aujourd'hui d'un parti , demain d'un 
autre , & fufped également à tou$ les deux. 
Homo Levijfimus , fupplex inimicis , amicis cor^ 
tumeliofus^ modo harum , modo illarum partium 9 
fi dus nemini* Orat.Salluft. adfcripta. Dion. L. 

39- 

6. CraJJipés. ] D'une maifon Patricienne très- 
illuftre î il venoit d'cpoufer la fille de Ciceron 
demeurée veuve par la mort de L. Pifon fur- 
jvommé Frugi. 

7. F'ene'^ me trouver dans fes jardins le jour 
que j'arriverai» ] Il femble d'abord qu'il {avl- 
droit traduire dans unfens tout contraire , lorf^ 
que vous arrivere's^y mais les paroles précé- 
dentes , où Ciceron remercie Atticus de ce 
.qu'il va voir travailler à (a maifbn , prouvent 
que fon ami étoit alors à Rome 5 & les fuivan- 
tes, où il parle de (a Bibliothèque , font voir 
qu'il étoit toujours à Antium. 

. 8. Vos Ouvriers ont accommodé mes Livres &. 
mes Tablettes avec beaucoup de propreté. ] Pin- 

XERUNT CONSTRUCTIONE ET SJTTYBIS. Pm- 

Tome IL K - 
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gère fignifie ici embellir, difpofer d'une ma- 
nicre agréable , ce qu*il appelle dans la hui- 
tième Lettre illuftrare : & conftruôlio , c*eft la 

EPISTOLA VL 

DE Zentulo fcilicet fie fera ut 
deheo. Virumbonum^ ^ ma^ 
ytum hominem^ (^ in fumma ma^ 
^nitudine animi muka humanitate 
temferatumferdidimus h nofque ma- 
U foiatio 3 fed non nuUo tamen y 
confolamur y quod ipfius vicem mi- 
nime dolemus ^ non ut Saufeius ^ 
*vefiriy immo Hercule quia fie ama- 
bat fatriam ^ ut mihi aliquo deo-- 
rum beneficio videatur ex ejus in- 
cendio ejfe èreptuS. Tsfam quid fœ- 
dius nofira vita ? pr^ecipue mea / 
nam tu quidem y etfi es natura 
* -ToAiTixo^ tamen nullam habes 
propriamfervitutem: communi frue^ 
ris nomine. Ego vero ^qui yfi loquot 

a Politicus. 
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même dbofe que pegmata dans la même Let- 
tre. 



LETTRE VL 

Même année DCXCVIL 

J'Ai reflêim dans toute fon étendue 
la perte qPfe nous venons de faire en 
la perfonne de Lentulus '. Sa mort nous 
enlevé un homme plein de vertu , qui 
joignoit à beaucoup de nobleffe & d'é- 
levatîon d'efprit , des manières faciles 
& engageantes. Il nous refte une con- 
folation, qui , quoiqu'e prîfe de nos 
malheurs, né laîue pas a être folide, 
c'eft que dans la conjonfture préfente 
fon fort neft point à plaindre. Je ne 
l'entends point comme Saufeius * & 
tous vos Epicuriens j je veux dire qu'il 
femble que les Dieux connoiflànt l'a- 
mour qu'il avoir pour fa Patrie , ayent 
voulu lui épargner la douleur d'en voir 
ta ruine & Tembrafément. Nous fom- 
mes donc bien plus malheureux que 
lui. En effet, quelles indignités n'a- 
vons-nous pas tous les jours à elfuyerî 

K ij 
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de Rep, quod oportety infanus h Ji 
quod opus efi ^ fervus exiftimor 3 fi 
taceo , oppreffus ^ captus 5 quo da^ 
lare effe debeo ? quo fum fcilicet y 
hoc etiam acriore ^ quod ne dolere 
quidem pojjum y ut non inyratus 
videur. 



Quid fi cejfare liheat y ^ in otii 
fortum confu^ere] nequicquam, Im- 
mo etiam in hélium d^ in cafira. 
îrgo erimus CTia^cî qui layo/ ejfe 
nômimus ? fie faciendum eft 5 tibi 
enim ipfi y cui utinam femper pa- 
ruijfem , (îc video placere: Reliqui 
efi 3 a :S,XoLf'70LY eXaj^€$ , rroidrcui 
xo<r(jLii non mehercule pojfum 5. (^ 
Philoxeno . ignofi;o y qUi reduci in 
xarcerem maluit, Verumtamen id 

n.Spartam fortitus es ^ ip&mornîu 
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Je parle fur-tout de moi ; pour vous 
quoique vous ayez tout ce qu'il fauc^ 
pour entrer dans le Gouvernement ' , 
vous n*avez prîs aucun engagement 
particulier , & le joug q\ie vous portez 
vous eft commun avec tous les Ci- 
toïens. Mais moi , dont le zélé pour le 
bien de l'Etat eft regardé comme une 
folie, les moindres menagemens comme 
une honteufe fervitude, & le filence 
même comme une lâcheté & une trahi-, 
fon , que n'ai- je pas à fouffrir ? Je fouf- 
fre d'autant plus que je n'ofe me plain- 
dre de peur de palier pour un ingrat. ^ 

Encore fi je pouvois me recirer , Se 
chercher hors du tumulte des affaires 
un port & un azile 3 mais je n'en fuis pas 
le maître : il faut au contraire în'em- 
barquer tout de nouveau & palier dans 
le Camp ennemi^ Je ferai donc fubal- 
terne moi qui ai pu autrefois comman-^ 
der en Chef ^ j je m'y réfous, puifque je 
fui vrai en cela vos confeîl?; & plût aux 
Dieux que je les eu(Tè toujours fuivis. 
Il eft aife de dire qu'il faut s'accommo- 
der au tems ^ ; mais j'aurai bien de 1« 
peine à prendre cela fur moi , & je par- 
donne fort à Philoxene "^ d'avoir mieux 
aimé retourner en prifon que de trahir 

K iij 
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ifjùm mecum in his locis commen- 
tor ^ ut ifia improbem ^ Hdque tu , 
cum una erimus ^ confirmàbis. 

A te litteras crebro aâme fcribi 
'Video 5 [eà omnis uno temfore acci- 
fi, Qu/e res etiam auxit dolorem 
meum, Cafu enim trinas ante lege- 
ram ^ quibusmeliu feule Lentulo ejfe 
fcriptum erat. Ecce quarta fulmetu 
Sed Ole ^ Ut fcriffi ^ non mi fer h nos 
vero ferrei. 



Quod me admones ut fcribam itta 
' Jtlortenfiana 3 in 'alia incidi , non 
immemor ijlius mandati tui. Sed 
mehercule 'incipiendo refup h ne y 
quod videor ftulte iUius non amici 
intemperieni tulijfe^ rur fus ftulte in- 
juriam iUius faciam iUuftrem , fl 
quid fcripfero 3 ^ Jtmul ne * i3a6u- 
T)f$ mea^ qua in agendo apparuit y 
in fcribendo fit oculatior y é" ^li- 

• 4 P^rofunditas i. r. nimia patiemia. 
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fes fentîmens. Je travaille ici néanmoins 
à me faire d autres maximes , 8c vous 
achèverez de me changer quand nous 
ferons enfemble. 

Vous m'écrivez fort fouvent , mais on 
ne me rend point vos Lettres dans Tor- 
dre de leur date. J'en ai reçu quatre à 
la fois , ce qui a été caufe que la mort 
de Lentulus m'a frappé encore davan- 
tage. Car j'ai lu d'aoord les trois oà 
vous me marquiez qu'il fe portoit un 
peu mieux , & la quatrième à été pour 
moi un coup de foudre. Mais je le re. 
pete encore , fon fort n'eft point à plain- 
dre 5 & le nôtre eft fi cruel qu'il faut 
être infenfible pour le foûte'nir. 

Quant à cet ouvrage que vous voulez 
que j'adrefTe à Hortenfius , fi je n'y ai 
point travaillé jufqu'icî , ce n'eft pas que 
j'euffe oublié de le faire ; mais je vous 
avoue que j'ai été rebuté dès l'abord. Je 
me fuis dit que. c'étoitbien affez d'avoir 
fupporté avec une patience cxccffivc 
toutes les mauvaifes manières d'un 
homme qui fe difoit mon ami, fans aller 
encore maUà-propos lui donner des 
louanges qui ne ferviroient qu'à mettre 
au jour fon injiiftîce j que mon peu de 
feniîbilité n'avoit que trop paru dans ma 

K iiij 
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quid fatisfaHio levitatis habere vi- 
de atur. Sed .viderimus. 

Tu modo quam fapjjîme ad me 
aliquid, Epifiolam ^ Lucceio nunc 
quam mi fi , qua me as res ut fcri^ 
hat rogo ^ fac utab eo fumas : val- 
de kella eft : eumque ut approperet 
adhorteris : ^ ^ quod mihi fe jta 
faiturum refcripfit ^ agas gratias. 
Domum nofiram y quoad poteris , 
invifas i Veftorio aliquid fignifices* 
Valde enim efi in me liheralis. 

REMARQUES 

SUR LA VI. LETTRE. 

1. T Efitulus. ] L. Lentulus Flamine de Mars, 
J^ il étoit de la fa<flion oppoi'ce â celle de 
Pompée & de Céfàr, ce qui avoit été caufc 
en partie "qu'il n*avoit pu obtenir le Confulat 
trois ans auparavant, Gabinius Tayaht empor- 
té fur lui par le crédit de ces deux puilEuices. 

2. Saufetus. ] Chevalier Romain , ami par-^ 
ticulier d*Atticus. F", la i.Rcm.fifrla 8. Ut. du 
I. Lh\ 
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"conduite , & qu'il ne faloit pas en don- 
ner de nouvelles preuves par cet écrit ; 
qu'on pourroit le prendre pour une efl 
pece de fatisfadion dont on cortcluroît , 
ou que j'ai été injufte , ou que je fuis in- 
conftant. Mais j'y penferai encore. 

Donnez-moi louvent de vos nouvel* 
les. Demandez à Lucceius une copie de 
la Lettre dans laquelle Je le prié d'écrire 
THiftbire dé mon Conuilat , je crois que 
vous la trouverez fort belle ^. Il m'a fait 
réponfe qu'il travailleroit pour moi , tâ- 
chez d'obtenir de lui qu il le fafTe au plû-- 
tôt. Je vous prie d'aller faire un tour à 
•ma maifon le plus fouvent que vous 
pourrez , & d'arfùrer Veftorius *** que je 
luis très-fenfîble à toutes fes honnêtetés* 



3. J^oique vous ayt\ tout et qu* il faut pour 
jentrer dam le Gouvernement. ] Quamquam 
ES N A T u R A 7m\iTix6ç, Ccs parolcs ne figni- 
.fient pas feulement qu' Atticus slntérefToit aux 
affaires de TEtat , elles difent quelque chafc 
de plus , & c*eft un trait de la politeilè de Cir 
ceron qui veut Éiire entendre qu*il n'a tenu 
qu'à fon àmi d'avair part aii Gouvernement 
& aux Charges de la République, comme At- 
ticus s'en était vanté lui-même lorfqù'il ne 
voulut pas aller en Ade en qualité de Lieute- 
nant avec Q. Ciceron fon beau-frere. Bp» 17» 
'•X'» i» ..* 
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4. Ji f^oje pas me plaindre de peut depaifif 
pour fftgrat. ] Cela regarde fur-tout Pompa 4 
qui il avoit obligation de Ton Rappel, 

f . Je ferai donc fnbalteme , moi qui ai pi 
MUtrefois commander en chef. ] Ciceron Uifle ici 
échapper le véritable motiiqui le retenoit dans 
k parti qu'on appeloit des grands ou gens de 
bien 5 c*cft qu*il y primoit , fur- tout depuis 
la mort de Catulus & de Lucullus , au lieu que 
dans le parti oppofé il auroit été couTcrt par 
Pompée & par Céfàr. 

6. ^il faut s* accommoder au tems. ] Le jpto- 
TcrbeGrec , que Ciceron répète dans plu£eun 
endroits , fignifie à la lettre qu*il faut raccom* 
moder aux mœurs fiveres de Sparte torfqifon ejt 
ifhUgé d'y vivre. V. la 4. Kem. fur la ±^. Let. du 
Uv. I. 

7. Je pardonne fort à Pbiloxene d'avoir mieux 
mimé retourner en prifon que de trahir fes fenti^ 
mens, Denys le Tvran qui fe piquoit d'être 
bon Poète y Se que les âateries des fçavans de 
fà Cour avoient fort gâté fur cet article , ayant 
lu un jour des vers de (à façon à Pbiloxene qui 
écoit du métier, ce Poète lui dit un peu trop 
naturellement ce qu*il en penfoit , c*eu-à-dire , 
^a*ils étoient fort mauvais. Ce Prince choqué 
J'une franchifè à laquelle il ne s*étoit pas at- 
tendu , l'envoya fur le champ en prifon. Le 
lendemain , à la prière de qudques-uns de fèl 
courtifkns , il l'en fit fortir , '& loi lut une fé- 
conde pièce qui ne valoit pas mieux que la 
première. Pbiloxene, pour toute réponfe, dit 
aux Gardes de le remener où on l'avoit pris, 
pour faire entendre qu'il ne pouvoit fc réfôo- 
cre à louer de méchans vers. Tout ce que ce 
Poète Mifstntbrope put prendre fur lui (Uns la 
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fuite , ce fat de chercher quelque réponfe équi- 
voque qui pût flater la vanité du Prince ^ & 
/kuyer en même^tems la Yérité. Le Roi lui 
ayant lu des vers qu'il prétendoit être fort ten- 
dres & fort touchans , Philoxene lui répondit 
d'une manière qui youlôit dire également , & 
qu'ils excitoient à la pitié , & qu'ils étoient pi- 
toyables. Diod, SicuU L. If. 

8. Je me fuis dît que fémtbien affe^d'uvoir 
fupporté avec une patience excejfive toutes les 
mauvaifes manières d'un hommes qui fe difoit 
mon ami 9 &c. ] Je n'ai pas eu peu de peine à 
développer ici le raifonnement de Ciceron , 
qui eft fort embaralTé. C'eft que fes rai(bns ne 
/ont pas fort bonnes. Il cherche de vains pré- 
textes pour fe difpenfer de louer un homme 
qui pouvoit fcul lui difputer le prix de Télo- 
quence , & dont il n*avoit pas tant fujet de fe 
plaindre qu'il le veut faire croire *. Cet Hos-* 
tendus, qu'il accufe fi fouvent de jaloufie, agif* 
foit avec plus de franchife , & employoit vo- 
lontiers pour louer Ciceron cette éloquence 
qui les faifoit Emules f. Auffi notre Auteur 
lui rendit enfin juflice : il écrivit fous fon nom 
un Traité de la Phiiofophie qui eft perdu , & fît 
fon éloge à la tête du Livre des Orateurs illuf- 
très. * y^. la Kern, fur ta 9. Let, du Liv. j.. t ^Ir 
ter tuus familiaris Hortalus quam plena manu » 
quam ingénue^ quam ornate noftras laudes /» ~ 
aftra fuftulit. Ep. ult. L. z. 

9. J>emande\ à Lucceius la Lettre dans la^ 
quelle je le prie éicrire ^HiftoitB de m»n Con- 
Jklat, je crois que vous la trouverex^ fort belle, ] 
Cette Lettre eft venue juCqu'à nous , & c'eft 
en effet une des plus belles qui fe trouvent par- 
mi ceUes qa'ofi appelle fi improprcmcm Famir 

K vj 
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Itères *. Cicéron avoit déjà écrit fon Hiftôirt 
en Grec & en Latin , en profe & en vers *- 5 
Atticus & plufieurs autres gens de Lettres 
avoient aufu travaillé pour lui dans Tune & 
J*autre langue. Mais quoiqu'il eût eu le plaifir 
ic fe voir loué en tant de manières , il crut 
jque rien ne pouvoit lui faire plus d'honneur 
que de l'être par Lucceius qui étoit auffi hon- 
nête hornme qu'habile Ecrivain ^ Il excelloit 

EPISTOLA VII. 

Nihil * tvxcufimfof epiflola 
tua ^ qua me foUicitum de 
•Quinto noftro ^ fuero optimo , val- 
de levavit, Kenerat horis duabus 
^nte Charifpus 3 mera monfira nun- 
tiarat. De ApoUonio quod fcribUl 
qui iUi dit irati ^ homini Graco y 
■qui tonturbare qiiidem futat Jtbi 
licere 5 quod Equitibus Romanis. 
Nàm Terentius fuo jure. De Me- 
teUo j ^ ^J\; oV/)f qfJifjLiwaïf fed ta- 
men multis annis civis nemo erat 

M Oportunius, iNefasmortuis,^&ç^ . 
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fuEctout dans THiftoire , & il s*étoit donne 
tout entier à l'étude depuis que Bibulus Tavoit 
emporté fur lui dans la pourfuite du Confiilar. 
* Cefi la dowKiéme du L. f . * £/>. 19. L. i. ^ Bp, 
16. L. i.& Ep. i.L.z. 

lo. l^eftonus, ] Banquier de Pouzolles fort 
ami d'Atticus , & qui avoit peut-être prêté de 
l'argent à Ciceron. Il en eft fouvcnt parlé dan?* 
ces lettres. 



L E T T R E V 1 1. 

V'Otre Lettre eft venue tout-à-pro- 
pos pour me remettre de TalarmCi 
que Chérippus * m'avoit donnée deui^ 
heures auparavant fur la maladie de 
notre neveu, à l'entendre tout étoir- 
perdu. Quant à ce que vous me man-^ 
dez d'Apollonius*, que les Dîeux puif- 
fent confondre ce Grec', qui croît pdh- 
voir impunément , comme les Cheva- 
liers Romains , fe mocquer de fes créan- 
ciers. Encore pour Terentîus ^ , il n'y a 
rien à dire , c'eft un privilège acquis à 
ces Meilleurs. Quant à Metellus ^ , il 
n*eft point mort depuis long-tems de 
Citoyen qui mais il faut laifler 
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mortuus y qui quidem, Tibi nummi 
meo periculo Jint. Quid enim vere^ 
ris 3 quemcumque heredem fecit / 
nifi Publiumfecit] verum fecit non 
improbe j quamquamfuit ipfe. Qua- 
re in hoc thecam nummariam twn 
retexeris : in aliis eris cautior. 



Mea mandata de domo curahis : 
frafidia locabis : Milonem admo^ 
nebis. Arfinatium fremitus efi in- 
credibilis de Zaterio. Quid qu/i- 
ris ? equidem dolui, * o «TliVx ifimt- 
CfTo fvj^m. Quod fuperefi y etiam 
fuerum Ciceronem curabis ^^ama- 
his ^ utfacis. 

tf Ipfe autepi lamores haud curabat* 






•♦• 
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les morts en repos ^. Au refte, je vous 
répons de la fomme qu'il vous devoic. 
Qu'avçz-vous à craindre ? S'il a fait un 
Teftament , Clodius fera fans doute fon 
héritier ', & il n'y a rien en cela qui ne 
foit d'un honnête homme quoiqu'il ne 
le fût guéres 5. Cette fomme à fort l'air 
de ne point rentrer dans vos coffrçs : 
une autre fois vous placerez mieux vo- 
^tre argent. 

Vous penferez à ce qui regarde ma 
maifon : il faudra louer des gens de 
main pour défendre mes ouvriers , & 
avertir Milon de fe tenir prêt en cas 
d'alarme. Nos Compatriotes murmu- 
rent fort des agrandiflèmens que fait 
mon frère à fa maifon d'Arpinum *• : 
que voulez-vous que je vous dife ? Ce- 
la né laifle pas de me chagriner j pour 
lui ,(il fe mocque du qu'en dira-t'on " l 
Je n'ai rien autre choie à vous niander. 
Ayez toujours bien foin de notre cher 
neveu. 



I. r^Rérippus, ] Cctoit un homme at 
; ^ Q. Ciceron , avec qui il avoit et 
fon Gouvernement d'Afie. 

1. Apollonius, ] AfFranchi du jeune C 
JLp, i6, L, i},Fam, 

J. Ce Grec* ] Cctoit alors une efpec 
j^ure , & Ton të vengeoit ainfi deS mé; 
cette nation qui avoit été en pofleflîon i 
tems de traiter toutes les autres de ht 
les Grecs faifoient alors à Rome uï 
mauvaise figure : & c'ctoient la plûpan 
affranchis , ou des fçavans qui venoient 
x:her à vivre. 

4. ^«/ croit pouvoir impunément , coï 
Chevaliers Romains^ fe mocquer de fei 
crers. ] Les Fermes publiques étoicnt 
par les Chevaliers , qui demandoient i 
des remifes. 

'. -S» Tercntius. ] Surnomme Hifpo, am 
ceron qui ctoit intéreflc dans les Fermes 
fie mineure. Ep. lo. L, ii. & Ep* 6],L. 

6. Metcllus, ] Tout ce que dit notre 
de ce Metellus , convient u fort à Metel 
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âcnx ans auparavant , fur la fin du Confulat de 
Marcellinus & de Philippus. Maiis^ienncnou» 
oblige à fixer la date de cette Lettre à cette an- 
née, Manuce prétend qu'elle ne peur pas avoir 
été écrite plus tard , parce que Ciceron y parle 
de li mailon qu'il faifoit bâtir à Rome , mais 
il devoit prouver qu'elle fut achevée cette an- 
née même. On voit lé contraire dans les Let- 
tres 9. & 10. écrites l'année fuivante , & Ton 
peut renvoyer la date de celle-ci jufqu'au com- 
mencement de Mai, fous le Confulat d'/\ppius 
& d'-finobarbus , qu'Atticus partit de Rome j 
ou fî l'on ne veut pas la renvoyer fi loin , il 
faut dire que la nouvelle de la mort d&^Metel- 
lus ne fut qu'un faux bruit , qui courut à Toc- 
cafion d'un combat où il avoit eu du deffous , 
fojis le fécond Confulat de Pompée & de Craf- 
fus *. * In Orat. fro Scauro. * Dion* L» 38, 

-7. tl f^eft point mon depuis iang-tems de Ci- 
toyen qui mais il faut lai fer les morts en 

repos, 3 Ciceron fuit d'abord fon ancien rcflen- 
timent , & voudroit bien dire du mal d'un hom- 
me qui lui en avoit fait plufieurs fois , mais il 
Ce relfouvient qu'ils étoient alors réconciliés. 
K Rem. }. fur la ii. L. du 3-» I. & Ep. t.& S* 
L. f , Fam. 

Ovx ôo-w (pèi/L^otTiv , c'eft le commencement 
d'un Vers de l'OdylTée , qui étoit dans la bou-i . 
che de tout le monde, 

8. S'il a fan unTefiament, Clodius fera fani 
doute fon héritier. ] Metellus Nepos étoit cou-i 
fin germain de Clodius , & il ne paroît pas 
qu'il eût laifle d'enfans, au lieu que Metellus 
Creticus dont Manuce veut entendre cet en- 
droit , avoit un fils qui avoit été Quefteur ea* 
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^9 5. & qui Alt Tribun fbus le fécond Confiilat 
de Pompée & de CrafTus *• 

* Flor.L. 5. f. II. 

9, Il j^y a rien en cela qui ne foit d'un b$Jt 
nhe homme 9 quoique il ne lefutguires. ] Cicc- 
ron a déjà oublié qu'il ne fauc point dire dit 
mal des morts. Au refle , ce qu*il dit de celai* 
ci cft confirmé par Dion,mêmc , qui ne penfir . 
guércs comme Ciceron , & qui loue alïçz to- 
lontiers ceux que ce grand homme n'aimoic 
pas. Il rapporte * que Metellus Nepos aTaiit 
propofé une Loi très-jufte & très-utile , le S6** 
nat lui enviant la gloire de cette bonne aâioA^ ■ 
vouluj la faire enregiftrer fous le nom de quel- ; 
qu'autre Magiftrat. Tant il eft vrai , ajoute cet 
Hiftorien , que tout eft odieux daiis les mf» 
chans jufqu'à leurs bienfaits. *£. 57. 

lAf IrfiiMf fiiMf f rfii Mt iMrtM lÉf lilrm f ^ MilÉf" 

iw m^i iw'w jwvi I11W w mw mww 

EPISTOLA VIIL 

MVlta me in epiftçla tua de^ 
leBarunt^fed nikl magis , 
quam patina tyrotarichi. TSTam de 
raudufculo 3 quod fcribis , ^ /twfcro 

a Neminem beatum dixeris priufquam ip- 
^um vita fundum videris. 
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xo» A fa maifon d^Arpinum. ] De Laterio. 
C*écoit le nom de cette maison de campagne , 
où Q. Ciceron faifoit des dépenfes & agrandit- 
fencns' * qui incommodoient fes vomns , & 
donnoiei^t de la jaloufîe à tous Tes compatrio- 
tes. Ç'eft une fort mauvaifè politique à un 
homme de fortune que de choiur Ton pays pour 
y Élire le grand Seigneur. 
* Ep.i.L. }. ad jQ^:Fr. 
I r . Vpur lut y ilfe mgque du qu'en difa-Von ?\ 
Qaintus Ciceron avoir naturellement beau- 
ccmp de hauteur , & ne gardoit de ménage^ 
ment avec perfbnne, comme on peut voir dans 
]a première & dans la féconde Lettre que lui 
écrivit fbn frère pendant qu'il écoit Gouver- 
neur de TAfie. 



LETTRE VIII. 

J*Aî trouvé dans votre Lettre plu- 
fieurs traits fort agréables , mais fur- 
tout , ce que vous dites de ma mauvaife 
chère *. Vous ajoutez qu'ayant par ces 
fages épargnes acquité prefque toutes 
mes ciettes * , je vais être le plus heu- 
reux homme du monde ; avez-vous 
donc oublié qu'il faut attendre , pour 
. déclarer un homme heureux , que la 
. mort ait fixé fa fortune ' ? 



N 
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j^dificati tibi in ayis nihil repe- 
rio, Jn oppido efi quiddam , de qm 
eft dubium fit ne vénale 3 ac proxi- 
mum quidem noftris adibus. HâC 
fcito 3 Antium Buthrotum ejfe Ro- 
ma ^utCorcyra iUtid tuum. Nihil 
quietius 3 nihil /iltius ^ nihil am(z- 
nius. ^ m (utniti^ (p/Ao$ 01x0$ pofiea 
veto quam Tyrânnio mihi libres dif j 
fofuit^ mens addita videtur mets ; 
/cdibus : qua quidem in re mirifica> " 
opéra Dionyfii ^ Menophili tui 
fuit. Nihilvenufiius quam iJlatuà^ 
pegmata : poftquamfittybis libros iU 
luftrarunt valde. Et fcribas ad me 
velim de gladiatoribus ^ [édita , be- 
ne fi rem gerunt : non quaro ^ mala 
fifege/fere. 

a Sic odiofa chara domus. 



Apenas vix difcejjerat i cum epi- 
j^ola : quidais / putafnefore y ut le- 
gem nonferat / die ^ oro te , clarius : 
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Je ne trouve point ici autour de mai- 
Ton toute bâtie , comme vous la vou- 
lez ; il y en a une dans Antium * même 
qui vous conviendroit allez , & qui eft 
fort près de la mienne , mais il n'eft pas 
fur qu'elle foit à vendre. Vous pouvez 
compter que ce lieu eft par rapport à 
Rome , ce que Buthrote ^ eft par rap- 
port à rifle de Corcyre '^. Il n'eft point 
de retraite plus tranquîle, dair plus 
tempéré , de fcjour plus délicieux. Ces 
charmes que la prévention attache au 
lieu de notre naiflance , ne'font rien au- 
près de ceux que la nature a mis ici ^. 
Depuis queTyrannion a arrangé ma Bi- 
bliothèque , elle eft comme Tame de ma 
maî/bn. pionyfius & Menophilus lui 
ont- été d'un lecours merveilleux ; la 
:propreté avec laquelle ils ont couvert 
mes Livres , & la difpolîtiondes layetes 
que vous avez imaginées * , font un ef- 
jtet très-agréable. Dites-moi quelque, 
chofe de vos Gladiateurs -, cela s'entend 
s'ils ont été applaudis : car fi l'on n'erf 
a pas été content , je veux l'ignorer. ' 

Apenas ne faîfoît que de partir 9 lors- 
que j'ai reçu votre Lettre. Que dites-' 
vous ? qu'on ne propofera point cette 
Loi ^^} Parlez un peu plus. clairement^ 
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vix enim mihi exaudijfevideor. Ve\ 
rumfiatimfac utfciam , fi modo îihi '^ 
eft comme dum. Zudis quidem^ quo- 
niam die s eft additus y eo etiam mu* 
lius hic eum diem cum Dionyfio ciïï- 
teremus. De Trebonio frorfus tihi 
ajfentior. 

De Domitio : 

Çj'vrcù ofAjûtùv yiyov&, 

Quam eft ifta ^ ^s^çoloi^ noftra î vtl 
quodab iifdem ^ velquodf rater ofi- 
nionem ^ vel quod virl ioni nuf- 
guam. Unum diftîmile ^ quod hnic 
merito, 7<fam de ipfo cafu nefcio an 
illud melius. Quid enim hoc mife» 
riuSy quam eum qui totannos ^ quét 
habet , defignatus Conful fmrit^fie^ 
ri Confulem non fofte l frafertim 
cum aut [dus y aut certe non plus j 
quam cum altéra petat. Si vero ^ id 

a Ficui , per Cererem , ficus nulla fie ftic 
£milis« b Circuniftantla, 
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car je ne vous ai pas bien entendu. Ecri- 
vez-moi au plutôt là-delfus , fi cela ne 
vous incommode point. Je fuis ravi que 
les Jeux foient prolongés d'un jour " , je 
le paflèrai ici plus utilement & plus 
agréablement avec liiony fins »*. Le juge- 
ment que vous portez de Trebonius »* 
me paroît fort jufte. 



Pour l'affaire de Domitius »* , elle a 
un parfait rapport avec la mienne, & lui 
reflemble dans toutes fes circonftances. 
Nous avons été trahis tous deux par les 
mêmes perfonnes , tous deux lorlqu on 
À*y attendoit le moins , l'un & l'autre , 
enfin nous n'avons trouvé qu'artifice & 
que déguifement dans ceux qui fe don- 
noient pour gens de bien. La feule dif- 
férence que j'y trouve , c'eft qu'il s'eft 
attiré cette mortification-' , qui dans le 
fond ne me paroît guéres moins fâcheu- 
ie que ma difgrace. En effet , qu'y a-t'il 
de plus mortifiant pour un homme à qui 
ie Confulat femble deftiné du jour qu'il 
vînt au monde **, que de ne pouvoir 
l'obtenir quoiqu'il n'ait point de Com- 
pétiteur jOu du moins qu'il n'en ait qu'un 



Tie Kfatta ex tuis frimun 
litteris h odcramhomincm. L 
mate quod qu/cris 3 quidjicu^ 
fuyire / qtiià ! Jtnas ? De 
Lufcp quod era^n exorfus ^ 
feramans fcmper nofiri fuit ^ 
umquam odio. Satis enimact 
fermodeftus ^ ac bona frugi. 
quia non videbam ^ ahcjfe put 
;Audivi ex Gj^vio hoc Fi 
^oma effe hominemy ^ fui^ 
dunm. PercuJJît animurriy dice 
tulane cauffa / fermulta ad 3 
tulerat non dubia de Firman 
tribus. Quidfit quod Ce à me 
vit ^ fi mçdo removit . ignora 
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feul *^ ? Mais , s'il eft vrai , comme on 
le die , qu il fe pique de deviner juftc 
tous ceux qui doivent être Confuls '^, 
& qu'il rempli(ïë par avance de leur 
nom ce qui refte de vuide dans fes faC- 
tes , eft-il fort au monde plus malheu- 
reux , fi ce n*eft celui de la République , 
dont les maux font defefperés } 

Vous m'avez appris le premier ce qui 
eft arrivé à Natta *> , cet nomme ne m'a 
jamais plu. Quant au Poème que vous 
me demandez ^® , quoi ? s'il vouloit fe 
montrer , le permettriez-vous } Pour re- 
prendre la fuite de votre Lettre , Fabius 
Lufcus *' m'a toujours témoigné beau- 
coup d'amitié, & je n'ai jamais eu d^é- 
loîgnement pour lui j fon efprit m'a 
paru aflèz délicat, fes manières fort 
modeftes , & fa conduite fort réglée. 
Comme je ne l'ai point vu depuis long- 
tems, je croyois qu'il n'étoit plus à 
Rome. Mais j'ai appris par Gavius le 
Firmien qu'il y étoit aftuellement , 8c 
qu'il y avoit toujours été. Cette nou- 
velle m'a fort donné à penfèr ; cela n'en 
vaut pas la peine , me direz-vous , mais 
J'ai mes railons -, je découvroîs fûre- 
ment par fon moyen plufieurs chofes 
^ui regardoîent ces deux frères de Fir- 
Tmc II, L 
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De eo quod me mones ^ ut a tto. 
Xrn)tû>$ me ^eram ^ & ^ T)fr eaâi 
7€S^l^^^ teneam 3 //^^ faciam, Sed 
cpus efi majore prudent ia 5 ^if^^;» i 
te , «^ yZ>/^^ 3 fetam. Tu velim è 
JFabio yfiquem habes aditum yodo- 
rere : g^ ij^um convivam tuum de- 
gufies y ^ ad me de his rébus ^ ^ 
de omnibus quotidie fcribas. Ubi 
nihil erit quod fcribas ^ id ipfum 
fcribito. Cura ut v aie as. 

a Pôliticè. b Lineam interiorem. 
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SUR LA VIII. LETTRE. 

I. /^S f '^^5 dites de ma mauvaffe chère. ] 
V^Patina ttrotarichi, c*étoit anmets 
fort groifier dontfe nourriflbicnt les genj de 
la campagne, & qui étoit compofé de fromage 
& de drogues falées , comme le porte TEtymo- 
logic.. Il fignific dans plufieurs endroits de Ci- 
ceron , une table frugale. 
. *. Fon$ ajoûte\ qWayAnt par ces fages ipa^ 
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mum. Je ne vois pas ce qui a pu rom- 
pre notre commerce , fi en effet il cft 
rompu. 

Je fuis bien réfolu , comjne vous me 
le confeîllez , à me conduire en homme 
prudent , & en bon Citoyen ; à garder 
un jufte milieu , entre un zélé incon- 
fideré pour la République , & un lâche 
dévouement pour les Puiflances. Mais 
cela deniànde une politique plus fine 
que la mienne : j'aurai recours à vos 
copfeils dont je. me fiiis fort bien trou- 
vé. Tâchez de faire parler Fabius , fi 
vous avez quelque ami de fa connoifl 
fance -, fondez aufli cet homme avec qui 
vous mangez fouvent , & écrivez-mot 
tous les jours fur ces affaires , & Gxt 
toutes celles quife préfenteront. Quand 
il n'y aura point de nouvelles , mandez- 
moi toujours qu'il n'y en a point. Ayez 
foin de votre lanté. 



gnes acquiti frejqut tHUes mes de tus. ] Je n*aï 
pu faire eRceiKure en moins de paroles le Cens 
de celles-ci , nam de Rdudufculû. Rauduscu- 
•LUM , c'étoic la plus vile ctpccc de toutes les 
monnoyes , ainfi appelée , parce qu'elle n'ctoit 
que de cuivre, Ciceron s'en fert ici, & dans 
quelques autres endroits , pour marquer de pe- 
tites dettes. 

Lîj 
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5 . ^«*// faut attendre , pour déclarer un hom- 
me heureux que la mort ait fixera fortune, ] Le 
vers Grec que Ciceron cite ici , fe trouve dans 
Stobce ibus le nom de Sophocle. C'eft cette 
réponfe ^ cormue que Solon fît au Roi Ctéfus j 
qui prétendoit qu*on ne devoit point héfîter à 
le croire le plus heureux de tous les hommes. 
Le Sage a dit dans le même fens, Ante mortem 
ne laudes honùnem quemquam , dans le Texte 
^11* ^a^VÇf finJit^ne beatum d/xeris, EccU" 

fiaftÙÎ. II. )o. 

4« Antium* ] Ville maritime fur la mer de 
Tofcane. Le Promontoire ou elle étoit bâtiç 
s'appelle encore Capo d'Àn^p» 

f . Batbrote. 3 Capitale d'Epire auprès de bf 
quelle Atticus avoit fa maifon de campagne. 

6. VIfle de Corcyre, ] Maintenant Corfbu. 

7. Ces charmes que la prévention attache au 
lieu de notre naijfance , ne font rien auprès de 
feux que la nature a mis ici. ] f ««l fumh çiKos 
&UDS' Il (ût allufîon au Proverbe Grec ^iA«x 
cTibo^ ieir^f nous difons , Chacun vante fon pays. 
' Z. La propreté avec laquelle ils ont couz^rt 
fues Uvres y ^ la difpofition des Layettes que 
THfus ave\imaginées, J Comme je ne fais point 
des remarques critiques fur le Texte, je ne 
m'arrêterai point ici à examiner s'il faut lire 
Çyllibis ou Sittybis. Tous les Commentateurs 
conviennent que ces deux mots fîgnifient à 
peu près la même chofc , c'eft-à-dire , la cou- 
verture des Livres $ ou des bandes de peau fur 
Ipfquelles on êcrivoit les titres. Pegmata , c'é- 
toit de petites (ëparations ou Layettes , dans 
lefquelles on mettoit tous les Livres d'un mê- 
me Auteur avec fon image au-defliis , on lç5 
sippdoit çaQQïcPlutei. 
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^. Jpenas ne faifoit que de partir* ] La plu- 
part des Commentateurs croient avec beau-' 
coup de vraifemblance , que c'eft ici le com- 
mencement d'une autre Lettré. 

10. j^*on ne proposera point cette Loi» ] It 
faut avouer avec le judicieux Manuce cp'on 
ne fçait ni de quelle Loi , ni de quel Magiftrac 
il s'agit ici. Tout ce qu*on peut dire de plus 
raifonnable , c'eft que cela regardoit C. Caton 
Tribun du Peuple fort remuant , qui écoit ven- 
du à Pompée & à Craflus , & qui s*étoit décla- 
ré contre Lentulus Spinther & contre Milon, 
Ep. 6, L, 1. ad ^. Fr. Dion. L. 29« 

11. Je fuis ravi que les jeux (oient prolongés 
d'un jour. ] Le Barreau étoit fermé les jours 
des jeux publics , & Ton ne propofoit nulle 
affaire , ni au Sénat , ni au Peuple , à moins 
qu'il ne s'agît de quelque crime d'Etat, 

II. Dionyfius, ] Qui fut depuis Précepteur 
du jeune Ciceron, & dont il eft fouyent parlé 
^ans ces Lettres. 

1], Le jugement fjue vous portè\ de Trebonius 
me paroftfortjufic. ] Il avoit obtenu la Charge 
de Tribun pour l'aunce fuivante , & il Texerça 
félon les vues de Céfar & de Pompée, Il fit 
continuer au premier Iç Gouvernement des 
Gaules pour cinq ans , & fit donner à l'autre 
celui d'E^agne pour le même nombre d'an- 
nées. C'eft ce que Ciceron & Atticus pré^ 
voyoient deflors. 

14. Pour ra faire de Domitius , elle a un par- 
fait rapport avec la mienne, y & lui rejfemble 
dans toutes fes cir confiances. ] L. Domitius 
^nobarbus demandoit le Confulat , &- Toa 
ne doutoit point qu'il ne fût élu , lorfquePom- 
pée & Crafliis fe mirent fur les rangs j mais 
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cemmele tems auquel les prétendans dévoient 
donner leurs noms étoit palK , & qu'ils pré- 
yoyoient bien que les Confuls, & fur-tout 
Marcellinus , leur (eroient fort contraires , ils 

- fe (èrvirent de C. Caton pour faire dif&rer 
les Eleftions ju(qu'à Tannée fuivante. Ils en 
Tinrent à bout , & furent élus au milieu des 
troubles caufés par cet interrègne *. Voilà ce 
qui donne lieu ici aux réflexions malignes de 
Ciceron fur Doonitius , qui d'ailleurs étoit fon 
ami , & à qui il avoit plus d^une obligation K 
*Dion. L. 59. Suet. JuL Appian.L. i,BelL Civ. * 
Ep. 10. L. I. & Ep,iS' L, 5. 

Au refte , je croirois faire tort au Ledieur fi 
je m*amu(bis ici à lui rendre raifbn pourquoi 
je n'ai pas traduit à la lettre : Par Cérés jamais 
une figue ne lejfembla mieux à une autre figue. 
Cette comparaifon étoit palfce en proverbe 

/cliez les Grecs , mais elle n'auroit aucune grâ- 
ce dans iiotre langue. 

If. // s'eft attiré cette mortification. 1 Do- 
mitius étoit léger , inégal , d'an naturel vio- 
lent & bizarre , & ne gardoic de ménagement 
avec pcrfonne. Il avoit cité Céfar après fon 
Confulat pour venir rendre compte de fon 
adminiftration j il fe vantoit alors qu^l vien- 
droit about étant Conful , de ce qu'il n'avoit pu 
£aire étant Préteur , & qu'il lui feroit ôter le 
Gouvernement des Gaules. Ces menaces & cet 
éclat à contre-tems lui firent manquer fon 
coup. * Céfar le prévint , & s'étant aboucké à 
Luque avec Craflus & Pompée , il les engagea 
à demander le Confulat pour la féconde fois , 
& leur promit de foûtenir leur pourfuite de 
tout fon crédit , à condition qu'ils s'emploi- 
ipient de leur côté pour jui faire continuer fon 
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Gouvernement, * £/>.i. L. 7. &Ep. i4« L. %. 
Fam. Snetoîu Jul. & Ner. Vlutar. Cétfar. Pomf. 
& Caton. 

i6,A qui le ConÇulat fembU déftiné du jour 
qi^il vint au monde, ] Domitius étoit d*une 
malfbn très-ancienne, illuftrée par fept Con- 
fulats & deux Triomphes * & il avoit obtenu 
toutes les autres Charges d'abord qu'il avoir 
eu l'âge marqué par les Loix- 11 paroît qu'il 
avoit depuis long-tems beaucoup de crédit , 
puisque Ciceron plufieurs années auparavant 
fondoit fur fes foUicitations (a principale cf- 
pérance dans Ja pourfuite du ^ Coniulat, "* 
Sue ton inNerone. * Ep, i. L. i. 

17. Quoiqu'il If ait point de Compétiteur ou du 
moins qu'il n'en ait qu'un feuL ] Lor{que Poni- 
pée & Craflks fe mirent fur les rangs , tous 
les autres prétcndans fe defifterent d'une ^our* 
fuite qui ne pouvoit être qu'inutile. Domitius, 
foûtenu par Caton , s'opiniâtra jufqu'au bout j 
fc le jour de l'Eleélion , il fe rendit de grand 
matin dans le Champ de Mars. Mais l'Elclave 
qui marchoit devant lui avec une lanterne à 
la main , ayant été tue à fes yeux , il fut en- 
fin obligé de céder à la violence. Dion* I. 39» 
Piutar. Caton. 

18. Mais s'il cft vrai , comme on le dit y 
quril fe pique de deviner jufte tous ceux qui 
doivent être ConÇûls , &c. ] Cet endroit cft ex- 
trêmement obfcur dans le Texte. Il ne le feroic 
point, {\ Domitius avoit déjà demandé le Con- 
fulat plu/îeurs années de mite , fans pouvoir 
l'obtenir. Le fens feroit alors , s'il doit pajfer 
encore devant lui autant de perjinnes qu'il en 4 
déjà paféy mais cette année etoit la première 
où il pouVoit être Conful. Manuce l'explique 
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de cette manière : Si ceux qui paJferoHt devant 
lui font en auffi grand nombre que ceux qm font 
dans les Fafies publics , c'eft-à^ire , s* il ne doit 
feint efperer d'être jamais ConfuL Mais il ne 
«'agit pas ici des Faites publics -, on voit par les 
mots qu'emploie Ciceron qu'il veut parlef de 
ia lifte que faifoient les Particuliers de ceux 

2ui avoient été dans les Magiftratures. De plus 
)omitius avoit un parti trop puiHant pouc 
manquer le Confulat , & il l'obtint dès l'année 
fui van te. 

19. Natta. ] Je ne trouve point oui étoit cet 
homme qui portoit un nom 6. iiluftre , & qui 
appartenoita une maifonPauiciemie, nom- 
mée Pinaria. 

10. .Quant au Poème que vous me demande^; 
quoi ! fil vouloit fe montrer , le petmettric^ 
vous ? î II paroît que Ciceron lentoit bien 
qu'il n'étoit pas fort bon^ Poète * , puifqu'il 
n'ofbit publier Tes Vers lans l'avis d'Atticus , 
qui peut-être n'auroit pas mal fait de les lui 
faire fupprimer. Il feroit à fouhaiter pour fon 
honneur qu'il n'en fût rien paffé à lapoftérité, 
cela lui auroit épargné des railleries -j* , qui 
nous paroifTent maintenant d'autant mieux 
fondées , que nous comparons fes Vers avec 
ceux de ces fameux Poètes qui vinrent quelque 
tems après lui. Mais du tems de Ciceron la 
Poèïîe n'étoit pas encore parvenue à ce point 
de perfeélion où elle fut fous l'Empire d'Au- 
gufte. Comme les hommes jugent de tout par 
un goût de comparaifon , fès Vers quoique fort 
inférieurs à fa profe , pouvoient paroître alors 
allez paiïables. Aufli Quintilien & Plutarque 
le mettent au nombre des bons Poètes de lan 



tems; * V, la fin de la dernière Lettre du L, z^ 
ad Q^Fr. JuvenaU Sat. lo. 

t fortunatam natam me Confule Romam. 

Antoni Radios ^tuit contemnere, fi fie 

Omnia dizifTet • • • • . 

Le Poème dont Ciceron parle ici , eft peut- 
être celui qu'il fit vers ce tems-la à la louange 
de Céfar* , ou plutôt celui qu'il apoelle de ten^^ 
porihus fuis * & qui contenoit l'hiftoire de foh 
exil & de fon rappel. * Ep. 1$. L. i, & Ep, i. 
S,&$.L.}. ad ^ Fr. t Epf9. L. i. Fam. 

21. Fabius Lufcus. ] C'dft peut-être celui 
dont il parle dans la Lettre if. du L. 9, des 
Familières. Mais il n'eft pas fort important 
d'en être afluré , non plus que de fçavoir quel 
étoit ce Gavius , & ces deux frères de Firrjium j 
ces petits détails d'af&ires particulières ne nous 
intérefTent point , & ne font pas le prix de ces 
Lettres. 

22. Firmum. ] C'ctoit un Boufg, ou une 
petite Ville du Picenum. 
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EPISTOLA IX. 

rVLG ATIS DECJMji. 

EVteolismagnus efirumorPtO' . 
Umaum ejje in regno. SiquU 
s certius velim fcire. E^o hic 
fafcor bibliotheca Faufti. Fortaffe 
tufutabas , his rébus Puteolanis é* 
Zucrinenfibus. Ne ifta quidem de^ 
funt. Sed mehercule À ceteris oble- 
Bationibus deferor ^ voluptatibus 
frofter Rempublicam ^ fie litteris 
fufientor ^ recreor 5 maloque in iU 
la tua fedecula y quam habes fub 
imagine Arifiotelis ^ fédère , quam 
in iftorum fella curuli } tecumque 
afud te ayfohulare ^ quam cum eoj 
quocum video ejfe ambulandum. Sed 
de iUa ambulatione fors viderit , 
aut fi qui efi qui curet Deus. 
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LETTRE IX. 

L'an DCXCVm. fous le deuxième Con^ 

fulat de Pompée & de Crajfus , (feft la 

dixiémedans f Edition de Gréviuj. 

LE bruit court à PouzoUes « que Pto- 
lémée eft rétabli dans fon Royau- 
me * : fi vous en fçavez quelque chofe 
de certain , je vous prie de me le man- 
der. Je fais ici toutes mes délices de la 
Bibliothèque de Fauftus ^. Vous croyez 
peut-être que fur une côte fi abondan- 
te , & dans le voifinage du Lac Lucri- 
num^, je ne^penfoîs qu'à faire bonne 
chère. Nous la faifons en effet très- 
bonne ; mais depuis que la République 
eft dans un état fi déplorable , les am^r- 
femens & les plaifirs de la vie n'ont 
plus rien de piquant pour moi , & je nç 
trouve de reflource que dans mes li- 
vres. J'aime mieux être aflîs dans votre 
Bibliothèque fur ce petit banc qui eft 
au-deffoos dé Timage d'Ariftotc, que 
dans leurs Chaires Curules ^, & me pro- 
mener avec vous , que de marcher avec 
celui que je vois bien qu'il faudra fui- 
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JSTofiram ambulatienem 3 ^ La- 
îonicumy eaquequa Cyreafintve- 
iim 3 quodpoteris 3 invifas > ^ «r- 
^eas Philotimum utproperen utpof 
fmtihi aliquiàin eo génère refpon- 
Mre. Pompeius in Cumanûm Pari- 
libus venit : mifitad me ftatim qui 
falutem nuntiaret. Ad eumpofiridie 
roanevadebamy cumhac firipfi.^ 



REMARQJJES 

SUR LA IX. LETTRE. 

^'D ^K?^^^^' ] V^^ maritime auprès de Ni- 
X pies. 

2.. i«e Ptolémée efi rétabli dans fan R»ya§* 
ine. ] Ptolémée Aiiletés père de la ftïheufc 
Cleopatre. Gabinius le rétablit malgré la dé- 
fenfe des vers Sibyllins , qui avoir été con- 
firmée par le Sénat. Ciceron slntérefToit fort 
à cette afiàire , parce qu'il avoit travaillé fong- 
tems pour iaire donner cette Coiïuniffion i 
Lentulus fon bienfoiteur. Ce trait d'Hiftoirc 
eft fî connu , & il fe trouve dans tant d'en- 
droits , qu'ii eft inutile d'en rapporter ici k 
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vre *. Mais remettons-nous-en au fort , 
ou aux Dieux , Ci en effet il en eft un 
qui fe mêle des chofes d'ici-bas. ^ 

Je vous prie d'aller, le plus fouvenc 
que vous pourrez , voir travailler à la 
galerie , à Tétuve * , & aux autres ou^ 
vrages dont T Architefte Cyrus a donné 
le defljbin. Faites enforte que Philotime 
prefle ies ouvriers, afin que je puiflè 
a mon tour vous recevoir chez moi. 
Pompée eft arrivé à fa maifon de Cu- 
mes nier vîngt-unîéme d'Avril 9 , & il 
m'a envoyé auffi-tôt faire fes compli- 
mens. Te vais aujourd'hui le voir , & 
j'ai écrit cette Lettre de grand matin 
avant que de partir. 



détail. Ceux qui le voudront (çavoix , n'ont 
qu'à lire 'le premier Livre des Lettres Fanii-. 
lieres. Dion. Liv. 39. Plutarque dans les vies 
de Caton & de Pompée. 

3. Je fais ici mes délices de la Bibliothèque 
de Faufius. ] Fils du Didateur Sylla. Ce fur- 
nom avoir été donné à« (on père a caufè de 
fès profpérités continuelles contre fes cnne- 
« mis , & contre ceux de la République. La Bi- 
bliothèque dont Ciceron fàifoit tant de cas 
étoit composée des Livres qu'il avoir apportés 
d'Athènes , lorfqu'il eut pris cette Ville ccléu 
bre , k fource des fciences & des arts. 
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4. JP^ite fur une côte fi abondante > & dma 
le voipnage du Lac Lucrinum > je ne penfoù 
qu'à faire bonne chtre. ] La côte de Pouzol- 
Its & le Lac Lucrinum étoient renommés 
pour leurs poiflbns , & pour leurs huitres 
excellentes. Ce Lac n'eft plus maintenant 
qu*un Marais boueux & plein de Rofeaux. 
tago di Licola. 

f. Chaires Curules. ] Cétoient des Fauteuils 
ïune forme particulière , & ornés d'yvoirc , 
qui étoient refervés aux grands Magiftrats , 
comme aux Conduis , aux Préteurs , & aoji; 

frands Ediles qu'on appeloit par cette raifon 
diles Curules , pour les diftinguer des Ediles 
du Peuple, 

6, j^e de marcher avec celui que je vois 
bien qu'il faudra Cuivre* ] Les paroles du Texte 
ont un double fins , & font allufîon â la vifi- 
te que Ciceron devoit aller rendre à Pompée 
dans fà maifbn de campagne, 

7, Remettons nous-en au fort , ou aux Dieux y 
fi en effet il en eji un qui fe mile des chofes 
A*ici bas. ] Il ne faut pas croire fur ces paro- 
les , que Ciceron doutât de l'éxiftence d'un 
Dieu : quoiqu'il fut de la Sede des Académi- 
ciens , il ne paroît pas qu'il eut poufsé fi loin 
le Pirronifme, Elles ne fignifient ici autre 
chofc , finon qu'il n'étoit pas alors content 
de la Providence. C'efl l'ordinaire des hom^ 
mes de la révoquer ejj. doute lorsqu'elle ne les 
fcrt pas à leur gré. L'amour propre leur fait cn- 
ifcndre , qu'ils ne pouirroient être mallieureux $ 
s'il y avoit un Dieu jufte & fouverain difpen-r 
ûteur des biens. Ils r^ardent comme inutile 
par rapport à tout l'Univers , ce qui ne leur pa^ 
xoît d'aucun ofage par rapport â eux. Mai$ 
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leurs doutes ne durent pas plus long-tems que 
leurs; traverfes ^ fi les affaires tournent à leur 
gré y Us retrouvent dans les évenemens le$ 
plus équivoques , cette même Providence 
qu'ils n*appercevoient pas auparavant dans les 
edèts les plus marqués. En un mot la plûparc 
des hommes jugent de tout par fentiment , & 
par rapport à eux 3 lorsqu'ils rencontrent bien , 
c'eil par kazard. 

8. Etuve. ] Laconicum , ainfi nommée , par-^ 
ce que les Lacedemoniens en étoient les II^- 
venteurs , & s'en fervoient ordinairement. Pe- 
rault. Kern, fur le C, 10. du s- 1, de Vitruv, 

9. Le zo* d'Avril. ] PanUbus. Nous avons 
déjà dit ce que c'étoit que cette Fête \ Cette 
date prouve clairement que la Lettre qui com- 
mence par Sane velrm Jcire , eft écrite après 
celle-ci , puifqu'elle eft du 27. d'Avril , &qu'a^ 
lors Ciceron avoir vu Pompée. * ^. la Kern. 2. 
fur la 8.Z. duUv.i. 
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E P I S T O L A X. 

vu LG ATI s JX. 

S Ane velim [cire num cenfitm 
imfediant Trihuni diebus vi- 
tiandisy (efi enim hic rumor) totaque 
de Cenfura quid aytnt ^ quid cop- 
ient. Nos hic cum Pompeio fiiimMS. 
Multa mecum de Republica y fam 
JHn dijplicens , ut loquebatur: (fic 
efi enim in hoc homine dicendum) 
Syriam Jpemens y Mif^^niam jac- 
tans : hic quoque^ ut loquebatur y 
^opinor y ufquequaque de hoc cum 
die émus y fi hoc quafi ^ a^ '^^ ^- 
KvfJS^ tibi etiamgratias agebaty 
quodfigna componenda /ufiepifies : 
in nos 'vero fuavijjîme hercule effu- 
fus. P^enit etiam ad me in Cuma- 

• El hoc Phocjlidis, 
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LETTRE X. 

Même année DCXCVIIL 

[E voudroîs bien fçavpîr s'il eft vrai 
que les Tribuns obfervent tous les 
mrs les Aufpices pour empêcher le dé- 
ombrcment du Peuple * , & quelles 
>nt en général leurs démarches & leurs 
ûes par rapport aux Cenfeurs. J'ai palFé 
uelques jours avec Pompée , & nous 
7ons eu plufieurs conférences fur les 
flfàires de la République. J'ai remar- 
ué dans tous fes difcours un air de dé- 
oût * j le Gouvernement de Syrie n'eft 
as à fa bienféance , celui d'Efpagne ne 
î tente que médiocrement ' , du moins 
ce qu'il dît ; cette reftridion eft né- 
affaire lorfqu'on eft fur le chapitre du 
erfonnage^. Le même Pompée à ce que 
î crois & à ce qu'il dit f voilà la for- 
mle dont il faut nous lervir en par- 
mt de lui ; comme Phocylide en avoit 
ne pout faire reconnoître fes vers ^ ) 
ompée , dis-je , vous eft fort obligé de 
î que VOU6 avez bien voulu prendre la 
îine de faire placer fes Statues ^. Il m'a 
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num à fe. Nihil minus velle mihi 
vifus efi quam Mèftalam Confula^ 
tumpetere : de quo iffofiquidfcis 
velim [cire. 



Quod Lucceio fcribis te noflram 
gloriam commendaturum ^ ^ adi^ 
ficium noflrum quod crebro invijis ^ 
yratum. Quintus fratér ad me 
fcripfityfe y quoniam Cicerenem fua-^ 
viffîmumfecum haberet y ad te No^ 
nis Mail venturum. Ego me de Cu^ 
mano movi ante diem v. Kal, Maii^ 
€0 die Neapoli apud Latum ^ ante 
dieni iv, KaL Maii iens in Pom- 
feianum bene mane hac fcripjt. 
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fait auflî de fore grandes carellès , & 
m'efl: venu voir à ma maîfon de Cumes 7. 
Il m'a paru qu il feroit fort fâché que 
Meflala fut , comme on le dit , du nom- 
bre des Préteadans au Confulat ^ 5 (i 
vous fçavez ce qui en eft , je vous prie 
de me le mander. 

Quant à ce que vous me marquez , 
que vous recommanderez à Lucceius 
les intérêts de ma gloire , & que vous 
alle;c fouvent voir travailler à ma mai- 
fon , je vous fuis bien obligé de votre 
;téle & de votre afliduité. Mon frère 
m*écrit que maintenant qu'il a auprès 
de lui notre cher neveu , il compte 
d'arriver à Rome le fegf iéme de Mai. 
Je partis de Cumes hier vingt-fixiéme 
d'Avril, J'ai couché à Naples chez Le- 
9 tus , & j'ai écrit cette Lettre de grand 
I matin en allant à ma maifon de Pom- 
f peii. 9 
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REMARQUES 

SUR LA X. LEt TRE. 

I. QI les Tribuns ob fervent tous les jours lés 
^Aufpices pourempêcher le dénombrement d$ 
Peuple, J II devoit fclon les Loix fe faire toi» 
les cinq ans* Les Cenfeurs enregiftroient le 
nom de chaque Citoyen , fon âge , le nombre 
de Tes enfans, la qualité de fes biens. Ils réfor- 
moient les mœurs , en retranchant de TOrdre 
des Sénateurs & des Chevaliers ceux dont le 
dérèglement deshonoroit ces deux iUuftrcs 
corps. C'étoit la feule digue qui pût arrêter le 
débordement , qui fe répandoit de plus en plus. 
Mais il importoÉ à ceux qui afpiroient â 1» 
domination , que ce mal allât toujours enattg« 
mentant j & les Tribuns , qui étoient preCpc 
tous des créatures de Céfar , le fervoicnt félon 
fes vues. K. la Rem. lo. fur la i. Lett. de a 
Livre. 

2. J'ai remarqué dans tous fes difcours un air 
de dégoût. ] Ce faux air étoit ordinaire à Pom^ 
pée, &: Celius lui donne le même caradcre 
dans une de fes Lettres. Le grand Pompée, 
dit-il , eft venu fi difficile & fi cfélicat , que tout 
lui paroît fade & infîpide. Stomacho fcilicet 
Pompeius Magnus ita languenti ut vix id quoi 
fibi place atreperiat, Ep,i}, Lib, 8. Fam. 

3 . Le Gouvernement de Syrie tteft pas à fa 
bienféance , celui d'Efpagne ne le tente que mi- 
d/Qçremeat» ] Trebonius devoit propoier une 
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qui donnoit pour cinq ans le Gouverne- 
t de Syrie à CrafTus , & celui d'Efpagne à 
pée. L'on vit par ce que ce dernier obtint y 
l'il fouhaitoit. 

Du moins à ce qu'il dit. Cène refiriâfion efi 
(faire lorfqu'on eft fur le chapitre du perfon^ 
. ] Ciceron a déjà dépeint en plufîeurs 
roits Pompée comme un homme peu £ïïr , 
3ntjes dehors étoient ordinairement aflfèc- 
Cdius nous apprend de plus , qu'il faifoit 
le fin , mais qu'il ne l'étoit point du tout : 
tous fes détours les plus étudiés ne don- 
îfit lé change àperfonne, & qu'on décou- 
Lt aiffment ce qu'il vouloit le mieux ca- 
r. Solet enim aliud fentire & loqui , neque 
mm valere ingenio ut non appareat quid eu- 
r. Ep. I. L. 8. Fam. 

.. Foilà la formule dont il faut nousfervir en 
tant de lui , comme Pbocylide en avoit une 
r faire ruonnoître fefvers. ] Phocylide avoit 
ité en vers des fujets moraux , & commen- 
t ordinairement par ces mots i^ 'fiii <^G0«&- 
V , comme il paroit par des citations qu'on 
trouve dans Stobée & dans Dion Chryfo- 
me. 

é. Pompée , dis'je , vous efi fort obligé de ce 
t vous ave\ bien voulu prendre la peine de 
ire placer fes Statues ] Pans fon Amphi- 
Éâtre , où l'on célébra cette année , pour la 
cmiere fois des jeux qui répondirent à la 
aoté de cet édifice. 

7. eûmes. ] Ville maritime entre Formies 
Pouzollcs , fameufe par une des Sibylles à 
jji elle a donné fon nom. 
«.• Il m^a l'aijfé voir qt^il feroit fort fâché 
u Mejfalafûty comme on le ditj du nombre 
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DEleBarunt me epifioL 
quas accepiuno tempor 
ante diem 1 1 . Kalend.perge re 
Gejlio fcire ifta vmnia. Eti 
lud cujufmodi fit velim perj} 
fatesk JDemetrio : dixit Pom 
Crajfumà fe iiiAlbano exj} 
ante diem iv, KaL is cumve 
Romam ejfe fiatim venturos ^ 
tiones mm Publicanis pui 
Quafiviy ^ladiatoribufne / ; 
dit y ante quam indue erentt 
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faloit que l'un ou Tautre fût exclus. Ep, i y . 
x6.& 17. h. l.Ep. î.JL. I. Q^.Fr. 

9. PomfeiL ] Dans l'extrémité de la Campa- 
nie du côté de l'Orient, auprès du Mont-Vefu- 
ve. Cette Ville fut confumée par le même in- 
cendie, où périt Pline le Naturalifte. 

LETTRE XI. 

Même année DCXCVIII. ^ toujours 

de quelquune de fes matfons 

de campagne , à Rome. 

J*Ai reçu le dernier du mois pafle deux 
de vos Lettres , où j'ai trouvé des 
nouvelles fort curieufes ; écrivez-moi la 
fuite de cette aflfàire , j'ai fort envie d'en 
apprendre toutes les particularités. Je 
voudrois bien encore être éclairci d'une 
i chofe que vous pourrez fçavoîr par De- 
. metrius * : voici ce que c'eft. Pompée 
m'a dit qu'il avoit donné rendez- vous 
à Craflus dans fa maifon d'Albe pour le 
vîngt-neuviéme.de ce mois , & que de- 
là ils iroient enfemble à Rome faire ren- 
dre compte à ceux qui tiennent les Fer- 
mes de la République *. Je lui ai deman- 
dé s'il donneroit la liberté à fes Gladia- 
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T^os hic voramus litteras cum 
honiine mirifico (ita mehercule fen- 
tio) liionyfio , qui te omneféjue vos 
falutat, ^ i^i yAvxtj'nfQf >! ©wt* 
ûhvaLi. Qucirc uthomini curiojo ita 
ferfcribeaâ me y quid frimus dies ^ 
quid fecundus y quidCenfores ^ quid 
Appius y quid iUa populi Apuleia. 
Denique etiam quid à te fiât ad me 
velim fcribas. Non enim(utvere 
loquamur) tam rébus novis ^ quam 
tuis litteris deleBor, Mgo mecum 
prêter Dionyfium duxi neminem : 
nec metuo tamen ne mihi ferma de- 
fit abs te. Opère deleclor. Tu Luc- 
ceio nofirum librum dabis. Dème-' 
trii Magne tis tibi mittohfiatim ut 
fit y qui à te mihi epîftolam référât. 

M Nihil fuavius quam fcire omnia, 

teurs» 
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teurs '. Il m'a répondu qu'ils feroient 
tous affranchis avant que de combattre. 
Si vous pouvez fçavoir , ou dès mainte- 
nant 5 ou lorfqu il fera de retour à Ro- 
me , ce qui en eft , je vous prie de loe 
le mander. 

Je fuis ici enfoncé dans les Livret 
avecDiony(ius,qui eften vérité un hom- 
me merveilleux. Il n'eft rien de fi agréa- 
ble que de pouvoir contenter fa curio- 
fité j & la mienne , comme vous fçavez , 
n'eft pas petite. Mandez-moi donc fort 
en détail ce qui fe fera paffé le premier 
& le fécond jour du mois , ce que les 
Cenfeurs ont obtenu , comment va la 
brigue d'Appius*, & ce que fait fon 
frère , cette furie de l'Etat^ ce nouvel 
Apuleius \ Parlez-moi auuî de vous- 
même ; car je puis vous affûrer fans 
compliment , que ce qui vous regarde 
m'intérelfe beaucoup plus que les nou- 
velles : je n'ai mené avec moi que Dio- 
nyfiius, je n'appréhende pas néanmoins 
que notre converfation languiife ; nous 
parierons fou vent de vous,& rien ne me 
peut faire plus de plaifir ^ Donnez, je 
vous prie, mesMémoires àLucceîus. Je 
vous envoie le Traité deDemetrius Ma* 
gnès'^.Faites-moi réponfe paî^le Porteur*. 
Tome IL M 
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i.T^Emetrm 5 Le fameux Affranchi de ir 
I V Pompée , qui avoit gagné tant de bien h 
pendant la guerre de Mithridate , au'il fit bâ- 
tir à fcs dépens ce fuperbe Amphithéâtre qui b 
porta le nom de fbn maître. Il fit faire auffi 1 1 
hors de Rome des jardins magnifiques , Se 
laifla encore en mourant quatre mille Talcns , 
c'eft-à-dire, plus de fîx millions de notre mon- 
noycD/onL, 59. Plutar. inPomp. & Catone. 
Vlin. L. 5f- ^ 

z. VouY faire rendre compte à ceux qui tien' fc 
nent les Fermes de la République. ] Les Cen- ^ 
feurs affermoient les Domaines de la Républi- j 
que, mais c'étoit aux Confiils que les Fermiers i\ 
rendoient compte. Ciceron s*intére(roit à cet- ',i. 
te af&ire , parce que les Fermes étoient te- 
nues par les Chevaliers Romains , & qu'il pre- « 
noit beaucoup de part à tout ce qui regardoit i 
ce corps. _ ^; 

3 . S'il donneront la liberté à fes Gladiateurs, ] f] 

GlADIATORIBUS ne , RESPONDIT ANTEv^UAM \ 

iNDUCERENTUR , fic de Antiphonte Ep, lé.^Is 
erat ante manumiffus , quam produ6lus. Appa- 
remment que quelque ami de Ciceron & peut- 
être Atticus lui-même * youloit acheter ces 
Gladiateurs qui dévoient combattre dans les 
jeux que Pompée préparoit. * y. la Rem. s •fat 
la 4- L^tf* de ce Livre. 
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nment va la brigue d*Appius. ] Il (i&« 
c le Confulat pour Tannée fuivantc* 
te furie de l* Etat y ce nouvel Apuleius. ] 
Dnnoîc â ces traits Clodius ; Apuleius 

Tribun fcditieux du tems de Marias , 
)it fait exiler Mctellus Numidicus *• 

appelle ici Clodius Apuleia à caufe de 
elle & de Tes débauches ,^ comme il 
dans un autre endroit le jeune Cu-» 
Filiola Curionis f. Clodius s*étoit ra- 
de depuis peu avec Pompée , & Ysivoit 
:ndanc les derniers troubles '• Il deman-^ 
ur récompenfe d'être envoyé en Am- 

chcz les Byfantins ou chez Brogita- 
^e dernier lui étoit redevable de la qua- 
R.oi , & il avoir fait rappeler par Tauto- 

Peuple Romain ceux qui avoient été 
de Byrance**. Ainfi une pareille conv 
. , qui étoit par elle-même fort lucrati- 

convenoit d'une manière particulière. 
pan, L. i,BeL Civ. -^ Ep,i^. L. i, *- 
L. 59. ' £/>. 9. L. 1. 4.. Fr. ^?ro Domê 
(p. Refp. 

e If ai mené avec moi que Dionyfius , je 
hende pas néanmoins que notre converfor* 
tguijfe. Nous parlerons feuvent de vous 9 
1 ne peut me faire plus de plaifir. ] Ne 

» MIHI DESIT ABS TE , OPERE DELECTOR, 

s te fait toute la difficulté de cet endroit, 
ucs Commentateurs ont cru que c'é- 

plus court de le retrancher. Mais com- 
fe trouve dans tous les bons MS. j'ai ta- 

lui donner un fens raifonnable , & qui 

coup de rapport avec un autre endroit * 

ceron parle du même Dionyfius. On 

oit encore joindre abs te avec opère de-* 

M ij 
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leâior^ Se traduire : Après vous il n'y a p, 
avec qui je me plaife davantage. Cette 
prctaxion eft autorisée par un grand n 
i'exemples 5 & fans fortir de ces Lettres 
la première de ce Livre, ab iis^ L E. pr^et 
Et dans la 9. du 5. Livre , à Pompeh , 
pùft Pompeium. Les plus habiles Comii 
teurs font jdire ici à Ciceron , que qi 
Tirait mené avec lui que Dionyfius , // 

E P I s T O L A XI 

EGnatius Rom^e eft. Sedegi 
co de re Halimeti vehem 
uintii egiy graviter fe aïiurum 
jiquilio confirmavit, Videbis 
hominem 3 fi voles. Macroni vi 
deor prafto ejfe. Idibus enim au 
nem Larini video ^ ^ biduum 
terea, Id tu ^ quoniam Macn 
fantifacis 3 ignofcas mi velim. 
fi mihi diligis 3 poftridie JÇa, 
cœna apud me cum Pilia. Pn 
id faciès, Kalend, cogito in h 
Craffîpedis 3 quafiin diverforio 
nare, Facio fraudem SC. indi 
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qu'^Atticus ne iatffèra pas de lui écrire. Mais 
quelle oppofîtion y a-t'il entre ces deux cho- 
ies ? jamais un quoique n*eût été plus mal 
placé. *£^. 9.L. f. 

7. Le Traité de Demetrius Magnes. ] C*étoit 
un Traité fur Tunion entre les Citoyens * , 
que cet Auteur envoyoit à Atticus. On citç 
encore de lui un Traité ou une efpcce de 
Bibliothèque de tous les Ecrivains qui avoient 
porté le mcm: nom. *£/?. 11. L. 8. 

LETTRE XII. 

T*Ai VU Egnatîus * à Antium , & je lui 
I aï parlé forcement pour Halimetus ; 
u m'a promîs de s'employer de la bonne 
manière auprès d'Aquilius ^. Comme il 
eft de retour à Rome , vous pouvez lui 
en parler vous-même , fi vous le jugez. 
à propos. Il n'y a pas d'apparence que 
je pui(Iè faire pour Macron ce que vous 
me demandez ^ car nous avons à Lari- 
num * le 15. de ce mois une vente qui 
durera jufqu au 1 7. Je fuis bien fàclié de 
ne pouvoir fervir un homme pour qui 
vous paroilfez avoir tant de confidéra- 
tion. Mais ne me refufqz pas pour cela 
de venir fouper chez mdi avec Pilia le 
deuxième du mois prochain. J'arriverai 

M iîj 
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mum cœnatus 3 ut fim mane fraftp 
Miloni' Ibi te iptur videbo ^ é* 
fromonebo. Domus ie noftra, toU 
falutat. 

R E M A R dU E S 

SUR LA XII. LETTRE^ 

I. pj Gnatius» ] Chevalier Romain ami parti- 
'^ culier de Çicerôn. Ep, 44. 4y . dr 73. 1. 

15: Fam. 

X. AquiUus. ] P. Aquilius Gallus qui étoir 

Tribun cette année , ou C. Aquilius Gallus 

célèbre Turifconfultequi avoit été Préteur fcus 

le Connilat de Ciceron. 

5. Larinum. ] Aujourd'hui Larma dans h 

Fouille. 

EPISTOLA X'IIL 



N 



Oi /« Tufculanum venijfi 
A.D. XVII. Kalend. De- 
cemb. video te (cire, Ibi Dionyfim 
nobis fr/efio fuit. Rom^ A. D. 
XI IX. iC^/. volumusejje : quiddi- 
co y volumus l immo veto co^imut 
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le premier du mois ; mais pour m'exem- 
prer d'aller au Sénat * , je m'arrêterai 
dans les jardins de mon gendre , & j'en- 
trerai dans la Ville après fouper afin de 
me trouver le lendemain matin chez 
Milon. Je vous y verrai , & je vous fe- 
rai fouvenir que je vous attends le foir 
chez moi. Toute ma famille vous falue. 



4. J'arriverai le premier du mois , triais afin 
de nf exempter et aller au Sénat 5 je m* arrêterai 
dam les jardins de mon gendre. ] On aflfembloit 
le Sénat le premier de chaque mois j & tous les 
Sénateurs , qui étoient dans la Ville , étoient 
obligés de s'y trouver fous peine d*amende. 

LETTRE XIII. 

Mime année D C X C V I II. . 

VOus fçaviez déjà à ce que je vois 
que je fuis arrive à Tufculum lô 
quatorzième de Novembre. Dionyfius 
eft venu m'y trouver. Je me propofe , 
ou plutôt je ne puis me dîfpenler d*être 
à Rome le quinzième du mois prochain : 

M iiij 
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Milonis nupti^e > comitiorum non 
nuUa opinio eft, Bgo y ut fit ratas 
afuijfe me in dttercationfhus ^ quas 
in Senatufaiias audio ^fero non mo^ 
lefie. Nam aut defendiffem^ quoi 
non placereti aut defuijiem cuinon 
oporteret, Sed mehercule velim m 
iftas y é^ prafentem ftatum Reip. 
^ qno animo Confules f étant hune 
• cxv>\:[ASii refcribas ad me 3 quantum 
poteft, Valde fum ^ 'o^utteifo^ : ^^ 
fi quaris 3 omnia mihi funt fuf 
feïia. 

M Tumultum. 
h Famelicus.* 

Crajium quidem nofirum minore 
dignitate aiunt profeïiîtm paluda- 
tum 3 quam olim aqualem ejus L. 
'PauUum y iterum Confulem. O ho- 
minem nequaml De lihris orato- 
riisfaBumefta me diligent er, Hiu 
multumqueinmanibus fuerunty de- 
fcribas licet. Illud etiam te roy> \ 
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les noces de Milon ^ font fixées pour ce 
tcms-la , Se peut-être que rEIeûion des 
Confuls n'ira pas plus loin *. Je fuis ra- 
vi d'avoir été abfent pendant toutes les 
conteftations qui font arrivées dans le 
Sénat ' y car ou je me ferois rendu 
odieux en appuyant les propofitions de 
Pompée , ou i'auroîs manqué à ce que 
je lui dois en les condamnant. Je vous 
prie de m'écrira , avec toute Texaditu^ 
de poflîble , le détail de cette aifFaire & 
de toutes celles qui regardent la Répu- 
blique ; -& de me marquer fur -tout 
quelle a été la contenance des Confuls 
lorfquils fe font^vûs mener fi rude- 
ment. J'attends ces nouvelles avecim* 
patience, & je^yous avoue que j'en 
crains fort les fuites. - 

Au refte, on dit que Craflûs notre ami* 
n'a pas reçu en partant pour l'armée ? 
tout-à-fait tant d'honneur qu'en reçut 
autrefois Paule Emile * , quoiqu'il foit à 
peu près de même âge ^ , & qu*il ait été 
comme lui deux fois ConfuI : l'indigne 
perfonnage * ! J'ai fort travaillé mes Li- 
vres de rOrateur , & je les ai revus avec 
foin -, vous pouvez les faire copier. Je 
vous prie encore une fois de m'envoycr 

Mv 
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J. T £j mcîî de Milon, J 11 épou{ 
X> du Diiîlateur SyUa. £p. 8. L. 5-, 
z. Peut-être que tEle6îion des ConfuU 
fius loin* ] Les Afletnblées pour cette 
qui fe tenoient ordinairement au moi: 
let, neFavoient point été à la fin deN< 
Les troubks qui les avoient fait differ< 
tent tout le rdle de Tannée , & il y e 
ireene pendant lequel Appius & DJonr 
lent élus. 

J. Je fuis TAvi d* avoir été abfent 
toutes les conteftations qui font arriz 
te Sénat. ] Il*s'agiâbit de faire cor 
Cé£ir pour cinq nouvelles années le 
nement des Gaules. Pompée^ Crafi 
aToîr obtenu , en partie par fon cr 
Gouvernemcns d'EQ)agne & de Syr 
Taillèrent , comme ils s'y étoient enj 
lui £ùre accorder ce qu'il demandoi 
Tinrent â bout malgré les oppofitions 
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un plan exaâ: de l'état préfent des afiaù 
res , afin que je ne fois pas cntîeremenç 
neuf en arrivant à Rome. 



fus avoit demandé le Gouvernement de Sy- 
rie , afin d*avoir occafion de faire la guerre 
aux Parthes chez qui il efperoit trouver des 
richelTes immenfes : 1-avarice avoit toujours 
été Ùl paflîon dominante, & Tanimoit bien 
plus que la gloire. Lor{qu*il alla avant fou 
déi>art offrir &s facrifîces au Capitole , Ateius 
Tribun du Peuple prononça fur lui des im- 
précations 5 lui dénonça de mauvais préfa- 
ges , & voulut mhne employer la force pour 
Tarrêter j mais il s'échapa au milieu du trou- 
ble , & fortit de la Ville fur le foir. Je ne vou- 
drois pas aflurer avec la plupart des Hiflo- 
riens * que la formule que prononça- le Ti:i- 
bun , eût par elle-même une force inlurmontaf^ 
ble & un effet infaillible, CrafTus auroit bien 
fait cependant d*y avoir quelque égard , & 
4le ne point partir qu'il n*eût appaisé les Dieux , 
ou , pour mieux dire , raffûrc les cforits. On 
ne fçauroit trop ménager fur un fujet (î dé- 
licat la foibleflc du 'vulgaire ; & c*efl ce que 
les grands hommes les moins fuperftitieqx 
ont toujours obfèrvé avec beaucoup de foin. 
La terreur qui s*étoit répandue parmi les fol- 
dats de Craffus les fuivit jufqu'en Syrie j les 
juauvais préfages augmentèrent de plus en 
plus , ils en trouvèrent de trcs-fôcheux & de 
très-clairs dans les aillions & dans les paro- 
les de leur Générai les plus indifférentes. Le 

M vj 
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découragement fe mit parmi les troujpes j Se 
par-là , les maledidions du Tribun devinrent, 
en quelque forte , une caufe réelle & phyfi- 
que de la défaite de CraflUs, * Plutar, Craff. 
Vf on. L. J9. /épian. Farth. Dionyf. HalicAU 

5. En partant pour l'armée ] Valudatum. Le 
Paludamentum étoit l'habit militaire que ks 
Gouverneurs des Provinces prenoicnt en par- 
tant de Rome , lorfqu'ils avoient reçu la qua- 
lité de Général d'armée. Craffiis n'avoir eu ni 
ordre , ni permiiTion exprefle de faire la guerre 
aux Parthes. Mais le Peuple lui avoit donné , 
auffî-bien qu*à Pompée , un pouvoir générai 
^ déclarer la guerre , ou de ^re la paix avec 
les Peuples voifins de leurs Provinces , félon 
qu'ils le jugeroient à propos pour la gloire & 
les intérêts de la République. 

6, T^a pas repu tout-a-fait tant d'honneur 
4iue Faute Emile. ] Ce grand hçmme ayant 
cté choi£ pendant fon fécond Confulat pour 
commander en Macédoine contre le Roi Per- 
lée , partit de Rome au milieu des acclama- 
tions du Peuple , qui lui promettoit un heu- 
reux fuccès , & prioit les Dieux de féconder 
fa valeur. 

7- i^uoiquHl foit à peuprh de même âge A 
Cralfus avoit alors foixante ans & en paroit 
foit encore davantage , ce qui donna lieu à 
une repartie fort jufte & pleine de fens que lui 
fit le Roi Dejotarus. Craflus ayant paflc chez 
ce Prince , qui étoit dans un âge affez avancé, 
le trouva occupé à faire bâtir une ville , & 
lui dit là-delfus qu'il s'y prenoit un peu tard. 
Le Roi lui répondit froidement. 53 II me km- 
^ibleque vous ne vpus y prenez pas de fon 
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33 bonne heure pour fubjuguer une nation auC- 
>:»/îpui(ninte & aufli belliqueufe que celle des 
:» Parthes. 

8. L'indigne perfonnage ! ] En lifa/it cet en- 
droit on ne devineroit jamais que Ciceron fut 
alors reconcilié avec CrafTus. Cependant cette 
reconciliation s'étoit faite d'une manière afïcz 
folemnelle * , apparemment par Tentremife 
du jeune CrafTus qui avoit toujours été le 

f;rand partifan de Ciceron x. Maïs quoiqu'il 
onne ici quelque chofe â fon ancienne ani- 
mofité , il nelailîa pas de le fervir avec autant 
de zélé J que fî leur liai fon avoit été fondée 
fîir une eftime & fur une amitié réciproque. 
Il voyoit bien que CrafTus ne Tavoit recher- 
chée que par des vues d'intérêts & de politi- 
que 5 afin de n'avoir pas â dos , pendant une 
longue abfence , un homme comme Ciceron 
à qui fon éloquence donnoit beaucoup d'auto- 
xit.e dans le Sénat. 

* Ep.^^. Ls I. Fam, * Ep. 9. L. i. ad jQj F. 
Pion. L. 38. i Ep, 8. £. s-Fam. 
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EPISTOLA XIV. 

VBjtorius nofter me per litteras 
fecit certiorem^ te Roma A. 
D, Yi. Id, Mai. futare frofeiium - 
ejfetardius quam dixerat ^ quadmi- 
nus valuifies. Sijam melius voles , 
vehementer gaudeo. Velim domum 
ad te fer ib as ^ ut mihi tut libri pa-^ 
teant , non fecus ac fi iffe adeffes y 
cmn ceteri y tum Varronis. Bfienim 
mihi utendum quibufdàm rébus ex 
Us libris ad eos y quos in manibus 
habeo : quos ut Jpero ^ tibi valdc 
frobabo. 

Tu velim y fi quid forte novi ha- 
les 3 maxime à Q]iinto fratre ^ dein- 
de à C Cafare ^ é* fi quid forte de 
comitiis ^ de Repub. (foies enim tu 
hac fefiine odorari ) fcribas ad me. 
Si nil habebis,^ tamen fcribas ait- 
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LETTRE XIV. 

Uan D C X C r X. foni le ConMat 
d*AppiHs & de Domitius j^nobarbus. 

VEftorîus notre ami commun m'a 
mandé que vous n étiez pas parti 
de Rome le jour qu'il m'avoit dît, que 
vous aviez eu une légère indifpofition 
qui avoit retardé votre voyage jufqu'au 
dixième de Mai. Si votre fantéeft mainr 
tenant rétablie, j'en ai beaucoup de joie. 
Je vous prie d'écrire chez vous qu'on 
me laîflè maître de votre Bibliothèque 
pendant votre abfence. J'ai befbin par- 
ticulièrement des Livres de Varron * , 
dont je veux tirer quelques matériaux 
pour ceux aufquels je travaille , qui , à 
ce que j'efpere, feront fort de votre 
goût. 

Si vous avez des nouvelles de Céfar, 
& fur-tout de mon frère *>, je vous prie 
de m'en faire part. Marquez-moi auflî 
ce que vous penfez des Eleftions , & 
en général de ce qui regarde le Gouver- 
nement 'y VOS lumières vont là-deflus 
plus loin que celles des autres , & vous ; 
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quid. Numquam enim mihi tua, 
epiftola aut intemfeftiva ^ aiii: U- 
quax vifa efi. Maxime autem ro^ 
go y rébus tuis y totoque itinere ex 
fententia confeEto ^ nos quamfrimnm 
revifas. Dionyfium jubé falvere. 
Cura ut valeas. 
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SUR LA XIV. LETTRE. 

i.T'^/ befoin fànkulierement des Livres de 
J P^arron dont je veux tirer quelques mate- 
nJauxfour ceux aufquels je travaille, ] Cc- 
toient des Livres de la Republique , dont il 
âvoit alors drcfsc le plan. Varron étoit rhom- 
me de fon fîécle qui avoit le plus de lediure , 
& (jui fçavoit le mieux l'Hiftoirc & les Anti- 
quités Romaines. 11 avoit fait fur cette ma- 
tière plufîeurs excellens Traités f très-utiles 
pour Ciceron , qui n'avoir pas à beaucoup près 
tant d'érudition que lui , mais qui fçavoit par- 
faitement mettre en œuvre celle qu'il em- 
pruntoit des autres. f Academ. Q^L, i. Tu éCta-- 
tem Patria , tu defcriptiones temporum , tufacro- 
rum jura , tu Jacerdotum , tu domefticam , tu 
bellicam difciplinam , tu fedem regionum , loco- 
rum 5 tu omnium divinarum humanarumque re- 
mm Hêmina , gênera , caufas aferuifii. Voilà en 
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pénétrez mieux que perlonne dans Ta- 
venir. Maïs, quand vous n'auriez rien 
à m'apprendre , ne lailFez pas de m e- 
crire. le n'ai jamais rien trouvé d'in- 
utile dans vos Lettres, & je ne fçaurois 
en recevoir trop fouvent. Je vous fou- 
haite un bon voyage, & je vous re- 
commande , fur toutes chofes , de venir 
nous rejoindre fi-tôt que vos aflîàires fe- 
ront terminées. Mes complimens à Dio- 
nyfîus. Ayez foin de votre fafité. 

peu de mots , & d'une manière fort élégante , 
^ne idée générale de tous les Ouvrages de ce 
fçavant homme. Il ne nous refte de lui que 
les fix derniers Livres de neuf, qu*il avoir 
faits fur la langue Latine adre|Ics à Ciceron J 
Se un Traité fur rœcohômie de la campagne. 
2. Si vous dve\ des nouvelles de Céfar & 
far-tout de mon frère. ] Quintus Ciceron étoic 
alors Lieutenant de Céfar dans les Gaules , & 
ion frère fouhaitoit fort d'apprendre comment 
il fe conduifoit dans ce nouvel emploi. Il y 
réliflît très-bien * , & fit mieux voir ce qu'il 
valloit en fcrvant fous Céfar , qu'il n'avoit 
fait, pendant qu'il avoir été Gouverneur d'A- 
fîe. C'eft qu'il avoit plus de valeur que de 
prudence j il étoit de ces gens qui veulent 
être conduits , & qui ne portent qu'à un cer- 
tain point 5 ils font très-forts en fécond , mais 
ils ne doivent jamais primer. * C<«r/. de BeL 
CaL Lib. u 
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EPISTOLA XV. 

DE Eutychide gratum y quive- 
tere prénommé ^ novo nomine 
Titus C^ccilius i ut efiexme ^ ex te 
junfius Dionyjtus ^ M. Fomfonius, 
Valde mehercule mihi gratum ^ fi 
Eutychides tuam erga me benevolen- 
tiam co^ojcet ^ & fuam iUam in 
meo dolore a oi^/ATraBeicur neque tum 
mihi obfcuram ^ neque foft ingra- 
tam fuiffe. 

a CoiAmifcrationem. 

Iter Afiaticum tuumputo tihifuf 
. cipiendumfuijje, Numquam enim tu 
fine juftiffîma caujfa tam longe k 
tuis ^ hominibus ^ ^ rébus cariffi- 
mis abejfe voluijfes, Sed humanita- 
tem tuayn ^ amoremque in tuos re- 
ditus celeritas declarabit. Sed ve- 
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LETTRE XV. 

Même année D C X C I X. m mois de 
Juillet 5 de Rome en Grèce. 

T E vous fuis fort oblîgé d'avoir afîran- 
J chi Eutychide , à qui vous avez fait 
de votre ancien nom propre & de votre 
nouveau nom de famille, celui de T. 
Cecilius * , de même que de nos deux 
noms nous avons fait pour Dionyfius , 
celui de Marcus Pompom'us. Je ferai 
bien-aife qu'Eutychide fçache que c'eft 
à ma conlidération que vous lui avez 
accordé cette grâce, que je n'ai pas 
ignoré combien il avoit pris de part à 
mes malheurs , & que j'ai toujours pen- 
fé depuis à lui faire plaifir. 

Il faut que vous ayez en Afie des af- 
faires très-importantes -, car, Tans une 
néceflîté indifpenfable, vous ne vous fe- 
riez jamais fi fort éloigné de tout ce qui 
fait , & votre attachement, & vos plai^ 
firs : mais nous jugerons de votre amitié 
& de votre tendreSe par U diligence que 
vous ferez. J'appréhende fort que vous 



184 LiBEn IV. Epist. XV. 
reor , ne le fore te fuo àetineat diu- 
titts rhetor Clodius y d^ homo pereru- 
ditus y ut aiunt y ^ nunc quidem de- 
ditus Gracis litteris Pituanius, Sedy 
fi vis homo ejfe y recipe te ad nos ad 
quod tempus confirmafii. Cum iUis 
tamcn yCum falvi venerint y Roma 
• vivere licebit. 



Avère te fcribis accipere aliquid 
à. me litterarum 5 dedi , ac multii 
quidem de rébus * ^(Ufohtyibf per- 
fcripta omnia: fed y utconjicio y quo- 
niam mihi non videris in Epiro diu 
fuijfe y rcdditas tibi non arbitror : 
genus autem mearum y ad te qui- 
dem y litterarum ejufmodifere eft yUt 
nonliheat cuiquam dare y ni fi de quo 
exploratumfit tibi eum redditurum. 
jtTunc Romanas res accipe y A. D. 
III. ITon. Quint. Sufenas ^ Cato 
abp)luti: Procilius condemnatus. Ex 
quo intelleitum eft y^ re^co-ctf eiotrot- 

a Dierutn ordine. b Ter-Areopagitas. 
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ne puiffiez quitter le Rhéteur Clodius * 
cet homme fi poli , & Pituanius ' ce 
dofte perfonnage , qui s'eft avifé fur le 
tard de lire les Auteurs Grecs. Il n'eft 

f)as jufte néanmoins que les charmes de 
eur converfation vous empêchent d'ê- 
tre homme de parole : revenez dans le 
tems que vous nous avez marqué 5 
quand ces beaux efprîts feront à Rome , 
nous vous promettons de les voir tant 
qu'il vous plaira. 

Vous me dîtes dans votre dernière 
Lettre , que vous fouhaitez fort d'en re- 
cevoir des miennes. Je vous en ai écrit 
une très-longue , qui contenoît un jour- 
nal exad de ce qui s'eft -pafle depuis 
votre départ. Mais comme je m'imagi- 
ne que vous n'avez pas été long-tems 
en Epire , vous pourrez bien ne l'avoir 
pas reçue. Si je ne vous ai pas écrit de* 
puis , c'eft que mes Lettres font d'une 
conféquence à ne les confier qu'à des 
mains fûres & fidelles. Voici donc les 
nouvelles de Rome. Le cinquième de. 
Juillet Sufenas & Caton furent ren- 
voyés abfous , & Procilius fut condam- 
né*; ce qui a fait voir que ce nouvel 
Aréopage ^ , ces Juges fi intégres &c fi 
féveres, comptoient pour rien les Elec- 



igéf LiBEH IV. Epist. XV, 
yircLÇ ambiium ^ comitia y intcr* 
regnum ^ majeftatem^ totam denique 
Remp, flocci non facere. JDebemus 
fatrem familias domi fua occidere 
noUe 5 neque tamen id iffum abun- 
de. Nam ahfolverunt xxii. con- 
demnarunt x x 1 1 x . Ptthlius fane di- 
ferto epilogjo criminans mentes judi- 
cum moverat. Mortalus in ea cauffa 
^fuit cujufmodi foie t. Nos verhum 
nuUum. verita efi enim fufiUa y qua 
nunc laborat y ne animum in Psiblio 
offenderet. 



His rébus aBis Reatini me adfua 
^Tîfn'rf^ duxerunty ut agerem cauf- 
fam contra Interamnates ^ apud 
Confulemy ^ decem legatosy quod lor* 
eus VelinuSy à M' Curio emijfus y in- 
tercifo monte y in Narem defluit. Ex 
quo eftiUa ficcata y ^ humida ta- 
men modice Rofea. Vixi cum uixio. 
Quin etiam me ad Septem aquas du^ 

a Tempe. 
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tions troublées, les brigues, les inter- 
règnes , enfin tous les crimes d'Etat , & 
tous les malheurs de la République. La 
feule chofe quîfoîtmaintenant défendue, 
c'eft d'aller tuer un père de famille dans 
fa propre maifon , encore les fentimens 
font-ils partagés ; car Procilius a été ab- 
fous par vingt-deux Juges , & n'a été 
condamné que par vingt-huit. La Per- 
oraifonde Clodius l'un des accufateurs 
étoit fort belle ^ & fit beaucoup d'im- 

{)reflîon fur les efprits -, Hortenfius ^ par- 
a avec fon éloquence ordinaire , pour 
moi je ne parlai point. J'ai eu cette com- 
plailance pour ma fille qui eft malade , 
& qui appréhendoit qu'il ne m'échapât 
quelque trait contre Clodius. 

Le même jour ceux de Reaté * m'em- 
menèrent dans leur pays charmant,pour 
plaider pour eux , contre ceux d*Inter- 
amne ^ devant un Conful & dix Com- 
mirtaires. Ils fe plaignent que depuis 
qu'on a coupé une montagne , pour élar- 
gir l'embouchure que M. Curius *® avoit 
' taîte au Lac de Velinus " qui fe déchar- 
ge dans le Nar ", la plaine nommée Ro- 
lea *' a perdu prefque toute cette humi- 
dité qui la rendoit fi fertile. J'ai pafle 
quelques jours chez Axius **, & il m'a 



î88 Liber IV. Epis t. XV. 
xit. Redit Romam Fonteii caufda. 
d.yii. Idus0iint. vent inJ^eÛacu* 
lum 5 frimum y magno ^ ^equabili 
flaufu : (fedhoc ne curariSy ey> inep- 
tus qui fcripferim) deinde ^ Anti- 
fhonti àferam. Is erat ante manu- 
mijfujy quant froduBus. Ne diutins 
fendeas , f aimant tulit, Sed nihil 
tam fufiUum ^ nihil tant fine voce.^ 
nihil tam verum. Mac tu tecum ha- 
beio. In Andromacha tamenmajùr 
fuit quam Afiyanax. In ceterisfa^ 
rem habuit neminem. Qî^^eris nunc 
de Arbu feula i valde flaçuit^ Zudi 
magnifie i é^grati. Venatio in aliuà 
temfus dilata. 



Sequere nunc me in campum. Arda 

anthitus : ^ ^iml h ^mlfia , foenus ex 

trient e Idih. Quint, faîlum erat bef 

fibus.DiceSy ifiuc quidem non molefte ■ 

fero.O virum ! b civeml Memmium 

4 Siguum tibi dicam. 

mène 
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-nené à fa maifon des fept fontaîncs •^. 

Je fuis revenu à Rome le neuvième de 
uillet pour TafFaire de Fonteius *^ J'al- 
lai enfuîte au Théâtre »^ où je reçus de 
:out le Peuple de grands applaudifle- 
mens ; mais ce n'eft pas-là de quoi il s'a- 
git , &c c'eft une foibleffe à moi de vous 
en parler. Pour venir au fait , j'ai vu 
jouer Antiphon dans plufieurs rôles. Il 
étoit affranchi même avant que de pa- 
roître ** j en un mot , il a remporte le 
prix. Je vous dirai néanmoins entre 
nous que je n'ai point vu de Comédien 
qui eût moins de force , moins de .voix , 
& en général qui fût moins Adteur *9. 
Dans r Andromaque , il fit mieux qu' AC- 
tîanax ** , mais dans les autres pièces , 
il fit le plus mal de tous. Pour Aroufcu- 
la ^' , dont vous me demandez des nou- 
velles , elle a charmé tout le monde. 
Les Jeux ont été fort magnifiques , 8c 
ont fort bien réufli ; on a remis la chaflc 
à un autre tems. ** 

Tranfportez-vous maintenant avec 
moi dans le Champ de Mars , vous y 
trouverez les brigues plus échauffées 
que jamais ; en voici une bonne preuve , 
l'argent eft monté tout d'un coup le 
quinzième de Juillet , du denier vingt- 
Tome II N 



itjo Liées. IV. Erisr. XV.' 
C a farts omnes opes confirmant. Cum 
eo JDomitium Cojf. junxerunt 3 quA 
faEiione epiftola committere non au- 
deo. Fomfeius frémit y queritur^ 
Scauro fiudet : fed utrum fronte , 
an mente ^ dubitatur. * fl^o;^* in 
nuBo eft y pecunia omnium digni- 
tatem exaquat. Mejfaûa languetj 
non quo aut animus défit aut ami- 
ci : fed coitio Confulum y ^ Pom- 
feius ohfunt. Ea comitia puto fore 
ut ducantur. 

4 Excellcntia. 



^e 



Tribunitii candidati jurarunt fe 
arbitrio Catonis petituros. Apui 
eum H S. quingena depofuerunti 
ut y qui à C atone damnatus effet y 
id perderet y ^ competitoribus tri- 
bueretur, Mac ego pridie fcribebamy 
quam comitia fore putabantur. Sed 
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quatre au denier douze ^'. Je n'en fuis 
pas fâché, me dîrez-vous ** ; les beaux 
îenrimens pour un homme comme vous, 
pour un Citoyen î La faftîon de Céfar 
porte Memmîus qui demande de concert 
avec Domitius *^ , ce font les Confuls 
qui les ont unis enfemble , je n ofe vpus 
dire à quelle condition *^ Cela ne 
plaît point à Pompée , & il en fait beau- 
coup de bruit ^ il s'eft déclaré pour Scau- 
rus , mais on ne fçait s'il s'intcreffe pour 
lui autant qu'il le veut faire croire *^. Les 
Prétendans n'ont aucune fupcriorîté les 
uns fur les autres, l'argent remplace le 
mérite & le crédit, Meflâla commence 
à fe décourager , quoiqu'il ne manque 
ni d'argent ni d'amis ; mais l'intelli- 
gence de deux de fes Compétiteurs mé- 
nagée par les Confuls , & l'oppofition 
de Pompée , font pour lui de fort grands 
obftacles : je crois que les Eleftions fe- 
ront remifes plus d'une fois. ** 

Les Prétendans à la Charge de Tribun 
ont fait entr'eux un compromis , & onc 

Î>ris Caton pour Arbitre. Ils ont con- 
igné entre fes mains chacun cinq cens 
mille fefterces , & font convenus que 
cette fomme feroit perdue pour ceux 
que Caton condamneroit de brigue , & 

N ij 
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aàtes^ Kal. S ex t. Sifaffa eruntl 
^ tabeSarius non erit frofecius ^to^ 
ta comitia perfcribam : quafi y ut 
futantur y ^atuita fuerint 3 flus 
unus Cato potuerit : quant omnes 
quidem judiceS. 



JMeJJius àefendebatur k nobiSyè 
kgationç revocatus. 2Tam eum 
Cafari legarat Afpius, Servilius 
€dixitut'adejfetytribu$ habet Pom- 
ftinam , Velinam ^ Maciam. Pu- 
piatur acritçr .• aptuir tamcn fatis, 
JDeinde me exfedio ad Drufum ^ in- 
de adSumrum. Parantur orationi- 
bus indices gloriofi-: Fortaffe accè- 
dent etiam Confules dejt^nati ^ in 
quibus fi Scaurus nonfuérit^ in hoc 
judicio valde laborabit. Ex quinti 
fratris litteris fiij^icor jam eum ejfe 
in Britannia. Sujpenfo animo ex- 
jj^eîio quid ayzt. jUud quidem fu- 
mus adepti ^ quod multif ^ magnis \ 
indiciis pojfumus juddcare : nos Ca- 
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cju'on la partagéroit entre leurs Com- 
pétiteurs. C'eft demain qu6 fe doivent 
taire les Elections ; je vous en écrirai le 
détail , pourvu qu elles ne foîent pas dif- 
férées , & que l'exprès qu'on vous en- 
voie ne foît point parti le vingt-^ huitiè- 
me de Juillet. Si la brigue en eft ban- 
nie y comme on a lieu de le croire , Ca- 
ton feul aura -été plus redoutable que 
tous les Tribunaux de la Juftice. 

Je me fuis chargé de la caufe de Mef- 
fius *9 qu'Appius avoît fait Lieutenant 
de Céfar & qui a été rappelé '® pour 
comparoître devant Servilius '*. Les 
Tribus Pomptina , Velîna , & Mécia lui 
font favorables. On le poùlTe vivement, 
j'efpere néanmoins qu'il aura le deffus. 
je plaiderai enfuice pour Drufus '* , & 
pour Scaurus ". La lifte de mes Plai- 
doyers va être remplie de noms illus- 
tres , & peut-être de ceux des Çonfuls 
dcfignés ; (i Scaurus ne rcft*pas , il aura 
beaucoup de peine à fe tirer d'affaire. 
Je juge par les Lettres de mon frère 
qu'il eft déjà paflTc dan's l'Ifle de Breta- 
gne '* , j'attens de fes nouvelles avec 
impatience. Cette Lîeutenance que je 
lui ai fait accepter , m'a déjà donné lieu 
de m'aflurer plufîeurs fois , par des mar- 

Niij 
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fari ^ carijjimos é^ jucundi(^mos 
ejfe. Dionyjtum velim falvere ju- 
béas y (^ eum roges (^ hortere , ut 
quamprimum veniat ^ utpojfît Ci- 
ceronem meum y atque etiamme'ip- 
fum y irudire. 



REMARQJJES 

SUR LA XV. LETTRE. 

I. C Vtychide à qui vous ave\fan de votre an^ 
m chtt nom propre & de votre nouveau nom 
de famille celui de Titus C^cilius. ] Titus étoit 
le nom propre d*Atticus , & Cacilius le nom 
de feimille de fon oncle qui Tavoit adopté. Les 
affranchis prenoient avec leur ancien nom, 
celui de leur maître. Tiron par exemple, cet 
affranchi d cher à notre Auteur , s'appeloit 
M. Tullius Tiro. De-là vient que des familles 
très-obfcures portoient des noms R illuftresj 
& peut-être ^e quelques-unes des maifons 
Plébéiennes , qui porh>ient le même nom .que 
des Patriciennes , venaient d'une pareille ori- 
gine. 

2. Le Rhéteur Clodius. ] Cétoit un Sextus 
Clodius Sicilien dont Ciceron parle dans la 
féconde Philippique. Il exerçoit Tes Difciples 
en Latin aufli-bien qu'en Grec , ce qui n'étoit 
en ufag? que depuis quelques années. Sueton, 
de Clar. Rljà. 



SUR LA XV. Lettre* 195 
ques très-certaines , que Céfar a beau- 
coup d'amitié & de confidcration pour 
moi. Saluez de ma part Dionyfius , & 
tâchez d'obtenit de lui qu'il vienne au 
plutôt donner des leçons à mon fils , &c 
à moi-même. 



3. Pithuanius, ] Cétoit Je furnom d'une 
branche de la maifon Pinaria , l'une des plus 
illuftres & des plus anciennes de Rome. 

4» Sufenas & C. Caton furent renvoyés abfous ,' 
■& ProctUus fut condamne. ] Ils avoient été tous 
trois Tribuns du Peuple deax ans auparavant j 
ils avoient été niis en Juftice à caule des vio- 
lences & des voies de fait dont ils s'étoienc 
fervis pour favori fer TEledion de Pompée & 
de Crallus. Procilius étoit accufé en particulier 
de quelque aflaffinat , ce qui fut caule qu'il ne 
put échaper , comme les deux premiers , à fes 
accufateurs. 

f. Ce nouvel Aréopage, '\ rewaga ocr*><*7a?. Il 
efl: alTez probable , comme le croient quelques 
Commentateurs , que Ciceron fait ici alluîion 
aux trois Corps , du Sénat , des Chevaliers , & 
des Gardes du Tréfor , dont les Juges étoicnc 
tirés. 

6. La Pérorai fon de Clodius étoit fort belle, J 
Clodius ne manquoit pas d'éloquence , & il 
s'occupoit alors à la Plaidoirie , en attendant 
l'âge ou il pourroit demander la Préture. Af^ 
con. in Orat, pro Scauro. 

7« Hortenfius, ] Dans le Texte Hortalus. On 
voit dans plufieurs autres endroits de ces Let- 

N iiij 
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très , que c'étoit le furnom d'Hortenfius. Tïk 
cite parle d*un Horcalus petit-fils de ce célèbre 
Orateur. Ces deux noms fîgnifioient la même 
chofe , & venoient Tun & Tamre du mot ttorn 
jardins. 

S. Reaté. } Capitale du pays des SabînsàUr 
jourd*hui Rjetf dans le Duché de Spolete. 

9. Interamne, ] Ville d'Ombrie , ainfi nom- 
mée parce qu'elle étoit fituée dans une iile dtt 
fleuve Nafy aujourd'hui Teram ou Temf. 

10. Aî» Curius, ] Manius Curius Dentatas, 
qui fubjugua les Sabins , Tan de Rome 465 . 

11. Le Lac VtUnus. ] Maintenant Lago di . 
Tiede Luco. 

11. Le Nar. ] Fleuve d'Ombrie qui fe it* 
tharge dans le Tibre. 

15. Rofea. ] Cette Campagne étoit ainfi 
jfiommée , parce qu'il 7 avoit une rofSe prêt 
que continuelle Formée par les vapeurs des 
Lacs & des Fleuves voifins. Elle garde encore 
fon nom. Le Rofe. 

14. M/us. ] C'étoit un Sénateur dont il eft 
parlé dans Varron * , & dans quelques-unes de 
ces Lettres. * L, }. derc Ruft, Ep. ii. L. f . ér 
Ep' II. L. là, 

iS» A fa mai fon des fept Fontaines. Je ne 
pou vois guéres traduire autrement , ad feptem 
aquas. Cette maifbn étoit auprès du Lac nom- 
mé à préfent df fan Sufanna *, entre Reatc & le 
Lac Velinus , comme le prouve Clavier pat 
un paflTage de Denys * d'HalicamalTe. * Uai» 
ant. X. 1. * Rom. ant. L. i. 

16. VourVaffaife de Fonteius. ] On ne fçait 
point ce que c'étoit que cette aflfkire.- Quelques 
Commentateurs voudroient lire ici Ponthifus; 
il demandoit le Triomphe , & Ciccron s'incé^' 
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'reflbit pour lui. Ef, feq, & Ef. 4. I. 5 . ad 
^. Fr. • 

17. J*tf//tf/ tf« Théâtre. ] Les Jeux dont parle 
ici notre Auteur , & auxquels il parok qu'il 
pcenoit part , étoient apparemment ceux que 
Milon', qui étoit Edile cette année, donna au 
Peuple. Ep. 8. L. 5. ad D. Fr. 

18. 1/ étoit affranchi même avant ^ue de pa- 
Tdhre, ] Les Comédiens étoient efclaves j Se 
lorfqu*ils avoient été fort applaudis , celui qui 
donnoit les Jeux leur accordoix ordinairement 
la liberté ^ & fouvent le Peuple la demandoit 
jour eux. Mais ils ne laifFoient pas de monter 
lur le Théâtre après avoir été affranchis. Ce • 
qu'ils gagpoient alors leur appartenoit en 
propre j & s'ils avoienr un grand talent , ils 
amaiFoient des biens confidérables , témoin le 
fameux Efope l'ami de Ciceron , qui alloit de 
pair avec les plus grands Seigneurs de Rome , 
& dont le fils difïïpa de fi grands biens. 

1 9' Je nai jamais vu de Comédien qui fut 
moins A^eur. J NiHii tam verum. Je ne 
fçai pourquoi d^habiles Commentateurs ont 
voulu chercher ici.ujie autre leçon 5 le fcns de 
ccUe-ci cfl: très-clair , l'expreflion très-propre, 
& digne de la pureté de ces Lettres. IJn Co- 
médien en entrant fur le Théâtre doit fc tranfi 
former en un autre homme , fe dépouiller de 
(on air & de (es manières , & fe revêtir , pour 
ainfî parler , de (on perfonnage. Ceux qui n'en-» 
trent pas aflez dans la paflîon , ou dans le ca- 
radere qu'ils doivent exprimer , ne font poiit 
Auteurs , ils font en un fcns trop naturel». 
Mais il y en a beaucoup plus qùî pèchent par 
ce défaut oppofé , Se qui outrent lecara(flerc 
àt leur pctfonnage. Ceux-ci fentent forto- 

N V 
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ment ce qu'ils ont à repréfenter , mais ils ne 
peuvent l'exprimer heureufement j ils ont du 
génie, mais il n*ont point de naturel, ils font 
trop AAeurs , nihil in fis verum, 

lo. Dam l^Andromaque, ] In Andromacaj 
peut fîgnifier aufll dans le Rôle d^Andromaque. 
les anciens faifoient fourent jouer des Rmcs 
de femme» par des hommes , témoin PAâtor 
dont parle Horace "^ , qui s*endormit en repté- 
fentant Hecube. On fera moins furpris d'une 
chofè fi éloignée de la régularité de notre 
Théâtre lorfqu'on fçaura qu'alors tous les 
Aâeurs avoient des ma(ques aufli-bien dans 
la Tragédie ** que dans la Comédie. Mais I'ob 
pourra toujours s'étonner qu'ils ôtaflènt ainii 
a l'aâion ce qu'elle a de plus vif & de plot 
ariimé , l'air & le changement de vi£ige, * u 
Sût, ). L. ** v.LuciamAnATchar. 

XI. ArbufcuU,} C'étoit une excellente Co- 
médienne , & une (ameufe Courtifanne de ce 
tcm^lsL.Horat. Sat. j.L.t, &Serv, in Eglog. 6. 

la. On a remis la ChaJJi à un autre tems. ) 
Ce divertiflement fe donnoit au Peuple dans 
le Cirque. On fai(bit venir pour cela des Pays 
les plus éloignés , toutes fortes de bêtes féroces 
des efpeces les plus rares ; & il 7 avoir des Gla- 
diateurs qui faifoient voir , ou leur adrede en 
les perçant de loin avec des dards , ou leur 
force & leur courage en combattant de près 
contre elles. ^. Ep, i . L. 7. Fam. 

23 . L'argent eft monté tout d'un coup le quin* 
v^éme de Juillet y du denier vingt- quatre au 
denier dou\e.]ToEif V s ex trienteId. Quint, 
PACTUM ERAT BESSiBus. L'intérêt de l'argent 
fe payoit tous les mois , le jour des Ides , c'cft- 
â-oiic le treize ou le quinze» L> plus fonc 



strie I A XV. Lettre, i^^ 

ufure écoit un pour cent par tnois , & s*appe^ 
loic UMciarium fœnus > ce qui rcvcnoic à peu 
près à notre dénier huit ; ainfî le tiers de cette 
ufure Triens c'étoit quatre pour cent par an ^ 
& les deux tiers , SeJlfis, huit pour cent , ce qui 
revient à peu près à notre denier douze. 

14. Je Jfen fuis pas fâché, me dire-^ous, ^ 
C'eft qu*Atticus avoit une partie de (on bien 
dans le commerce que nous appelons fur la 
place , comme Ciceron Tinflnue encore dan$ 
U Lettre fuivante. Ces deux endroits , jointe 
avec quelques autres de ces Lettres , font déci- 
fifs contre Cornélius Ncpos , qui a avancé 
qu'Atticus avoit tout {on bien en fonds de 
terre , & qu'il n'avoir jamais mis Ton argent 
à intérêt. Je m'étonne que Manuce n'ait pas 
voulu voir une chofe Ç\ claire 5 & que pour 
fauver l'honneur d'Atticus , & la bonne-foi dd 
fon Panégirifte, il ait donné à cet endroit un 
fens très-fade , en interprétant ces paroles, 
fiQJi molejie fera , par , je ne nten mets guére% 
en peine. 

2f. La fanion de Céfar porte Memmius, J 
Memmius étoit quelques années auparavanC 
l'ennemi déclîiré de ce grand homme 5 il avoic 
même fait contre lui de cruelles invcftivcs * , 
& le voilà devenu fa créature & celui pour qui 
11 s'intcreife préféraWemçnt à tous les Préten- 
dans. Je reconnois ici Céfàr toujours maître 
de fon animofité & de toutes fès pafHons , oa 
plutôt n'en ayant qu'une a laquelle il facrifioii: 
toutes les autres. Son ambition régloit toutes 
(es démarches , animoit tous (es dclfeins , for- 
moit toutes fes liaifons. Xi ne pêrdoit fcs enne- 
mis que lorfqu'ildefefperoit de les gagner , & 
6'écoû moins pou & venger ^u itial qu'ils lui 
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avoient fait , que pour prévenir celui qtt*i!5 

lui pouvoient faire. * Sueton. JuL 

zf. j^i demande de concert avecDomtms. ] 
Domitius Calvinus de la même maifbn qoe 
Domitius ^nobarbus y mais d'une branche 
moins illuftrs. Souvent deux Prétendans, 
pour rendre leur brigue plus forte, s'enten- 
doient enfemble contre tous les autres Compé- 
titeurs, & fe donnoient mutuellement leun 
amis & leurs créatures. Cette intelligence étoit 
défendue par les Loix , mais elle ne laiâbit pas 
d*être alors fort en ufàge; & les plus honnêtes 

fens de la République , comme Ciceron & 
ucceius , ne s'en étQient point fait on (crih 
pule. Ef. z.&iy. 1. 1. 

i^. Je n*ofe vous dire à quelle condition. ] U 
l'explique ouvertement dans la dernière Lettre 
de ce Livre. 

17. Pompée s'efi déclaré pour Scaums; mkis on 
Me fiait s'il s'intérejfe pour lui autant qu'il le veut 
faire croire, ] Scauius étoit frère d'Emilie la 
féconde femme de Pompée j & il àvoit époufë 
Mutia dont Pompée avoir eu des enfans , qui 
fe trouvoient frères utérins de ceux de Scan- 
ms. On fè défioit avec raifon des emprefiè'* 
mens que Pompée lui témoignoit , car il l'ar 
bandonna peu de tems après. 

18. Je crois que les Eleâiions feront remfet 
plus d'une fois. ] Elles le furent en efict )uf- 
qu'au milieu de l'année fuivante. 

29. Mefjftus.^ C'eft celui dont on a parlé 
fur la première Lettre de ce Livre. Il avôit été 
Edile l'année précédente. L'on ne trouve point 
de quoi il étoit accufé. 

30. jQui a été rappelé pour comparoUre devant 
^^TvtiÎHh \ On ne pouyoji ç^tçi çn JuftiÇ£|4 
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les Magiffarats , ni même les Lieucenans des 
Gouverneurs des Provinces. Ainfî , ou MciTius 
fnt rappelé par le Confùl Appius qui l'avoit 
donné pour Lieutenant à Célar y & qui avoic 
droit de le révoquer 5 ou il revint lui-même ^ 
dans la pen{ée que ce fèroit un préjugé contre 
fon innocence , s*il fe fervoit de fon <uoit pour 
éyiter un jugement qu'il faudroit d'ailleurs fu- 
bir tôt ou tard. 

31. Servflius, ] Fils de Servilius Ifeuricns 
d'une maifon Patricienne originaire d'Albe , il 
fut Conful quatre ans après , avec Céfar. 

^1. Je plaiderai ensuite pourDrufus. ] Il étoit 
accufé de prévarication , c'eft-à-dire de s'être 
laiflc corrompre par celui dont il s'ctoifdécla^ 
rc accufâteur. Il fut abfous. Ef. if. 1^ i» ad 
^. Fr. 

3J. Scaurus.] Il étoit accufé de conçu flloa 
par les Peuples de Sardaigne j nous en parle- 
rons fur la dix-feptiéme Lettre de ce Livre. 

34» Je JH^ par les Lettres de mon frère , qu*rl 
efi déjà paUe dans I^IJle de Bretagne. \ C ctoit 
la féconde defcente que Céfar faifoit dans cette 
Iflc dont la principale partie n'a porté que plu- 
fieurs fiécles après le nom d'Angleterre. Il fe- 
roit auflî peu naturel de le lui faire donner par 
Ciccron , que de mettre celui de France dans 
les Commentaires de Cé(àr. 
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EPISTOLA xvi. 

OCcupationum me arum velhoe 
fignum erit , quoâ epiftola li^ 
brarii manu efi. De epifioîarumfre^ 
quentia te nihilaccufo. Sedpler/eque 
tantummodo mihi nuntiabant ubi ef- 
[es y quod erantabs te : veletiamji- 
gnificabant reBe cfle : quo in génère 
maxime deleilarunt dua fere eodem 
temporeabs te Buthroto dat^, S cire 
enim voleham te commode navigajje. 
Sed hac epifiolarum fre quentia non 
tam ubertate fua ^ quam celeritate 
delctiavit. I lia fuit gravis ^ ^ple-^ 
na rerum j quam mihi M. Paccius , 
hojpes tuûs y reddidit. Ad eam re- 
fcribam igitur y ^ hoc quidem pri-- 
mum. Paccio re ^ verhis ofiendi y 
quid tua commendatio ponderis ha-- 
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LETTRE XVI. 

Mime année D C X C I X. 

IL faut que je fois bien occupé Ior/1 
que j'emprunte pour vous écrire la 
main de mon Secrétaire , comme je fais 
aujourd'hui. J'ai reçu plufieurs de vos 
Lettres depuis que vous êtes parti , 
mais la plupart ne m'ont appris autre 
chofe , finon que vous étiez dans votre 
maifon d'Epire d'où elles étoîent da- 
tées , & que vous vous portiez bien^ 
J'ai lu avec beaucoup de ptaifir les deux 
que vous m'avez écrites de Buthrote à 
quelques jours l'une de l'autre ' , dans 
lefquelles vous me marquiez que votre 
navigation avoit été heureufe-, & je vous 
ai fçû fort bon gré de votre exaûitude 
à m'écrire , quoique vos Lettres fulïènt 
plus courtes que je ne Tauroîs fouhaité. 
Mais celle que Paccius votre hôte m'a 
rendue, eft en récompenfe très-rem- 
plie. Pour y répondre , je vous dirai 
premièrement que je Tai afluré, & que 
je lai convaincu par des marques efFec- 



J04 Liber IV. Epist. XVI; 
béret. Itaque in intimis efi mets ^ 
cum antca notus non fuifiet. 

Nunc fergam ad cetera. Varro , 
de quo ad me fcritis y includcturin 
aliquem locum., fi modo erit locus. 
Sea nofti genus dialogorum meoruM : 
ut in oratoriis ^ quos tu in cœlum 
fers y non ntentio fotuit fieri cujuf 
quam ab iis y qui dijputant y nifi 
ejus y qui illis notus y aut auditus ef- 
fet. Hanc 'ego de Rep. quam infiitui 
dijputationem in Africani ferfo^ 
nam y ^ Phili y ^ L^lii y ^ Ma-- 
nilii contuli. Adjunxi adolefcentes 
d. Tuberonem y P. Rutilium y duo 
JLalii gcneros Sc^volam y ^ Fan- 
nium. Itaque cogitabam y quoniam 
in (îngulis libris utor proœmiis y ut 
^ AeAqortKn^ in iis y quos ^ t^cùTt^xi^ 
juocat y aliquid efficere y ut non fine 
caujla iftum appe Harem : id quod in- 

a Ariftotelcs. 

b Exorcticous. V, Not, 
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tives, qu'il ne pouvoic avoir auprès de 
moi de meilleure recommandation que 
la vôtre : quoique je ne Teuffe jamais 
vu , je Taî mis fur votre témoignage , 
au nombre de mes plus familiers amis. 

Il fajit maintenant répondre à la fuite 
de votre Lettre. Je tâcherai de faire en- 
trer Varron dans quelqu'un de mes 
Dialogues; mais de la manière dont ils 
font conçus , ce ne fera pas une chofe 
aîfée. Par exemple, dans ceux de l'O- 
rateur , pour lefquels vous vous êtes (ï 
fort déclaré , je ne pouvois faire men- 
tion que des perfonnes que les Inter- 
locuteurs avoient connues , ou dont ils 
avoient du moins entendu parler. La 
même difficulté fe trouve dans mes 
Dîalo^es de la République , où je fais 
parler Scipion * , Philus , Leiius , & Ma- 
nilius : j'ai choifi encore , parmi les. jeu- 
nes eens de ce temsJa C^Tubero , P. 
Rutilius , avec Fannius & Scevola , tous 
deux gendres de Lelîus. Mais , comme 
j'ai coutume de mettre urie Préface à 
ces fortes de Livres , aînfi qu Ariftote 
fait à ceux qu'il appelle ExotericjHes %j'aî 
envie d'en adreffer une à Varron , où 
je pourrai lui donner les louanges qu'il 
mérite, fans quitter la métliode que je 
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telligo tibi f lacère ^ utinam modo 
conata efficere foffim. Rem enim ^ 
quod te nonfupt y magnam compte- 
xusfum ^gravem y ^plurimi otii^ 
quo ego maxime egeo. 



Quod in iis libris y quos laudas y 
ferfonam defideras S convola y non 
eamtemere dimovi : fedfeci idem y 
quod in ^ woKirtlef. Deus iUe nofier 
Plato, Cum in Piraum S ocrâtes 
veniffet ad Cephaîum y locupletem 
^feftivumfenem '-> quoadprimus //- 
le fermo haberetur y adeft in dij^u^ 
tandofenex : deinde cum ipfe quoque 
commodijjîme locutus effet y ad rem 
divinam dicit fe velle difcadere h ne- 
que pofic a revertitur: credo Plato^ 
nem vixputajfefatis confonumfore y 
fi hominem id /ctatis in tam longo 
fermo ne diutius retinuijfet. Midto 
egofatius hoc mihi cavendumputavi 

a Republica* 
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me fuis faite. Te me tiendrai à cet avis 
puîfque vous 1 approuvez , pourvu tou- 
tefois que je puiflè venir à bout de ce 
que j'ai entrepris. Vous fçavez que c^eft 
un ouvrage de longue haleine , qui de- 
mande beaucoup de loifir , & que j'en 
ai fort peu. 

Vous voudriez que dans mes Dia- 
logues de rOrateur, dont vous êtes 
d'ailleurs très-content , Scevola * parût 
jufqu'à la fin ^ mais j'ai eu mes raifons 
pour ne le faire parler que dans le pre- 
mier Livre. J'ai imité ce qu'a fait no- 
tre divin Platon dans fes Dialogues de 
la République. Socrate vient trouver 
au Pirée Cephalus ce riche & agréable 
vieillard , qui dit fon fentiment fur les 
queftions qui font traitées dans le pre- 
^ mier Livre ; mais après avoir parlé un 
tems raifonnable fur des matières qui 
lui conviennent, il quitte la compa- 
gnie pour aller faire un facrifiçe , & ne • 
revient point la joindre. C'cfcft que Pla- 
ton a cru , fans doute , qu'il n'y avoic 
pas d'apparence de faire demeurer un 
nomme lî âgé pendant toute cette con- 
verfation qui eft extrêmement longue. 
Cette raifon eft encore plus jufte par 
rapport à Scevola , à qui ni fon âge , ni 
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in Sc/evola 3 qui ^ atate ^ (^ vaU- 
tudine erat ea 3 qua ejfememinifiij 
^ lis honoribus y utvix fatis deco^ 1 
rum viâeretuvy eumplures dies effe in , 
CraJJîTufculano. Eteratprimi lihri j 
fermo non alicnus à S envola ftudiis, \ 
Reliqui libri * ^n^vohoyictv haient \ 
utfcis. Huic joculatorem feneyi iU ] 
lum , utnoras ^ interefie fane nolui, 

A Artis argutias. 

De refili^ quod Jcribis erit mihi 
cura, Etenim luculenta efi reSy Aure^ 
lianiy ut fer ibis , indiciis : ^ in eo 
me etiam TuUia mea venditabo. 
Veftorio non defum. Gratum enim ti- 
bi id effe intelliy) : ^ ut iUe intelligat 
euro, Sed fcis qui ? cum habeat duo 
faciles ^ nihil dij^cilius. ISTunc ad 
ea y qua quaris de C. Catone. Zeqe 
Junia y ^ Zicinia fcis abfolutum : 
J^ufaegotibi nuntio abfolutum irii 
nequepatronis fuis tam libeniibus , 
quam accufatorihus, Js tamen é 
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fa fanté , ni fes emplois ne pouvoicnt 
permettre de paffer plufieurs jours de 
lliîte hors de Rome & hors de chez lui. 
D'ailleurs , la queftion que je traite 
dans le premier Livre , revient affèz au 
genre d'érudition dans lequel ^cevola 
cxcelloit ^ ; mais les deux autres con- 
tiennent un certain détail épineux de 
règles & de préceptes , qui ne conve- 
noient point à cette humeur enjouée & 
agréable que vous lui connoifliez. 

Je penferai à ce que vous me pro- 
polez pour ma fille , puifqu'Aurelien 
^ vous a alTuré que c'eft une fort bonne 
affaire , & je m'en ferai un mérite au- 
près d'elle. Je m'emploie po.ur Vefto- 
rîus de tout mon pouvoir , car je fçai 
combien vous vous intéreflèz pour lui , 
& je fuis bien aife qu'il fçache combien 
l'aï de confidératîon pour vous. Mais , 
.'auriez-vous crû, il eft encore plus dif- 
ficile à contenter que nous ne fommes 
ardensàlè fervir ^. Vous me demandez 
des nouvelles de l'affaire de C. Caton ; 
on a déjà déclaré , comme vous l'avez 
fçû , qu'il n'avpit point contrevenu à la 
Loi Junia Licinia "^ , & je vous prédis 
u'il en fera de même de la Loi Fu- 
a *. Je vous dirai de plus , que ceux* 
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mecum , ^ cum Mildne in gr4. 
tiam rediit. 



Dru fus reus ejl faBus k Lucretio^ 
judicibus rejiciendis a. d. v. T^on. 
Quint, De Procilio rumores nonio- 
ni : fed judicia nojîi. Jiirrns cum 
Domitio in gratta^ efi. S C. quod hic 
Confules de frovinciisfecerunty qui- 
cunque pofi hac non mihi * ut qui 
jam inteUigebamus enuntiationem 
illam Memmii valde Cafari dif- 
flicerc. 



Mejfala nofier y (^ ejus Domi- 
tius competitor liberalis in fofuU 
valde fuit, Nihil gratius. Certi 
étant Confules, At Senatus decre- 
vit ut tacitum judicium ante co- 
mitia fieret. Ab Us confiliis y qua 
erant omnibus fortita in Jtngulos 
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c[ui l'ont accusé en feront encore plus 
aifes que ceux qui ont plaidé pour lui. 
Au refte je m'en confole , car il s'eft 
racommodé depuis peu avec Milon ôc 
avec moi. ' 

Drufus a été mis en Jûftice par Lu- 

cretius , & l'on fit le troilîéme de Juillet 

le choix & la récufation des Juges. On 

- craint fort pour Procilius *• , mais vous 

fçavez comment les affaires tournent 

dans le tems où nous fommes. Hirrus ^* 

eft bien maintenant avec Domitius. Je 

n'ai point été pour le Décret que les 

i^^ Conmls ont fait paffer touchant les 

^ Provinces " & qui commence par ces 

2 paroles , ^iconque dans la fuite ,• car 

• - i'étois perfuadé que Célar n'approuve- 

" roit point la déclaration que Memmius 

a faite en plein Sénat. ^^ 

Meffala notre ami commun , & Do- 

p micius fon Compétiteur , ont fait au 

^'Peuple des largefles qui leur ont gagné 

^ tous les fuflfirages , ils font fûrs d'être 

élus. Mais il a été arrêté dans le Sénat ,, 

^u'oninftruiroît avant les Aflemblées le 

■_. procès de tous les Prétendans**, & qu'on 

, jie publieroit leur jugement qu'après les 

Elevions. On leur a donné a tous des 
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landidatos ^ magnus timhr candi' 
datorum. Sed quidam judices 3 in his 
Opimius Ve'je, Tro. Antius ^ Tri- 
bunos pL appellarunt ^ ne in'juffu 
populi judicarent. Res cedit. Co- 
mitia dilata ex S C. dum lex de 
tacito judicio ferretur. Venit legi 
dies h Terentius interceffit. Con/n- 
les y qui iiïud levi brachio epffent^ 
rem ad Senutum detulerunt. Hic 
Abdera ^ non tacente me. Dices : 
Tamcn tu non quiefiis / ignofce , 
vixpojfum. Verumtamen quidtam 
ridiculum / Senatus decreverat ^ ne 
prius comitia haberentur quam lex 
lata effet : fi qui interceJJ^et ^ res 
intégra referretur. Cœpta ferri le- 
viter, Intercejfum non invitis. Res 
ad Senatum. De ea re ita cenfue- 
runt 3 comitia primo quoque tem^ 
pore haberi effe è re. 



Commîflàircs 
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Commiflàires , ce qui les a fort alarmés. 
Mais quelques-uns des Juges , & entre 
autres Opîmius Antius *^ , firent inter- 
venir les Tribuns qui empêchèrent 
qu'on ne jugeât cette Caufe fans un 
ordre exprès du Peuple -, ain(i Tafifàirc 
ne pafla point. On fit Feulement ua 
Décret qui ilifFeroit les Elections juf- 
qu à ce qu on eût publié une Loi pour 
ce jugement. Mais , lorfqu'on vmt k 
la propofer, Terentius s'y oppofa. Les 
Confuls qui avoîent agi fort molle- 
ment , aflemblerent le Sénat pour dé- 
libérer fur cette oppofition. Imaginez- 
vous ici le Confeil des Abderitains »^ ; 
aufli je ne pus m'en taire. Quoi donc , 
me direz-vous , n'aviez-vous pas ré- 
folu de demeurer en repos ! Il n'y a 
pas moyen , je vous afliire ; en effet 
qui ne perdroit patience ? Le Sçnat 
avôit arrêté qu'on ne feroit les Elec- 
tions qu'après que la Loi dont il s'agit 
auroit pafsé ^ que fi quelqu'un s'y op- 
pofoit , où delibereroit une féconde 
fois fur toute cette affaire. Les Confuls 
propofent cette Loi par manière d'a- 
quit , ils font ravis qu'elle ne pafle 
point -, & quand on prend là-de(Ius les 
avis du Sénat , on conclut qu'il eft à 
Timf IL O 
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Scaurus y qui erat paucis diebus 
iSis abfolutus y cum ey> fartemejus 
ornatiffîme defendijfem^ obnUntiatio- 
nibus fer Scavolam interpofitis yfin-^ 
gulis diebus' ufque ad pridie Kal. 
OHob. quo ego hacdie fcripfi y fub- 
lads j populo tributim domi fua 
fatis fecerat 3 fed tamen y et fi ube- 
rior libéralités hujus y gratiùr ejfe 
videbatur eorum y qui occuparant. 
Cuperem vultum vidcre tuum y cum 
h/€C légères. Nam profeBo rem non 
habes nuUaniyh^ec ncgotia multarum 
nundinarum fore, Sed Senatus hodie 
fueratfuturuSy id eft y Kal, Oliobri^ 
bus. Jam enim lucifcit, Ibi loquetur 
prêter Antium ^ Favonium libère 
nemo. 2<fam Cato a^rotat. De me 
nihil timueris : fed famej^ promittê 
nihil. 

Quid quart f-aliud / judicia y cre* 
do, Drufus y Scaurus nonfeciffe vi- 
dentur. Très canditati fqre rei ^ 
tabantur y D omit tus à 2^€mmi9 
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propos de procéder fans délai à l'Elec- 
tion des Confuls, 

Cependant Scevola *^ ayant obfervé 
les Aufpîces tous les jours d'Affèmblée 
jufqu'au dernier de Septembre que j'é- 
cris ceci , Scaurus , pour qui j'ai plaidé 
avec beaucoup d'éclat & de fucccs , 
ayant été renvoyé abfous a profité de ce 
délai , & a fait diftribuer dans fa mai- 
fon , à toutes les Tribus , de plus gran- 
des fommes qu'aucun de fes Compéti- 
teurs j maïs , comme ces largefles font 
venues trop tard , elles ne lui ont pas 
fait tant de partifans. Je voudrois bien 
voir quelle mine vous ferez en lifant 
ceci , car il n eft pas indiffèrent pour 
vous que ces brigues & ces profufions 
durent encore long-tems ''. Le Sénat 
dott s'alfembler» aujourd'hui prejnier 
d'Oftobre , dans lequel nous entrons , 
car le jour commence à paroître. Pcr- 
fonne n'y parlera avec liberté , hors An- 
tins '^ & Favonius -, Caton eft malade , 
pour moi je fçaurai me contraindre ^ 
cependant je ne vous répons de rien. 
- De quoi vous parlerai-je encore ? de 
ceux à qui on a fait des procès criminels? 
Drufus 8c Scaurus ont été renvoyés ab- 
fous. On croit que Domitius , Meflala, 

Oij 
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Meffalla à Q^Pomfeio Rufo^ Scath 
rus à Triario ^ aui à Z. C^fare. 
QuidpoteriSy inquies^pro Us dicere? 
ne vivaniyjtfcio. In ittis quidem tri- 
bus libris y quos tu dilaudas ^ nihil 
repcrio. 



2Tunc ut opinionem habèas re- 

Tum y ferendum eft. Qu/cris erzo me 

* *^ gejferim / Confianter ^ libère. 

Quid Ole ^ inquies , utferebat i hu- 

maniter , me^que dignitatis ^ quoad 

mihi fatisfailum ejfet ^ habendam 

fibi rationem put abat, Quo modc^r- 

y) abfolutus^. ornnino * jiif>i7a yu/cact 

accufatorum incredibilis infantia^ 

idefi Z. Zentuli ^ Z. J^. quemfrt- 

munt omnes pravariçatum 3 ieinde 

Pompeii mira contentio , judicum 

for de s. Attamen xxxii. condem- 

narunty y.y.y.\\yi. abfolyerunt. Jth 

ç, Larvx nuda:. 
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& Scaurus , tous trois prétend ans au 
Confulat , feront accusés de brigue , le 
premier par Memmius *• , le fécond pat * 
Pompeius Rufus *' , & le troîfiéme par 
Trîarîiis ** ou par L. Céfar *'. Vous 
m'âllez demander comment je m'y 
prendrai pour défendre de (i mauvaifes 
caufes 5 je veux mourir lî je le fçais 
moi-même j ces Livres dont vous êtes ' 
il content , ne me fournilïènt rien là- 
deflus. 

Pour vcMj^ dire maintenant ce que 
je penfe deTabfolution de Gabînius , il 
Faut s*en confoler. Vous me demandez 
comment je me fuis conduit dans cette 
affaire } avec toute la fermeté & toute 
ia liberté poflible. Mais qu en a dit 
Pompée ? il n'a point trouvé mauvais 
que je pourfuivifle une vengeance à la- 
quelle l'honneur m'engageoît *+ , juf- 
:qu'à ce qu'on m'eût fait fatîsfaâion. 
Comment donc Gabiriius a-t'il été ab- 
fous ? Il eft aisé de le deviner : les puif- 
fantes follicitations de Pompée , la pau- 
vreté & l'avarice des Juges , la foibleflè 
de L, Lentulus *^ chef de Taccufation 
^^ qu'on accufe ouvertement de s'ê- 
tre laifsé corrompre , n'en étoît-ce pas 
allez pour fauver Gabinius ? /Et malgré 

Oiij 
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dicta reliqua impendent : nondum efi 
, flâne cxpeditus. 

DiceSy tu ergo h/ec quo modo fers î 
belle me hercule ^ ^ in eo me valde 
amo. Amifimus ^ mi Pomponi ^ om- 
nem non modo fuccum ac fangui- 
nem y fed etiam colorem ^ Jpeciem 
priftinam civitatis, Isfulla efi Ref- 
public a 3 qua deleilet y in qua ac^ 
quiefcam. Id ne iptur y i^quies y fa- 
cile fers 1 idipfum. Recordor enim^^ 
quam hella paulij^er y nobis pêber-- 
nanti bu s y civitas fuerit : qme mihi 
gratia relata fit y nuUus dolor 7ne 
angity unumomniapojfe dirumpun- 
tur a y qui me aliquid poffe dolue-^ 
runt : multa mihi dant folatia. 



IsTec tamen ego de meoftatu demu 
gro : quaque vita maxime efi ad no- 
turam ^ ad eam me refera ^ ^ litte* 
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tout cela 3 de foixance & dix voix , il en 
a eu trente-deux contre lui. Mais il 
n eftpas hors d'aflàire , H a encore deux 
jugemens à fubir. *^ 

Eh bien, tné dîrez-vous, comment re- 
gardoc-vous tout ceci ? moi ? fort tran- 
quilement , & cela me donne lieu de 
faire d'agréables retours fur moi-même. 
Les maux qui minoient la République ^ 
après avoir demeuré long-tems cachés 
fous les apparences d'une bonne confti^ 
tutîon , {e font enfin déclarés , &c l'ont 
défigurée entièrement-, elle n'a plus rien 
qui nous attache & qui nous intérefle ; 
éc vous n'en êtes point affligé ? me di- 
rez- vous , tQUt au contraire. Je me fou- 
viens de Tétat florillant ou elle étoit 
lorfque j'avois part au Gouvernement ; 
la manière dont elle a payé mes fervi- 
ces , me difpenfe de gémir de fes maux. 
Ceux qui m'ont envié le pouvoir que je 

f>artageois avec eux , on,t maintenant 
e chagrin de le voir tout entier dans 
les mains d'un feul , & ce n'^ pas une 
petite confolation pour moi. 

D'ailleurs , je me foûtiens toujours 
avec dignité ; je trouve dans mes Livres 
une reflource conforme à mon inclina- 
tion. Les fondions que j'ai au Barreau 

O iiij 
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ras :y ^ftudia nofira : dicendi laho- 
rem deleïiatione oratorïa confolor. 
JDomus me y^ rura nofira deUBant. 
TsTon recordor un de ceciderim ^ fed 
iinde furrexerim ^ fratrem mecum é* 
te fi habebo ^ fer me ifia pedihus 
trahantur. Ko bis * Ifi^iKfiCîip^fii 
faffum. Zocus Ole animi nofiri fio- 
machus ubi habitabatoliml concaU 
luit, Privata modo ^ ^ domefiica 
nos deleBant. Miram fecuritatem 
videbis : cujus flurima mehercuU 
fartes fiant in tuo redh^u. Nemo 
enim in terris efi mihi tam confen- 
tientibus fienfibus. 

a Simul philo (bphari» 

Sedaccipealia, Res fiuit ad inter- 
reyium hé^efi nonnuUus odor DiEia- 
tura : fermo quidem multus S qui 
etiam GÈbinium apud timidos judi^ 
ces adjuvit. Candidati Confulares 
omnes rei ambitus. Accedit etiam 
Gabinius : quem P, SuUa y non du- 
bitans quin foris ejfet ^ fofiuiarat^ 
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font pénibles^ maïs elles font brîllantes. 
Je jouis de ma belle maifon de Rome, 
& de mes agréables maîfons de campa- 
gne. Je ne me foavîens point d'où je 
fuis tombé , mais d'où je me fuis relevé. 
Pourvu que je pafle le refte de mes jours 
avec vous & avec mon frère , qu'on 
renverfe tout fi l'on veut -y oh ne nous 
empêchera pas du moins de phîlofopher 
enfemble. J'ai perdu cette fenfibilité 
qui troubloit mon repos , le calus eft 
entièrement formé. Je ne trouve plus 
de douceur que dans ma famille , & avec 
jmes amis. Je jouis enfin d'une tranqui- 
lité merveilleufe , dans laquelle votre 
retour achèvera de m'afïèrmir j car il 
n'y a personne au monde avec qui je 
nie plaife plus qu'avec vous , & dont 
rhumeur fe rapporte mieux à la mienne. 

Mais j'ai encore d'autres nouvelles à 
vous apprendre. Les troubles préfens 
aboutiront à un interrègne ; on pour- 
roit bien même élire un Dîdateur , du 
moins on en parle fort , & c'eft ce qui 
acheva d'intimider les Juges de Gabi- 
nîus **. L'accufatîon de origue intentée 
contre tous les prétendans au Confulat 
a été admife J^. Sylla en a auffi accusé 
Gabixûus, dans rcfpeiance qu'il ne comw 

O V 
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contra dicente ^ nihil obtinentt 
Torquato. Sed omnes abfolv£ntur\ 
nec pofihac quifquam damnabitur^ 
niji qui hominem occident. Hoc ta- 
men agiturfeverius. Itaque indicia 
calent. M. Fulvius Nobilior cçn- 
demnatus eft. Multi alii urbani ne 
rejpondent quidem. 

Quid aliud novi ? ^ tamen Ah- 
foluto Gabiniofiomachantes aliiju- 
dices y hora pofi, Antiochum Gabi- 
nium : nefciè quem è SopolidisfiBo- 
ribus y libertumy ac accenfum Gd- 
binii ^ lege Papia condemnarunt. 
Itaque dixit ftatim reus P. leqe 
Majeftatis ^ W a oif AfTiç cLfiou 

a Nonne fcio , 6 Mars , te fimul cum Vé- 
nère, 

Pontiniusvulta. d.iv. TTon. TTo- 
vemb. triumphare. Huic obviant 
Cato 3 ^ Servilius Pratores aper- 
te ^ ^ Q^MuciusTnbunus. JVtf- 
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Î)a)roîcroit point *9, & il Fa emporté 
iir Torquatus ^' fon Concurrent. Mais 
les uns & les autres feront abfous ; pour 
.être condamné dorefnavant , il faudra 
être convaincu de meurtre. Oh Ton eft 
fort fevere fur cet article , & Ton fait 
tous les jours des informations & des 

f)ourfuites vigoureufes. Fulvîus Nobi- 
ior a été condamné ; d autres mieux 
avisés '* 5 ne s'amufent point à fe dé- 
fendre & fe bannilïent eux-mêmes. 

Quelle nouvelle ai-je encore à vous 
mander ? attendez en voici une qui ne 
laiflTera pas de vous divertir. Une heure 
après que Gabinius eut été abfous , d'au- 
tres Juges indignés d'une telle injuftice , 
condamnèrent fur le champ aux peines 
portées par la Loi Papia '*, iin de Tes 
affranchis & de fes Officiers-, élevé du 
Peintre Sopolide, nommé Antiochus ' 
Gabinius. Cet homme s'écria auffi-tôt , 
quoi donc ! Ton me condamne, pendant 
qu'on abfout mon maître d'un crijne 
d'Etat. J' avais toujours oui dire que Mars 
fut fris dans le mime fie t que Venus. '* 

Pontînius ^ a choiii le deuxième de 
Novembre pour le jour de fon Triom- 
phe. Il a contre lui parmi les Préteurs , 
Caton ôf Servilius , & Q. Mutius *^ 

OVj 
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ytnt enim latum de imper io : ^efi 
latum hercule infulfe. Sed erit cum 
Tontinio Apfius ConJiiL Cato ta- 
men affirmât y fe vivo iSum non 
triumphare. Jdego puto ^ utmulta 
ejufdem ^ ad nihil recafurum. Ap^^ 
fins fine lege ^ fuo fumtu in CiU- 
ciam cogitât. 



'•7- 



Pacciana epifioU rej^ondi : ce- 
piofce cetera. Exfratris litterisin- 
€redihilia quadam de Cafaris in 
me amore cognovi : eaque funt 
ipfius Cafaris uberrimis litteris 
confirmata. !Britannici beUi exitui 
exJ^eBatur. Confiât enim aditus in- 
ful/e efife munitos mirificis molihus. 
Etiam illud jam cognitum efl y ne- 
que argenti fcripulum efie uUum in 
illa infuia ^ neque uUam J^em pra- 
d^ y ni fi ex mancipiis : ex quihs 
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Tribun du Peuple. Ils prétendent qu'on 
n'a point fait de Décret en fa fa\gsur , & 
il eft vrai qu il a été fait d'une nîaniere 
aflez étrange '*^; mais il eft foûtenu par 
le Conful Appîus. Caton protefte que 
tant qu'il fera en vie , il fçaura bien em- 
pêcher fon Triomphe '^ ; je crois que 
dans cette occafion, comme dans beau- 
coup d'autres ^ il fera plus de bruit que 
d'effet , & que ce grand éclat tombera! 
de lui-même **. Appius , après avoir 
fait plufieurs tentatives inutiles pour 
obtenir lesjprérogati ves de la Loi Curia- 
ta'9 , a réfolu enfin d'aller à fcs dépens 
dans fon Gouvernement de.Cilicie^ 

J'ai répondu à la Lettre que vous a- 
vîez donnée à Paccius ; mais j'ai encore 
bien des chofes à vous dire. Céfar a pour 
moi toute l'amitié poflîble ; j'ai lieu 
d'en 'juger & par ce que me mande 
mon frère , & par les aflîirances qu'il 
m'en a données lui-même dans une 
Lettre fort longue & fort obligeante. 
On attend de jour à autre des nouvelles 
de l'expédition de Bretagne: Les côtes 
de cette Ifle font défendues par de très- 
bons Forts , & l'on a reconnu que les 
Mines d'argent qu'on efperoit y trou- 
ver , croient imaginaires*® , qu'on n'en. 
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nuUos puto te literis ^ aut muficii 
crudités exJ^eBare. 

PauUus in medio foro bafilicam 

jamfane texuit iifdem antiquisco- 

lumnis : iUam autem y quant loca- 

vit y facit magnificentijjîmam. Quid 

quaris / nihil gratins iUo monu- 

mento y nihil gloriofius. ItaqueCa- 

faris ajnici (me dicd (^ Oppium : 

dirumparis licet) in monumentum 

iUud y quod 'tu toUere laudibus foie- 

bas y ut forum laxaremus ^ ô* uf 

que ad atrium Lihertatis explica- 

remus ^ contemjîmus fexcenties M. 

S, cum privatis non poterat tran- 

Jïgi minore pecunia. Efficiemus rem 

gloriojiffîmam. Nam in campo 

JMartio fepta Tributis comitiis 

marmorea fumus ^ teïta faBuriy 

eaque cingemus excelfaporticus 5 ut 

mille pajfuum conficiatur. Simul 

adjungetur huic operi villa etiam 

publica, Dices ^ quid mihi hoc mo^ 

numentumproderitl quidi celabo ti 
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remporteroit pour tout butin que des 
efclaves.; je ne crois pas qu'il vous en 
vienne de ce pays-la , qui fçachent la 
Mufique & les belles Lettres. 

iEmilius Paulus t» a déjà prefque rele- 
vé la Bafîlîque ^^ qui étoit au milieu de 
la place j il s'eft fervi des anciennes co- 
lonnes , mais il en fait bâtir une qui fera 
d'une beauté furprenante. Je vous dirai 
que cette dépenfe lui fait beaucoup 
d'honneur , & qu elle plaît fort au Peu- 
ple. A fon exemple , les amis de Céfar 
( dûffiez-vous en crever de dépit , il faut 
que vous fçachîez que c*eft d'Oppîus &c 
de moi que je parle) nous avons, dîs-je, 
réfolu , pour exécuter ce dellèîn que 
vous approuviez fî fort , d'élargir la 
place que Céfar fait faire , & delà pouC 
ler jufqu'au Portique de la Liberté.Nous 
avons donné foixante millions de fefter- 
ces ^* de toutes les maifons qui étoient 
dans cet efpace , on n'a pu s'accommo- 
der à moins avec les Propriétaires; il n'y 
aura rien de plus fuperbe. Nous ferons 
auffi dans le champ de Mars des enclos ^ 
& des galleries toutes de marbre qui fe- 
ront entourées d'un grand Portique de 
mille pas , où le Peuple pourra fe mettre 
à couvert Jorfqu'on l'aflèmble par Tri-^ 
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res Romanas ? non enim te futo âx 
luftro^ quodjam defferatum efi ^ aut 
de judiciis ^ qua lege CoBia fiante 
quarere. 



2Tunc te objurytri fat ère ^ fi jure, 
Scribis enim in epifiâla ^ quam C. 
Decimus mihi reddidit Buthroto da^ 
tam y in Afiam tibi eundum ejfe te 
arbitrari. JS/fihimehercule nihilvi- 
debatur ejfrin quo tantulum inter- 
ejfet 3 utrum fer frocuratores avè- 
res , an fer te iffum i ut abis to^ 
ties 3 é* ^^^ longe abes. Sed .hac 
mattem intégra re tecum egifie. Pro- 
feîio enim aliquid epjfem. KFunc 
reprimamfufceftam objurgationem. 
Utinam valeat ad celeritatem re- 
ditus tui. Ego ad te frofterea mi^ 
nus fefe fcribo ^ quod certum non 
habeo ubi fis y aut ubi futurus fis. 
Jrluic tamen nep:io cui ^ quod uide- 
batur is te vifurus eJfe ^ futavi 
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bus. Cet ouvrage fera accompagne d'u- 
ne Métairie publique ^^. Qu*cft-ce qui 
nie revient de tout cela , direz-vous } 
pourquoi m'en parler fi Ipng-temsîpour- 
quoi ? ne me demandez-vous pas des 
nouvelles de Rome ? aîmericz-vous mi- 
eux que je vous entretinfïè du dénom- 
brement du Peuple auquel on ne penfe 
plus ^ 3 ou des jaeemens qui fe rendent 
conformément à la Loi Co6kia? ^ 

Il faut maintenant ijue je vous gron- 
de , vous le méritez trop pour le trouver 
mauvais. Vous me marquez dans là 
Lettre que vous m'avez écrite de Bu- 
throte par C. Decimus , que vous ne 
pourrez guéres vous difpenfer d'aller en 
Afîe; il me femble néanmoins que vous 
n'avez point dans cette Province des af- 
faires qui ne fe puiflent faire fans vous» 
Vos abfences ne font-elles oas allez fré- 
quentes , faut-il qu'elles foîent encore 
n longues. Mais il n'y a plus de remède ^ 
peut-être que fi je m'y étoîs pris plutôt y 
je vous aurois fait changer de deflèin» 
Lailïbns-là des reproches inutiles , ils ne 
le feront pas néanmoins , s'ils vous font 
avancer votre^ retour. Je vous écrirois 
plus fouvent , fi je fçavoîs où adrefler 
mes Lettres. J'ai donné celle-ci à ccç 
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dandas ejfe litteras. Tu quoniam 
iturumte in Afiam ejfe fut as ^ aà 
qu^ tempora te expefiemus 3 facias 
me certioremvelim y ^ de Eutychi- 
de quid egeris* 



REMARQUES 

SUR LA XVI. LETTRE. 

I. C\J^ vous m*ave\ écrites aie Butbrote i 
V^ quelques jours L*une de l'autre. ] Je lis 
ici avec Manuce , Junius , & Grutherus , BU- 
tbroto au lieu deBrato; ces paroles , fere tedem 
tempore , appuient fort cette conjedbure, ^ 
Grévius la trouve auflî très-bien fondée , quoi- 
qu*elle ne le foit fur aucun Manufcrit. Il 7 a 
beaucoup d'apparence que la Lettre dont parie 
Ciceron à la fin de celle-ci , écrite de Buthrotc 
par C. Decimus , eft l'une des deux dont il 
parle en cet endroit. 

1. Scipion. 1 On voit bien que c*eft le pre- 
mier Africain Tami de Lelius , je ne m'arrê- 
terai point à parler ici en détail de tous ceux 
que Ciceron avoit fait entrer dans Tes dialo- 
gues de la République , ils font tous fort con- 
nus , & d'ailleurs je ne dois m'attacher qu'à 
faire connoître ceux qui vivoient dans le tems 
de ces Lettres. 

3. ExoteriqueSf ] Ces Livres étoient ainfi ap- 
pielés j pords qu'ils contenoiènt les leçons pu- 
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inconnu , parce que j'efpere qu'il vous 
la rendra en main propre. Puilque vous 
comptez d'aller en Afie , marquez-moi 
dans quel tems vous faites ctat de re- 
venir , & fi vous vous êtes fouvenu de 
ce que je vous ai demandé pour Eu- 
tycnide. 



bliques qu'Ariftote fai(bit raprès-midi dans le 
Lycée ou il admettoit tout le monde , au Jiea 
que Ces leçons du matin n'étoient que pour Ces 
Difciples , parce qu'il y traitoit des queftions 
plus abftraites , & qui demandoient qu*on fût 
initié à (a dodlrine. Les Livres qui traitoient 
de CCS matières ccoient appelés àx^«TT>M/. Le 
matin étoit donc pour la Mctapliyfique & la 
Phyfique j & l'après-midi pour la Rhétorique , 
la Morale , & la Politique. Ces derniers Trai- 
tés font aflurément les meilleurs , pour ne pas 
dire les feuls bons , qu'il nous ait laiffés j & le 
privilège de fes Difciples , qui étoient feuls ad- 
mis .à lès leçons de Pnyfique , n'étoit pas fort à 
envier. Aulu-Gell. L. lo. c. f . 

4. Scevola.'\ C'eft Q:_Mucius Scevola qu'il 
ne faut pas confondre avec un autre Scevola 
plus jeune de quelques années , mais qui n'é- 
roit pas moms illuilre que celui-ci, & par fes 
dignités & par fa vertu. Ils furent tous deux 
Confuls , le premier fut Augure , & le fécond 
grand Pontife. 

f . La matière que je traite dans le premier 
Livre , revient ajjex au genre d'érudition dans 
lequel Scevola excelloit, ] L'une des principales 
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queftions de te Livre , c*eft , de fçavoir jufqu'à 
quel point un Orateur doit être verfé dans la, 
Jurifprudence , & Scevola étoit le plus grand 
Jurilconfulte de (on tems. i , 

6. Il eft encore plus difficile à contenter que 
nous ne fommes ardens à le fervir. ] C'eft le 
fcns que fuivent tous les Commentateiyrs. Les 
paroles du Texte pourroient auffi s'entendre de 
quelqu'accommodement où Ciceron avoir été 
pris pour Arbitre entre Vcftorius & deux au- 
tres tiers ; & il faudroit traduire alors , // efi 
aujfi difficile^ quefes deux autres part/es font rah 
fonnables. 

7. La. Loi Junia Licinia. ] Elle défendoit de 
Ésiire pafler aucune Loi , fans Tavoir aupara^ 
vant expoféc en public pendant trois Foires 
confccutives. V. la Rem. ^, fur la 9. Uttre du 
Uv, %, 

S,' La Loi Vu fia . ] Cette Loi défendoit de pro- 
pofcr aucune aiFaire au Peuple certains jours 
où on le pouvoir faire auparavant. 

9. // s' eft raccommodé depuis peu avec Milon 
& avec moi. ] C. Caton pendant qu'il étoit 
Tribun avoir cité Milon devanrle Peuple, & 
avoit tenté de faire ôter ^ Lentums bienfaiteur 
de Ciceron le Gouvernement de Cilicie. Ep, f ." 
£. I. Tarn. & Ep. 5. L. 2. ad ^. Fr. 

10. On craint fort pouf Procilius, ] Il a dit 
dans la Lettre précédente qu'il avoit été con- 
damné. Il paroît par plufleurs endroits des trois 
dernières Lettres de ce Livre , que l'ordre en eft 
étrangement brouillé , & que ce font différens 
morceaux coufus enfemble. Par exemple , une 
partie de la feiziéme Lettre eft écrite le der- 
nier de Septembre , & dans la fuite delà même 
Lettre il eft parlé de l'af&ire de Gabinius qui 
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nc-fut jugée qu*en 0<flobrc. Dans la même 
Lettre Ciceron parle en paflant à Atticus de la 
déclaration que Memmius avoit faite dans le 
Sénat comme d'une chofe qu'il lui avoit déjà 
mandée, & il n'explique ce que c'étoit que 
dans la dix-huitiéme Lettre. Dans la même 
Lettre encore , il dit que MefTala & Domitius 
font fûrs d'être élus Confuls , comme ils le 
furent en effet 5 & dans la dix-feptiéme Lettre, 
il en parle tout autrement , & à peu près com- 
me dans la quinzième. Dans la première par- 
tie de la dix-feptiéme Lettre ; Atticus eft arri- 
vé en Italie*} & à la fin de cette Lettre , les 
dernières nouvcUes'que Ciceron en a eues font 
d'Ephefe au commencement d'Août ; & dans 
la dix-huitiéme , il ne fçait s'il eft en Epire , 
en Grèce , ou en Afie. Ne voilà que trop de 
preuves du peu d'ordre qui fe trouve dans les 
dernières Lettres de ce Livre. On doit plutôt 
s'en prendre à ceux qui en ont fait le recueil , 
qu'aux Cooiftcs j car la conformité des Ma- 
nufcrits juftifîe l'exaditude de ces derniers. Il 

* fc trouve quelquefois des dates différentes dans 
une même Lettre , parce que Ciceron écrivoit 
en diffcrens tems ce qui le paffoit jufqu'â ce 
qu'il fe préfentât quelque comniôdité. Ep. 1 f . 
ji faâia erunt , & tabçllarias non emprofe&us 9 
totà cpmitia perfcribam^ & Ep. i. L. 3. ad Q^Fr. 
j^uod multos dies epiftolam in manibus habui 
froptercgmmorationtm tabellamrum 9 ideo multa 
canjefia funt aliud alto tempore. 

1 1 . Hirrus. ] D'j la même maifon que Luç- 
çeius. Il étoit créature de Pompée , c'étoit peut- 
être ce qui l'avoit brouillé avec Domitius ^no- 
barbus. Il fe réconcilia avec lui de peur qu'il . 

* jie l'empêchât d'obtenir la Charge de Tribun 
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wnt fort obfcures j mais ce qu'on entrevoit 
allez clairement , c'eft qu'elles ont rappon à la 
manière dont Atticus faifoit valoir fon argent, 
dont les brigues faifoient monter l'intérêt fort 
haut. Toute la difficulté roule fur le fens de 
ces paroles , negotia mulurum nuudindmm. Je 
crois qu'elles ne iignifient autre chofe , fînon 
une affaire qui traîne long-tems ; notre Au- 
teur s'eft fer VI de cette exprcflîon , parce qu'on 
marquoit par le nombre des Foires , l'eipace 
qui devoir être entre le tems auquel on pro- 
pofbit une affaire au Peuple , & celai auquel 
on Talfembloit pour la décider. 

19. Antius, ] Différent de l'Opimius Antius , 
dont nous avons tantôt parlé. Celui-ci , qui 
étoit furnommé Reftio , avoir gardé comme 
Caton quelque choCc de la fevérité de^mœurs 
anciennes. Il étoit Préteur l'année avant celle- 
ci j il propofa une Loi pour régler la dépenfè| 
mais elle ne palTa point. C'eft apparemment 
celle que Dion attribue à Pompée qui étoit 
alors Conful. 

io. Memmius. ] Tribun du Peuple , il fe dé- 
clara auflî l'acculateur de Gabinius , & depuis 
encore de Rabirius , pour qui Ciceron fit Î'Q* 
çai/bn qui nous eft reil:ce. 
• zi. PomperusRufus. ] Tribun défîgné. 

il. Triar/us. ] C'eft celui qui îivoit déjà ac- 
cufé Scaurus de concullîon. Il fut Quefteur 
en 700. il fe nommoit Publius , & il ne faut 
pas le confondre avec un C. Triarius qui vi- 
voit dans le même tems , & qui fut Tribun 
çn 703. Celui de cette Lettre etoit fils de L. 
Tfiarius Lieutenant deLucullus, qui fut défiiit 
par Mithridate. Afconr m Om. fro M. Scaur. ■ 
Plut. LucuL 

23. Lucius 
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15. LudusCéfar.} Fils de celai qui avoit 
été Confiil en 6$o, & l'un des trois que Cé(àr 
fit mourir pendant la guerre civiles 

24. f^ous me demande^ comment je me^^fun 
conduit dans cette affaire ? avec toute la fer-- 
meté & toute la liberté pojjfible. Mais qu*en a 
dit Pompée ? il jfa point trouvé mauvais que je 
pourfuiviffe une vengeance à laquelle l*ho?meur 
pfengageoit. ] L*afïaire de Gabinius étoit celle 
de Pompée. Le premier n'avoit rétabli le Roi 
d*Ëeypte qu'à la follicitation de Tautre ; il 
avoit toujours été fa créature , & il ne défervit 
Ciceron que parce que Pompée hii étoit alors 
contraire 3 ainfî la réconciliation de ceux-ci 
fèmbloit devoir finir une inimitié qui n*avoit 
point été perfonnelle dans fon origine. Mais 
il Faloit laiifer jetter à Ciceron fon premier 
feu. Il fe déclara d*abord hautement contre 
Gabinius , & afin d*aigrir davantage Tefprit 
du Peuple, il lui fit lire les prétendus Vers Si- 
byllins qui défendoient de rétablir le Roi d'E- 
fypte la force à la main. Il le pouilà vivement 
ans le Sénat , lor(que les Publicains de Syrie 
y dépoferent contre lui. Pompée tenta plufieurs 
fois inutilement de les raccommoder. Ciceron 
croyoit alors qu'une telle réconciliation feroit 
pour lui une éternelle infamie , & une preuve 
trop manifcfte qu'il étoit vendu à Pompée. 
Mais peu de tems après il regarda les chofes 
d'un autre côté 5 il trouva , que fi l'on devoir 
£è piquer d'être égal & confiant par rapport 
â les amis , c'étoit un faux point d'honneur 

2ue de vouloir porter fts reffentimens jufqucs 
ans le tombeau. Ne que vero me pœnitet morta- 
les inimicitias , immortales amicitias habere, Pr9 
Rabirio. v, Ep. 1. 1. 4. & 9. L, 3. ad ^. Vr. 
Tome II P 
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if . L. Lentnlus fiU de Lucius chef de tâceuk- 
fation* ] C*eft le fils de Lentulus dont nous 
avons parle fur la fixiéme Lettre de ce Livre. Il 
accuToit Gabinius , ^ parce qu'il étoit de la 
faâion oppofée à celle de Pompée * , & parce 

2ac Gabinius Tavoit emporte fur (on père 
ains la pourfuite du Conmlat : ce qui laiflbic 
dans les familles une inimitié comme héxé^ 
ditaire f. * Ef,- 14.. L. i. f '» vatin. 

z6. Chef de l'accufat/on, ] Outre le princi- 
pal accufateur , il 7 en avoir plufieurs autres 
nommés fubfcriptores, 

27. Il a encore deux juge mens à fuhir. ] D 
parle de Gabinius qui , outre Taccufàtion de 
crime d'Etat , avoit encore à fe purger de celles 
deconcuflion & de brigue. Ciceron plaida pour 
lui à la foUicitation de Pompée, mais l'élo- 
quence & le crédit iî bien réunis ne purent le 
fauver cette féconde fois. 

iS, On pourron bien même élite un Diâiateufs 
du mêim on en' parle fort^ & feft ce qui acheva 
d'intimider les Juges de Gabinius» 1 On ne dou- 
toit point que Pompée ne fût élu G. l'on étoit 
obligé d'avoir recours à ce dernier remède. Ses 
créatures difoient par-tout qu'il faloit choifir 
un homme qui joignît à une grande puiilknce, 
beaucoup de douceur & de modération 5 ils in- 
diquoient par-là Pompée qui avoit en fa difpo- 
£tion une armée conudérable , & qui affèâoit 
de paroître affable & populaire. Il n'oublioit 
rien de fa part pour (e faire un chemin à cette 
uniaue & fuprcme dignité, il entretenoit ks 
troubles & fefaifoit nommer fous main par 
fes amis , pendant qu'il les defavouoic en pu« 
blic. Ces artifices ne kii réufOrent pas la pre- 
mière aAnée 5 les troubles finirent par r£le&* 
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tîon de MelTala & de Calvinus. Mais ils recom- 
mencèrent bientôt après , & les Tribuns le pro- 
poferent alors ouvertement pour Didlateur. 
Ge nom étoit devenu horriblement odieux de- 
puis la domination de Sylla. Cacon & Bibulo^ 
propofercm un milieu qui fut d*élire Pompée 
Conful fans Collègue, avec une puiffance é^r- 
le à celle du Di^teur , mais avec cette diro^ 
rence qu'il fèroit obligé comme les autret 
Confuls de rendre compte au Sénat & au Peu- 
ple de fon adminiflration. Ap» I. i. BtL civ* 
Ep. 7- «Sr 8. Z.. 3. «^ -^ Fr. Afcon. in Milon. 
Dion. L. 40» 

19. P. SylU en a aujjl accusé Gahimus , dans 
i'éfperance qu'il ne comparoitroit point, ] Gabi- 
nius en revenant de Syrie fit publier devant 
lui , qu'il alloit demander le Triomphe pour 
fes deux expéditions , d'Egypte , & de Judée. 
Il fe tint en effet quelques jours hors de Iz 
Ville , comme faifoient ceux qui prétendoient 
à cet honneur^ & ce fut dans cet intervalle que 
Sylla Taccufa de brigue. Gabinius abandonna 
bientôt après fa prétention, qui ne fervoit 
qu'à aigrir le Peuple contre lui , & il entra 
dans Rome , mais Sylla ne lai(fa pas de pour-* 
Tuivre (bn accufation. 

D'autres expliquent quin faris effet par qu)m 
jLCcufAtione excluderetur , c'eft-a-dire , que Tor* 
qmatusjon Concurrent Pemportemt fui^lui. J'ai- 
merois mieux dire , dans l'efperance que Ga- 
. binius feroit condamné pour le crime d'Etat , 
oapour celui dCv^concuffion, avant qu'on 
jageat Taccufation de brigue j ce qui en effet 
arriva. 

50, Torquatus, ] Apparemment celui qui 
.troit accufë quelques années auparavant Je 

pij 
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niômc P. Sylla , pour qui Ciceron fit alotJ 

rOraifon qui nous relie. 

51. jy autres mieux aviÇés^y Urb ani Ggni&c 
en général des gens du bel air , des railleurs 
de profeflSon , des gens qui fçavent le monde 
& le train des aâaires, £p. 49. L. 11. Sueton. 

jui: & refp. 

. )i. JU Lof Papta. ] Publiée par C. Papius 
Tribun du Peuple fous le Confulat d'Aurelius 
Cotu & de Manlius Torquatus , Se confirmée 
en 617, par M. jUnius Penus aulïî Tribun du 
Peuple j elle défendoit aux Etrangers de s'éta- 
blir dans Rome. Pro Balbo* L. 3. de off, DioU* 

X. 37. 

35. J'avois toujours oui dire que Mars fut 
pris dans le mime filet que Venus, ] Ce met 
fut imaginé par Vulcain , pour rendre tous les 
Dieux témoins d'un af&ont dont aucun ne le 
plaignit. Il fe trouve encore tous les jours des 
mari^ au(G peu délicats , qui fatisfont leur yen- 
geance aux dépens de leur honneur. 

54. Pontinius, ] Il avoit été Préteur fous le 
Confulat de Ciceron , & avoit enfuite rangé à 
leur devoir par la force des armes les AllobrO' 
ges , qui reaiuerent à Toccafion de la conjura- 
tion de Catilina. Il étoit depuis quatre ans aux 
portes de Rome , attendant le Triomphe avec 
une pcrfévérance opiniâtre qui furmonta enfin 
tous les obftacles qull avoit rencontrés, tfi' 
tome Liv. lib. 103. Dion. L. 40. 

5 f . ^. Mutius. ] C'eft le Scevola dont nous 
avons dcja parlé. 

3^. Ils prétendent qu'on n*a point fait de Dé- 
cret en fa faveur , & il eft vrai qu^il a été fék 
d'une manière ajfe^ étrange, ] Sergius Galba,, j 
qui avoit fervi fous Pontinios , & qui étoic 
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alors Préteur , affembla le Peuple avant Thcurc - 
marquée par les Loix , & lui fit décerner le 
Triomphe par une petite troupe de. gens qui 
étoient gagnés. Dr on, L. 40. 

37' ^^ tant qtfil vivra , il fçaura bien em- 
pêcher fin Triomphe. ] Les Magidrats dont il 
eft ici parlé , fe fervirent même de voies de 
fait pour empêcher Pontinius d'entrer dans la 
Ville , mais ce fut inutilement. 

38. ^ue da?is cette occafion^ comme dans 
beaucoup d'autres ) // fera plus de bruit que 
d'effet 9 & que ce grajid éclat tombera de lui" 
mime. ] Voilà d'un feul trait , une peinture 
parfeite, & une jufte idée du catadere de Ca- 
ton. C'étoit un homme qui avoit plus de droi- 
ture que de prudence , qui nuifoit plus au boa 
parti par ion humeur auftere & inflexible ^ 
qu'il ne le fervoit par fon zélé ardent , mais 
peu réglé.^ Il s'étoit fait à.ts principes dont il 
ne fe relâchoit jamais , même ^n faveur -des 
meilleurs Citoyens comme étoit Pontinius. Il 
jic fçavoit pas ménager à la République le peu 
Je gens qui s'intéreflbient encore pour fa li- 
berté. Il vouloir rappeler dans le fiécle le plus 
corrompu , comme le plus poli , la vertu rigide 
& Éirouche des tems les plus grofliers. Il s'op- 
po^it à tout fans difcernement , fouvent fans 
appui , prefbue toujours fans fuccès j il ufoic 
ainfi fon crédit , & pcrdoit en vains efforts 
•une autorité qu'il faloit ménager pour des oc- 
cafions plus importantes. 

39. Les prérogatives de la Loi Curiata. ] Il y 
avoit plufieurs fortes de Loix de ce nom , mais 
la principale étoit celle qui donnoit à un Gou- 
verneur de Province le droit de lever des trou- 
pes, & de les commander , avec des appoin- 

P iij 
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temens réglés & toutes ks chofes néceflairef 
pour fon voyage. Cette Loi étoit ainfi appe- 
lée , parce qu'on la propofoit au Peuple auem- 
blé par Curies ou quartiers. 

40. ^e les mines d'argent qi^on efperoit troU" 
ver dans cette Ifle , étaient imaginaires. ] Ceci 
confirme ce que dit Suétone , qu'on reprochoit 
à Céfar d'être palTé dans le pays de ces Barbares 
pour s'enrichir des dépouilles de ce nouveau 
monde. Et plus d'un fiecle après , Tacite nous 
aflîirc encore qu'on y trouvoit des mines d'or 
& d'argent. La cupidité avoir fait naître y 2c 
entretenoit cette iaude opinion. Si elle avoit 
eu quelque fondement , les Romains ne fè* 
roient pas fortis de cette Ifle qu'ils ne l'euiTenc 
entièrement fubjuguée. Malheur alors aux pays 
4pdont l'abondance pouvoit ajSbuvir leur avarice» 
ou fournir à leurs énormes profafîons. Céiâr 
en faifoit de û grandes , qu'il pouvoit bien êtic 
pafTé dans cette Ifle autant pour y chercher de$ 
richefles que pour y acquérir de la gloire. 

Si quis locus abditus ultra ^ 
Si qua foret tellus qute fulvum mitteret aurum y 
Hqfiis erat. 

Fana templaque deim donis referta txpiïaviti 
mrhesdiruity ftpius ob pnedam quam ob delic^ 
tum, Sueton. Jul. 

41. jEmiliusPaulus, ] Qui fut Conful qua- 
tre années après , avec C. Marcellus. U avoir 
été Edile l'année avant celle-ci. 

41. Bafilique. ] C'étoit un lieu où l'on s'af- 
fembloit pour différentes fortes d'affaires , à 
peu près comme dans notre Palais. Cette forte 
d'édifice fervit depuis de modelé aux Chrétiens 
pour leurs Eglifes , aufquelles ils ne voulurent 
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pas donner la forme des Temples confacrés 
aux Idoles. 
- 45» Soixante millions de Sefterces. ] Environ 
S r«oooo livres. Suétone dit que cette place 
coûta cent millions de fefterces , ^ Pline en 
fait monter le prix ju(^u*à fîx vingt, 

44» l>es enclos. ] Sept a , c'étoit les endroits 
ou l'on faifoit pafler les Centuries , ou les Tri- 
bus pour donner leurs lufFrages les unes après 
les autres. 

4f. Une Métairie publique, ] C'ctoit une 
maifon où les Augures fe tenoient ordinaire- 
ment pendant les AlFemblées pour fervir les 
Magi(&ats, en cas qu'on eut bcfoin de leur 
xniniftçre, & ou ceux qui avoient donné leur 
fuiftage pouvoient s'aller mettre à couvert. Les 
Cohortes mandées par les Confuls s'y aflem- 
bloient , & les Cenfeurs y faifbient le dénom- 
brement du Peuple. V'arron. I. 3. r. x. de rt 
Ruft. 

4^. Vu dénombrement du Peuple auquel on ne 
fenfeplus. ] V. la Remarque if . fur la 1. Let- 
tre, &'la I, Remarque fur la 10. Lettre. 

47. Les Jugemens qu*on rend conformément 
à la Loi Coati a, J II n'y a point de Loi de ce 
nom , & l'on ne peut l'entendre de la Loi d'Au- 
relius Cotta , car les Loix prenoient leur nom 
de celui de la famille du Magiftrat qui les pu^ 
blioit, & non pas de fon furnoni. On lit Cin- 
'cia dans deux Manufcrits, mais la Loi de ce 
nom ne convient point aux affaires dont Cice- 
ron parle dans cette Lettre. Quelques Com- 
mentateurs lifent Plautia , & l'entendent de 
la Loi contre les voies de fait. Mais cette le- 
çon n'eft appuyée d'aucun Manufcrit. Il faut 
Qoac avouer qu*on ne fçait pas de quelh Loi 

P îiij 
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Ciceron parle ici , & nous pçuvons nous en 
confolcr aifément puifqu'il n*a pas crû cette 

EPISTOLA XVII. 

OExpeEiatas mihi tuas lifte- 
ras ! b yratum adventum ! b 
tonftantiam fromilji^ i^ fidem mi- 
ram! b navigationem amandaml 
quam meherculè ego valde time- 
lnam^ recordans fuperiaris tu/e tranf- 
TniIJionis . ^ Sippu^ fed ni fi fallor ^ 
€itius te j quam fcribis y 'uideho. 
Credo enim te futajfe \ tuas mulie- 
res in Apulia ejfe : quod cum fecus 
erit j quidte Afulia moretur / nam 
J^eftorio dandi funt die s j ^ iUe 
Zatinus ^ clthickt/io^ ex intervaUo 
regufiandus. Quin tu hue advolas^ 

a Pelles , cilicia, 

b Sermo Atticum redolens. 
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afiaire afTez importance pour en mander le d6* 
cail à Atcicus. 
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QUe j*attendoîs vos Lettres avec 
impatîence ! qu'elles m'ont fait 
de plaînr en m'apprenant que votre 
navigation avoit été heureufe , & que 
vous étiez arrîv^pn Italie ! quelle exac- 
titude ! quelle ponctualité ! Les prépa- 
ratifs que vous aviez faits pour ce 
voyage , me faîfoient appréhender qu'il 
ne fut beaucoup plus long. Mais , h je 
ne me trompe , nous vous aurons en- 
core plutôt que vous ne me le mar- 
quez ; car votre femme & votre foeur 
n'étant point dans la Pouille , comme 
vous Tavez cru , qu'eft-ce qui pourroit 
vous arrêter dans ces quartiers ? Je 
compte néanmoins que vom paiTerez 
quelques jours chez Veftorius , pour re- 
prendre infenfiblement le goût de la 
plus fine Latinité. Mais vous feriez mi- 
eux encore de venir tout droit ici , vous 

Pv 
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^ invifis illius nofira Reif. ger- 
manam^ 

Putavi de nummis ante comitia 
tributim uno loco divifis falam, 
inde abfolutum Gabinium, Detur 
ejfe valiturum. De MeffaUa quoi 
quarts quid fcribam nefcio. Num- 
quam ego vidi tant pares candidat 
tos. Mejfala copias nafii. Seau- 
rum Triarius reumfecit. Si quarts ^ 
nuUa ejl magnopere commota ^av/ê- 
vcciitict fed tamen^knbet JEdilitas 
ejus memoriam non ingratam ^ (^ 
eft pondus apud rufiicos in patris 
memoria. Reliqui duo Pleheii fie 
exaquantur y ut JDomitius valeat 
amicis y adjuvetur tamen non gra-- 
tiffimo munere 5 Memmius Cafaris 
commendetur militihus , Pompeii 
G allia nitatur. Quibusfinon value- 
rit y put^rit fore aliquem 3 qui co^ 
mitia in adventum Cafaris detru- 
dat^y Catone prafertim abfoluta. 

tL Commifcratio. 
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aurez le plaîfir d'y voir une copie fi- 
délie de cette République dont j'ai 
donné l'idée. * 

Je croîs vous avoir mandé que les 
Pretendans au Confulat ont fait diftri- 
buer publiquement , & dans un même 
lieu , de l'argent à toutes les Tribus j 
& que Gabinius a été abfous , il ne 
manque plus que de le voir en crédit. 
Je ne puis vous dire rien d'alïùré tou- 
chant Meflàla -y vous fçavez ce qui com- 
pofe fa faûion. Je ne vis Jamais tant 
d'égalité entre les Pretendans. Scaurus 
a été mis en juftice par Triarius j l'on 
ne s'eft pas intérefsé pour lui^utant que 
vous le pourriez croire , cdfendant les 
magnificences de fon Ediliteiont rendu 
aflèz agréable au Peuple * , & la mé- 
moire de fon père eft encore chère aux 
Tribus de la Campagne ^. Les deux 
Compétiteurs Plebeïens ont aufli l'un 
fur Pautre des avantages dîflfèrens , 
m^is allez égaux, Domitius a beaucoup 
d'amis , & quoique les jeux qu'il a don- 
nés au Peuple n'ayent pas eu un grand 
fuccès , ils ne lui feront pas néanmoins 
inutiles. Memmius eft.foûtenu par les 
foldats de Céfar ^ , & aura pour lui les 
fuflftages des Peuples delà Gaule Cifal- 

Pv) 
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Ab Quinto firatre ydtà Gafare 
accepi a. d. ix. Kalend. Novemb. 
lifteras ^ confeEia Britannia , oh fi- 
dibus acceptis y nulla prada^ impe- 
rata tamenpecunia ^ datas a litto- 
ribus Britannia proximo a. d. vi. 
Kalend, QBob. exercitum Britan- 
nia reporÊj^ant, QJPilius erat jam 
ad Cafarem profeBus, Tu^Jiaut 
amor in te eft nofiri ^ ac tuorum ^ 
autuHa Veritas , autJîetiamfapiSy 
ac frui tuis Commodis captas y ad- 
ventare -^ prope adejfe jam debes. 
2Ton mehercule aquo animo te ça- 
reo. Te autem quid mirum ^ qui 
JDionyfium tantopere defiderem ? 
quem quidem abs te cum dies vene- 
rit y ^ ego y ^ Cicero meus flazi- 
tabit, Abs teproximas litteras ha-. 
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pîne , qui font dévoués à Pompée ^. 
Mais s'il ne trouve pas fon p^rti affez 
puîfTant , il pourra bien faîre différer 
les Eleâions jufqu'à ce que Céfar ait 
repafsé les Alpes ^. On s*y hazarder^ 
bien plus facilement depuis que C. Ca- 
ton aétéabfous.^ 

J*ai reçu le vîngt-quatrîéme d'Odto- 
bre des Lettres de mon frère Se de Céfar 
datées du vîngt-cînquîéme de Septem- 
bre fur les cotes de Tlfle de Bretagne 
un ôeu avant leur embarquement. Les 
Barbares ont été vaincus , ils ont donné 
des Otages & payé les fommes qu'on 
leur a imposées , c'eft tout ce que notre 
Armée remporte de cette Ifle. Pilius * . 
eft allé trouver Céfàr. Si vous avez quel- 
que amitié , ou pour moi, ou pour votre 
xamille , fi vous êtes homme d^parole , 
enfin quand vous ne confiiltcriez que 
vous-même , vous ne pourriez mîeux^ 
faire que de venir au plutôt jouir ici du 
bonheur qui vous attend. Je vous aflTure 
que j ai bien de la peine à me paffcr de 
vous , -mais cela n'eft pas furprenant , 
puifque je m'apperçois h fort de Tabfen- 
ce de Dionyfius. Je me joindrai à mon 
fils pour vous le redemander lorfqu'il en 
fera tems. Lcsdaroiçres Lettres que f af 
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hebam Efhefo. a. d. v. Id. Sext 
datas. 



REMARQUES 

SUR LA XVIL LETTRE, 

î. XTOus y verriTium copie fidelte dt cette Rf^ 
V publique dont fai dsnni Ndée. } Dans 
fes Livres de la République. Je n'ai que feixe 
d'avertir que c'eft une ironie > & je dois CMcore 
moins m'arrèter à rapporter toutes les diâëreo- 
tes leçons de ce paflàge, & les étranges conjec' 
tures des Critiques. J'ai fuivi celle de Manuce 
qui rencontre ordinairement mieux que les 
autres fans aller chercher fi loin. 

X, Les magnificences de [on Edilité Iront rein 
du ajfe\ agréable au Peuple, 1 Elles avoient été 
à tel excès , qu*il avoit connimé tout fon bien 
ft contraAé beaucoup de dettes *. Pline f , qui 
donne volontiers dans le merveilleux , dit que 
les reftes & les débris des (pedacles qu'il avoit 
donnés au Peuple, valoient cent millions de 
fcfterces , c'eft-a-dire plus de neuf millions de 
notre monnoye. Les jeunes Magiftrats hazar- 
doient alors & (acrifioient tout pour gagner là 
faveur du Peuple , & pour s'ouvrir un chemin 
aux pBemieres places de la République 5 lort 
Qu'ils y réuffifïbient , ils trouvoient bientôt i 
e dédommager. Un feul Gouvernement de 
Province raccommodoit leurs aiïaires , & les 
Peuples de Sardaigne payèrent abondamment 



?; 
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teçues de vous , font datées du neuviè- 
me d'Août à Ephefe. 



les frais itntnenfes desdmrtiflêmens que Scaix-^ 
rus avoit donnés au Peuple. * Afcon* in Orau 
fro Scaur. f ^« 5^» c. if . 

3.. La mémoire de fan père eft encore en véni" 
ration parmi les Tribus de la Campagne, ] Les 
Tribus de la Ville étoient compofées de toute 
la canaille de Rome , qui , pour parler avec 
notre Auteur , n-avoit crautre occupation que 
d'entendre haranguer fes Tribuns & defuccer le 
Tréfor» C'étoit une efpece d*af&ont que d*être 
transféré dans ces Tribus. Il n'y en avoit que 
quatre nommées , Suburra , Palatina , CoUina y 
&: £{quilina , de quatre quartiers de la Ville» 
Toutes les autres étoient compc^es des Peu-* 
pies de l'Italie, qui avoieiit obtenu le droit de 
Bourgeoise Romaine, & des bons Bourgeois 
qui s'ctoient fait agréger aux Tribus de la Cam- 
pagne, Ep. 16.L.1. tlla eoneionalis hiruda Mra^ 
m. Afcon» in Milon» Epit^Uv. L, ^o• Plin^ Z.. i8«. 

. Le père de Scaurus étoit un des premiers 
hommes de la République du tems de Marius , 
avec qui il avoit partagé la défaite des Cimbres 
& des Teutons , & c'étoit (ans doute cette liai- 
ton * qui rendoit fa mémoire chère aux Tri- 
bus de la Campagne qui avoient toujours été 
dévouées à Marius. * Plin. L. \6, 

4. Memmius eft foûtenu par les fotdats de 
Céfar. ] Il en envoyoit fouvent à Rome dans 
Iç tems des Elevions -, & le >eune Craffus pen* 
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mt au*il fervoit dans les Gaules , eti ameilf 
pouj hivorifer celle de Ton père. Dion» !• J9- 

f . £^ // 4»rtf ^o«r lui les foffrages des Veth- 
fies de la Gaule Cifalpine , tfut font dévoués à 
Tompée, 1 Ceft que Pompeius Strabon, pere 
du grand Pompée, avoit fait donner aux Co- 
lonies de la Gaule jfer-delà le Po le droit de 
fuffirage *. Manucc a cru que le nwt Pompen 
s*étoit gliflè dans le Texte , parce que , dit-il , 
Pompa (bûtenoit Scaurus contre Memmias , 
mais la dernière Lettre de ce livre prouve mz-' 
nifeflement gue Pompée étoit alors pourMem^ 
mius ; & Ciceron dit expreffiment dans un 
autre endroit , qu'il avoit abandonné Scaurus. 
* Afcon, in Orat. contra Pifon» Ep. S. L. 5. ad 
JQ^. Frat, 

6. Jufqwà ce que Céfar ait repaffe les Alpes. ] 
Usc^E AD ADVBNTUM CiBSARis. Je n'ai pas 
traduit i la lettre, jufqu'à t arrivée de Céjar% 
parce que cela auroic donné une faudè idée. 
Céfar non plus que les autres Gouverneurs , 
ne pouvoir pafTer les limites de (à Province 5 
mais il venoit ordinairement après la Cam- 

Stgne dans la Gaule Cifalpine , afin de voir 
e plus près ce qui fe paiToit â Rome , & d'être 
plus à portée pour fervir fcs créatures. Il (è 
formoit aufli-tôt dans la Ville de fa ré£dence 
une Cour nombreufe , compoSe de ce qu'il y 
avoit â Rome & dans les Provinces voifines 
de plus diflinguc j Ton .compta chez lui ju(^ 
qu'a deux cens Sénateurs , & l'on vit à (a porte 
en un même jour fîx vingt failTeaux. Les Pré- 
tendans aux Magiftratures , les jeunes gens ac- 
cablés de dettes , Ôc tous ceux qui avoienr de 
mauvaifes affaires , fe rendoient auprès de lui. 
Il dounoit aux uns, promectoit aux autres 9 
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ménageoit Tes anciennes liaifons , en formoic 
de nouvelles , & n*cpargnoit rien fur tout pour 
gagner Ces ennemis les plus déclarés. C*cft ainfi 
qu'il fçut pendant dix ans fe fervir contre les 
Barbares , des forces de la République , & con- 
tre la République des dépouilles des Barbares. 
Plut, m Cafare &Pomp. Sueton.JuL Ep. 4. L. »«. 
Fam. 

7. Depuis que C. Caton a été abfous. ] ^. Re- 
marque 14. fur la 8. Let. & Rem. 4. fur la i j. 
de ce Livre. 

8. Pilius, ] Apparemment le frère de Pilia * 
femme d*Atticus j il étoit Queftcur cette an- 
née. *£f. 8. L. 8. Fam. 
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EPISTOLA XV 



m. \ 



P)Vto te exiftimare ^ me nunc 
^blitum confuetudinis ^ inftù 
tuti met y rarius ad tefcriBere^ quam 
folcbam : fcd^ curri loca ^ itinera 
tua nihil habcre certi video ^ wqut 
in Epirum y neque Athenas ^ nequî 
in Afiam neque cuiquam y nifiadte 
ipfum froficifcenti y dedi littéral, 
2Teque enimfunt ea epifiol/c noftra \ 
qua: fi perlât^ non fini y nihil eares 
nos offenfura fit : qua tantum ha- 
bent myfieriorum y ut eas ne libra- 
rit s quidem fere committamus, 

Zepidum quo excidat y Confulei 
flagrant infamia y quod C Mem- 
mius candidatus paliionem in Sena- 
tu récit avit y quam ipfe ^ fuus corn- 
petitor Domitius cum Confulibusfe- 
cifient yUtiambo H S. quadragena 
Confulibus darent y fiejfent ipfi Con- 
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LETTRE XVIIÏ. 

SI je ne vous écris pas auffi fouvent 
que j*avoîs coutume de le faire , ce 
n'eft point par négligence , comme vous 

{courriez vous l'imaginer ; c'eft que ne 
cachant point où vous êtes , ni quelle 
route vous tenez , je n*ai point voulu 
adreflèr mes Lettres , ni en Epire , ni 
à Athènes , ni en Afie ; & je n'en ai 
confié qu'aux Exprès qu'on vqus a en- 
voyés; Car elles ne font pas de nature 
» à pouvoir être vues fans conféquence , 
& j'y traite ordinairement des matières 
fi délicates , que je n'ofe pas me fervir 
de Secrétaire. 

Nous avons eu ici de fort jolies Scè- 
nes , ce fera quelque chofe de curieux 
que d'en voir le dénouement. Les Con- 
fuis font perdus de réputation depuis 
que Memmius a lu en plein Sénat la 
convention que fon Compétiteur & lui 
avoîent faite avec eux. Elle portoît que 
fi les Confuls de cette année pouvoienc 
les faire défigner pour la prochaîne , 



55<î Liber IV. Epist/XVIII. 
fuies faiii 3 ni fi tris Augures dedif 
fent y qui fe adfiiijfe dicerent^ cùm 
lex Curiata ferretur y qua lata non 
efiet y é^ duo Confuldres y qui fe à- 
cerent in omandis provinctis confu- 
laribus fcrihendo affuijje y cum om-^^ 
nino ne Senatus quidem fuiffet. 



Mac faBio non verhis ^ fed m- 
minibus d^ perfcriptionibus y multo^ 
rum tabulis cum eJfefaEia diceretufj ' 
frolata à Memmio efi nominibus in- 
ducHs y auBore Pompeio. Hic Ap- 
fius erat idem, Nihil fane .jaîiu- 
ra, Corruerat alter^ & plane ^ in- 
quant ^ jacebat, Memmius autem , 
diremta coitione invito Calvino , 
plane refrixerat h (^ eo inagis nunc 
cogitare diBaturam y tum favere 
jujîitio y ^ omnium rerum licentia. 



Livre IV. Lettre XVIII. 357 
ils s*engageoient de Içur côté à faire 
affirmer par trois Augures qu'ils avoienc 
été préfens * le jour qu'on avoir publié 
la Loi Curiata , qui n'a pas feulement 
été proposée 5 de trouver encore deux 
Confulaires qui attefteroient qu'ils é- 
toient préfens lorfqu'on avoir drefsé 
le Décret pour régler l'état des Pro- 
vinces de ces mêmes Confuls , quoique 
cette affaire n'ait pas feulement été 
mifc en délibération dans le Sénat : que 
s'ils ne pouvoient tenir leur parole , ils 
donneroient chacun aux Confuls quatre 
cens mille fefterces. 

Comme cette convention s'étojt faite 
par écrit, & qu'ils avoient donné de 
bonnes cautions , Memmius , par le 
confeil de Pompée % a produit les billets 
de change , les obligations, & les Livres 
de compte * qui en taifoient foi. Appius 
rie s'eft point étonné de cet éclat , & 
n'a rien perdu de fon air de confiance , 
maïs fon Collègue en a été fi étourdi , 
qu'il n'en eft pas encore revenu \ De- 
puis que Memmius a rompu malgré Cal- 
vînus l'intelligence qui étoit entr'eux , 
fes affaires font entièrement 'tombées. 
Il s'eft imaginé qu'un interrègne , ou 
l'Elediond'un Diftateur, pourront les 
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Perfpice aquitatem animi mei ^ 
liidum y ^ contemtionem Seleucia- 
va provincia y (^ mehercule cum 
C/efare fuavifftmam conjunitionem 
(hac cnim me una ex naufragio ta- 
bula deleciat) quiquidem Quintum 
meum ^ tuumque , dii boni ! quem- 
admodum traliat honore ^ dignitate^ 
^ratia ? non fecus acfiego èfiemim- 
ferator, Hibernam legionem eli-- 
gendi optio delata commodum y ut 
ad me fcribit. Hune tu non âmes î 
quem iptur iftorum / 



Sed heus tu^ fcripferam ne tibi 
me ejje legatumPompeio ? ^ extra 
urbem quidem fore ex Idib, Jan, / 
vifum cft hoc mihi ad multa qua-- 
drare, Scd quidplura / coram , opi- 
nor y reliqua 3 ut tu tamen aliquiâ 
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rétablir ; & dans cette vue , il fomente 
les défordres & les dillentions publi- 
ques. 

Admirer , je vous prie , cette égalité 
d'ame & cette liberté d'efprit que je 
conferve au milieu de tant de troubles , 
Se le mépris que j'ai pour des Gouver- 
neipens que d'autres recherchent avec 
tant d'ardeur ^ Mais confiderez fur tout 
quel plaifir c'eft pour moi d'être uni 
fî étroitement avec Çéfar. Je me trouve 
fort heureux d'avoir trouvé cette plan- 
che dans mon naufrage. Mon frère fe 
loue fort de fes manières honnêtes & 
obligeantes , il ne pourroit être traité 
avçc plus de diftindîon , quand il fer- 
viroit fous moi. Céfar lui a donné à 
choifir dans toutes les Gaules un quar- 
tier d'hyver pour la Légion qu'il com- 
mande ; & vous n'aimesiez pas un hom- 
me de ce caradtère ? ne le mérite-t'il pas 
mieux que tous ces gens du bon parti ? 

Mais à propos , vous ai-je mandé que 
je vais avec Pompée en qualité de Lieu- 
tenant * , & que je partirai le treizième 
de Janvier; je trouve que cela me con- 
vient par plus d'un endroit. Qu'ai-je 
encore à vous dire ? mais il faut garder- 
cjuelque chofe pour votre arrivée, afin 
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expeHes, Dionyfio flurimam fah- 
tem : cui quidem ego non 7n6do fer- 
vavi y fed etiam adificavi locum. 
Quid qu/eris ^ ad furtimam latitiam 
meam y quam ex tuo reditu capiOy 
magnus iUius adventu cumulus ac- 
eedit. Qm die ad me ventes y ut^ me 
amas y apud me cum tuis maneas. . 



RE MA R Q^U E S 

SUR LA XVin. LETTRE. 

I. T^E f^ir^ affirmer par trois Augures qp^ils 
xJavoient été préfens, ] On ne pouvoir 
délibérer en public fur aucune affiiire fans con- 
fulter les Augures , & il en faloit trois lorf- 
qu'on affembloit le Peuple par Curies , parce 
qu'anciennçment •ïes trois Tribus , que Ro- 
mulus divifa en trente Curies , avoicnt chacu- 
ne leur Augure. L, i.de Divin- Liv. Decad, i. 
L. I. 

Il paroît d*abord inconcevable qu'on vou- 
lût faire acroire au Peuple qu*il avoir fait un 
Décret qu'on ne lui avoit pas feulement pro- 
pofé, 5c cela auroit été abfolument impofi- 
ble Cl les Affemblées s'étoient faites alors fé- 
lon les Loix , mais elles étoient fi tumuïtuai- 
res , & il s'y trouvoit fouvent une Ci petite par- 
tie du Peuple , que le refte fçavoit a peine ce 

que 
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^ue la curiofité vous amené au plutôt. 
Mille complimens à Dîonyfius ; je lui 
^î gardé un appartement , ou pour 
inîeux dire , je' lui en ai fait bâtir un 
çxprès. IL peut compter que le plaifir 
qnej'aurai de le voir augmentera^eau- 
coup la joie que j*ai de votre retour* 
je vous prie de venir defcendre chez 
moi le jour que vous arriverez. 



qui s'y paflbit * témoin celle où l'on accorda le 
Triomphe à Pontinius. f * P^acuo nonj'olum i 
bonis fed etiam à liberis atque iaani foro , ignare 
populê Komano quid ageretur , jErarium , Prth 
vincU , iegfones , imper/a donabantur. Poft nd» 
infen* t R^f^'fitr ia. 16, Lett. 
' Il en cft de même des Sénatus-Confultcs^ 
Ton en faifoit fouvent où il ne fe trouvoit qu'un 
fort petit nombre de Sénateurs * > & quelque-" 
ibis même on en fuppofoit. 

* Afcon. arg. in CorneL Ep.z6.L.is.& Phà^ 

; z. Lis obligations , les billets de change & le% 
iivres de comptes. ] Nomina fignifie proprement 
■les fommes empruntées fans intérêt ; Verfcrip^ 
'tiones , c'eft à peu près la même chofe que nos 
billets payables au porteur , & tabula , c'etoienc 
•leurs Livres de compte , fur lefquels ils écri-» 
voient les fommes qu'ils prêtoient ou qu'ils 
^mpruntoient fans intérêt , ou po^r lefquelles 
ils s'obligeoient. Vide Salm. Ui, c* 6> de fœth 
^rape'j^tico. , 

Tome IL Q 
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5. far le cenfeil de Pomfée. ] Il étoit rati 
d'avoir cette occafîon de fe venger de Domitius 
qui avoit toujours été fon ennemi , & il étoic 
auifî bien-aife de mortifier Appius qui lui étoic 
contraire dans Taflaire de Gabinius^ MaisCé^ 
fàr qui agiflbit par des principes bien diffirens, 
& qui ne donnoit rien àfonanimofité à moins 
ou*elle ne s'acconunoda^ avec fes deflèins , fat 
iaché que Memmius eût fait cet éclat qui lui 
xiuifoit plus qu'aux Confuls , & qui donna liea 
aux gens du.bon parti de s'en prévaloir contre 
lui-même pour favorifer Melkla, 

* DioH. L. 59. Ep. If. 

4. Appius ne s'eft point étonné de cet éclat & 
rta rien perdu de fon air de confiance .• pour Do* 
mtiusl il en a été fi fort étourdi qttil n'en efi 
pas encore revenu, ] L, Domitius étoit du pani 
des gens de bien , il avoit toujours fait profcC» 
fion d'une probité févere & exadte j fa liaifon 
Se fon alliance avec Caton l'obligeoit d'une 
manière plus particulière à jouer ce perfonna- 
ge , & ce n'étoit pas une chofe ai fée à fbûtenir 
pour un homme de ce caradere que de fe voir 
démafqué fî publiquement. Pour Appius , il 
n'avoir pas les mêmes raifbns , il ne s'étoit ja- 
mais piqué que d'une vertu fort commune. 
D'ailleurs cette humeur fiere , naturelle à tous 
ceux de fa maifon , lui donnoit une hardiflc 
qui tenoit fort de l'impudence. Si meberculi 
Appii os haberem . . . tamen hocfuftinere non pof 
fem. Ep. 10. L. f, Fam, 

5. Le mépris que j'ai pour des Gouvernement 
que d'autres recherchent avec tant d* ardeur,] 

CONTEMPTCJM SELEUCIANiB PROVINCIiB. Il 

appelle ainfî la Cilicie , . pance que Seleucus j 
«ïvoit bâti pluiîeurs villes. On ne voit nulle 
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5 art qu'on lui eût ofièrt alors leGouvernemenç 
c cette Province , ni celui d'aucune autre. 
Mais il oppofe ici Con indifférence qui avoir 
paru après Cou Confulat lor(qu*il refîifà le 
Gouvernement de Macédoine, à Tardeur d'Ap-^ 
pius qui vouloir aller en Cilicie à quelque prix 
que ce fût. 

6. .Que je vais avec Pompée en qualité de 
îJeutenanu Voyez Lettre i. Rem, 14. fur It 
2. Lettre de ce Livre. 
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II. 200. 
Arrius, I. 343. H. 17. 
Artavafde , Roi d'Arménie 5 il y ayoit dans le 

même tems un Roi des Medes de même 

nom, IIL 14^* 
Afiatiques , nés pour la fervitude ,111. 107. 

IV.4fo. 
Aflemblées du Peuple par Curies & par Tribus , 

en quoi différentes , 1. ix^. 

Ajfus^y, 212. 

Afture , V. 171. 
Ateius ^ IL 17;» 
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Atilius , Poète Comique , dont les vers étoiciit 

fort durs, VI. i66, 
Atius, IIL 49 f' 

Atticus faifoit commerce de livres ,1. 57. Fai- 
fbit valoir ;fon argent à intérêt , & étoit en- 
tré dans plufieurs Traités , contre ce que dit 
Cornélius Nepos, 1, 129, if4. 30^ . Ses Mé- 
moires fur le Confulat de Ciccron , en Grec y 
I. 175. Son ftyle peu peigné , I. 27;. N'ap- 
prouvoit pas que Ciceron fe fût livré à Pom- 
pée , I. 28f . Ami de Clodius , le grand en- 
nemi de Ciceron , I. 58^.487. Plaintes de 
Ciceron contre lui, II. 7 f . &fmv. i f i . Adop- 
té par fbn oncle Cxcilius, IL 112. Faifoic 
commerce de Gladiateurs , U. 209. Fait di- 
ftribuer du bled au peuple d* Athènes, III,. 
319. Ecrivoit fouvent des Lettres au nom 
de Ciceron , & Ciceron en ecrivoit auflî en 
fon nom, IIL. 5 27. V. 13. Se faifoit payer 
un peu trop régulièrement de Targent qu'il 
prêtoit à fes amis , IIL y 2^. y 27. IV. 487» 
Plufieurs extraits de fes Lettres à Ciceron , IV. 
177. &fmv. Savant dans THiftoire , & fes 
Ouvrages fur cette matière, V. 205 . N'avoir 
jamais été caution pour perfonne , V.44Z. 
Sa fille époufa Agrippa, V. ^24. ^71. Ûun 
des bons Ecrivains de fon tems , VI. 85. 

Attribut ^i attr/butapecuniay IIL 34* 

Auâior & Lator légis, en quoi diiïerens, L 25-0. 

Auôloritas perfcriptay en quoi différent de Scna- 
tus-confultum ^ IIL 20. 

Au floritas Senatus , IL 181. 

Augures. Il faloit être à Rome pour obtenir 
cette place , L }4r. mais il n'étoit pas néceC 
faire d*y réfider , après qu'on avoit été élu , 
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. contre ce que dit M. de S. Real,1 . 5 45* . Ne fe 
mêloient que des préfages qui avoient rap* 
port aux afeires publiques , & qu'on tiroit 
du vol des oifeaux , I. 34^. Cette dignité ne 
fe perdoit qu'avec la vie, la même. Robe des 
Augures, I. jSf, 

Autronius , Tun des complices de Catilina , I. 
119. II. 8. 

B 

BAlbinus, V. fij. 
Balbus ( Atticus ) beaufrere de Céfàr , & 
grand-pere d*Augufte , I. 394. 

Balbus ( Cornélius ) Efpagnol , & fait Citoyen 
Romain ,1. 31 y. Faifoit les affaires de Cé- 
fàr 5 m. 403 . Adopté par Theophane le con- 
fident de Pompée , III. 43 ^. Pourquoi il s*ap- 
peloit Cornélius , IV. 144. Dans les intérêts 
d'Antoine , VI, 17 !• 

Balbus, neveu du précèdent , IV. ^7. V. 3^3. 

3^7. 

Bafîlique, IL 317. 34*. 

Bafîlus , ( L. Minutius ) V. 31. 

Bayes, lieu de plaifîrs , & fouvent de débauche , 
I, 184. VI. 43.71. 

Bibulus diftribuc de l'argent au Peuple pour 
être Conful , de l'avis des gens du bon par- 
ti, & pourquoi , I. m. Collègue de Céfar 
dans le Confulat , & pourquoi il faifoit dif- 
férer l'éledion des Confuls pour l'année fuir 
vante, I. 420. 45-7. 483. Ses Edits contre 
Pompée, I, 4^3. 466, 471. Echec qu'il re- 
çoit étant Gouverneur de Syrie , III. 137. 
148. Grand exemple de fa modération , III. 

317- 
Bonnc , Déeife. Ses myftetes , I. 9^. 5e célc- 
broient la nuit , 1. 300. Nefe célébroient pas 
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au mois de Mai avant Augufte , III. i88. 
Jour célèbre pour Ciceron , & pourquoi, VL 

$rutus ( Marcus ) accufé d'une confpiration 
contre Pompée, I. yoy. Crû fils deCéfar, 
I. 5-13. Demande vivement à Ciceron une 
chofe injufte, III. 1^9. &fuiv. 197. &fmv. 
269. &fu/v. Le ftyle de Tes Lettres fouvenc 

: aigre, & plein de hauteur , IIL 107. 297.* 
V. 277. 445, Avoir été ennemi déclaré de 

, Pompée jufqu'au tems de la Guerre civile i 

. V. 2 f . Avoir fait plufieurs abrégés d'Hiftoi- 
re , V. 20 f, Ciceron fe plaint qu*il n*avoic 

^ pas parlé aflèz avantageufement de lui dans 
fon éloge de Caton Ion oncle , au fujet de 
la conjuration de Catilina, V. 279. N'épou-i 

* fa Pprcia qu'après la mort de Caton fon pere> 
V. 4^7. Bien des gens prétendoient qu'il ne 
defcendoit pas du Brutus qui chafla les Tar- 
quins , V. 629. Ce que Céfar difoit de lui y 
VL f . Plaide devant Céfar pour Dejotarus , 

. iavec beaucoup de force & de liberté , VI. gJi 
Obligé à fortir de Rome après la mort de 
Céfàr 5 au(lî-b Al que les autres Conjurés5VI^ 

- 27. Faute que lui & les autres Conjurés firehi 
après la mort de Céfar, VI. f i . f 7. 99. &fmv. 
171 i Avoir des principes fort différens de 
ceux de Ciceron fur rcloquence,VI. i <» i .1 9 3 • 

- Brutus, & prefque tous les autres meurtriers 
de Céfar avpient été du parti de Pompée, VI. 

/ 182. N'ofa pas aflifter aux Jeux Apollinaireï 

- qu'il donna comme Préteur j avoit un air 
grave & ftoïque , VI. 282. 

Brutus , ( Decimus ) VL 82. 109. 174» 
Bvuià j ( T. Munatius ) III. 14;. 
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C 

CAchet. On mettoit fon cachet aux Aâest 
& on ne les fignoic point , I. ^94. UL 
381. 

Cxcilios Baâus, VI. 49. 

Oecilius , oncle d'Atticus , I. éf. 67» 87. 

Cacfonius , 1. 71. 

Calendrier peu réglé chez les Ronuins ayant 
Céfar, in.sS' IV. f}8. 

Calenus { Quintus Fafius ) Préteur , ^ le prin- 
cipal miniflre des attentats de Cé(àr pen- 
dant fon Confulat , I. 4f o. Lié a^ec Clodius 
& Antoine , 1. 1 5 f • Conful avec Vatinius » 
V. 104. 
' Calumnia dictndiy II. x8i. 

Camille , ami particulier de Cicenm & d'Att»» 
eus ^ ni. 49* 

Caninius Gallus , VI. 29^. 

Cappadoce, Paï's très-pauvre > m. 241* 

Carmlenus, VI. 22^. 

Cameade , Philofophe Académicien , m. 58 j; 
ër/m/. V. 297. 

Cafca, V.tf49. VI. ffj. • 

Ca(fîus ( Caius ) fauva les débris de l^armée de 
Cradiis» m. 122. Rempone un avantage 
confiderable contre les Parthes , III. i ) f. 
148. Quand il fit fa paix avec Céfàr, V. 
104. D*un caradlere beaucoup plus vif & 
plus ardent que Brutus , VI. 2^7. irfifàv. 

Caflius ( Quintus > Partifan de Céfar y IIL 
If 2. 32^. Samauvaife conduite en Espa- 
gne , V. 74. 

Catfîus, ( Lucius ) EL 180. VI. 11. 

Catilina accufë de concuiHon y !• 7 3 . 1 8.3. 

Caton. ( Marcus ) Sa xépuution Se ià vota 
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régaloient aux premiers Citoyens , dans le 
tems même qu'il n*avoit été que Tribun , I. 
117. Avoit (ouvenc plus de zélé pour la Ré- 
publique , que de prudence, I. 189. 379, 
384. II. 541. N'efl: pas d'avis qu'on accorde 
à Ciceron des fupplications 9 III. 5^1. 3^7. 
Fait accorder vingt jours de Supplications à 
Bibulus fon gendre , III. 384. Accufé de ja- 
loufie par Ciceron , mais injufternent , III. 
407. Abandonne la Sicile , dont on lui avoir 
donné le Commandement, IV. 5*2.9. Son 
éloge 5 V. 193. C^ro» de Ciceron 5 & anti- 
Caton de Céfar, V. zoi, 380, 6^7. Caton 
de Brutus , & ^ »f/-Ctf ro» d'Augufte , V. iS4. 

Caton le Cenfeur, V. 304. 317. 

Caton, CCaius ) II. 245-. 331. 

Catulus , un des plus grands perfonnages & 
des meilleurs Citoyens des derniers teriîs de 
la République ,1. iii.itfi. Bon mot de lui 9 ' 
I, 161, Portique qu'il fit bâtir , II. 180. 

Cavalerie. Les Romains en avoient fort peia 9 

III. 437. 
Cavaliers Tareniins, ce qucc'étoit, III. 119. 
Caufa» Ce mot employé dans^ Ja même phrafe 

en deux fens tout difFérens , VI. 21 3. 
Cecilius , Poète Comique , mauvais modèle 

pour le ftile, III. 401. 
CenfeurSé Loid'Appiuç, Cenfeur furie luxe, 

III. H^. 
Cenfeurs. Leur autorité fort . diminuée , XL 

2 f 7. 2^0, 283. 
Cenforinus, VI. f8. 
Centuries 5. II. 162. 
Céramique, deux endroits à. Athènes (Jç ce 
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jCéfar ( Caius ) répudie fa femme Pompcia, 
beau mot qu'il dit à cette occafîon , I. ii6. 
N'avoit de vraie paffion que Tambition , U 
même, IL 199. Se fervit de voies de fait pour 
faire paâèr les Loix qull propofà pendant 
ibn premier Confulat ,1. 584. 427. 434. 
4Î f . Diilîpe les fonds publics , 1. 442. Propo- 
fe à Ciceron de le faire fon Lieutenant dans 
les Gaules ,& pourquoi , I. 4f i. 5a condui- 
te fur la prétendue conjuration contre Pom- 
pée, L f II, Ciceron après fon exil penfa à 
le 'gagner, IL m. &fufv. z.i6» Pilla les 
Temples des Gaulois, IL 541. Pourquoi 

. il venoit tous les hivers dans la Gaole Cif- 
sdpine. pendant qu'il étoit Gouverneur des 
Gaules, IL jfz. Fait faire une grande re- 
niife aux Fermiers de la République , IIL 

' 187. 188. Conditions qu'il propofà avant 
que de commencer la guerre, tdem. 55^. 
Avoit fi bien pris fes melures , qu'il ne man- 
quoit à fon Parti qu'une meilleure caufe , 

: 9iiem. 395'. Ambition, la feule Divinité à. 
laquelle il facrifiât , td. 469. N'avoit avec 
lui qu'une Légion lorfbu'il entra en Italie , 
fd. f 08. Se fait aimer de ceux du parti con- 
traire , pendant que Pompée fe fait haïr de 
ceux de fon parti , IV. 67, 83. 137. 139. 
1^5. 319. Loué par Ciceron de (on a^ivité 

.. & de fa prévoyance , id, 137, 141. Appelé 
par Ciceron Pifîflrate, id, 1^3. Loué de ùl 

" modération , >^. 123. 319. Les menaces lui 
coûtoient plus que les effets , id. 41 f. Rem- 
plit le Sénat de gens de la lie du peuple , 
id» 4f o. Propofè à Ciceron de demeurer neu- 
tre, td.^ei. Troupe de iNi^fr^tfes inftiçué^ 
à fon honneur , Y» zog* Se piquoic fefi-de 
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pureté de langage, V. iif. Changement 
qu'il fit aux Eledions des Magiftrats quand 
il fut le maître , id, 114. Ordre qu'il établit 
pour le payement des dettes depuis la Guerre 
Civile 5 id, 5 10. Sa flatue placée dans le 
Temple de Romulus , id, 403. Soupçonné 
de la mort de Marcellus , id. 471. 'Son ima- 
ge portée avec celles des Dieux , id, $"64. 
648. Fait un projet pour agrandir l'enceinte 
de Rome , id, 6ox, 607, Ce qu'il dit fur ce 
qu'on avoit fait attendre Ciceron dans fon 
antichambre , VI. f. Le Sénat confirma 
après fa mort tout ce qu'il avoit fait , id* 
31. 51. y I . Lailfa en mourant dans le Tem- 
ple d'Ops environ fbixante & dix millions , 

- id. .109. Ne fe fâchbit point des bons mots 
que Ciceron difoit contre lui ^id. 117. liS. 

- Fils que Cleopatre prétendoit avoir eu de kii» 
id, 16$, 

Cefar ( Lucius ) fils du Confulaire , III. 49 j. 
Céfar ( Lucius ) Confulaire , VI. 159. 
Chemin. L'entretien des grands chemins re- 

gardoit les Confuls. I. 75". 
»«»— Grand chemin de Flaminius , I. <>5 . jy. 
•— Grand chemin d' Appius 51.395-. a 

^-«^ Grand chemin de Minutius , IV. 1 1 y . 
Chevaliers Romains , fort ménagés par Cice- 
^ ron , & pourquoi , III. 3 f. 89. Tenaient les^ 
' Fermes de la Republique , id, 3 f. 
, Chilius , Poète , L 19. i77« 
Chifre. Le texte eft fouvent corrompu lorfqu'il 

- y a des chifres , V. f70. f 8i^ 

Ciceron ( Lucius ) coufinde TAuteuf , I. $• 
* it. 

Ciceron ( Marcus } père de l'Auteur , I. tj. 
Çic€ion-Gommcncc à Ngmer ptwir le Con/u- 
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lat > I. f 9. 70. Il n'cft pas fixr qu'il ait plaidé 
pour Catilina accufé de concufGon , L 84* 
5e loue, id. 117. 1^7. 1^5. III. ^7. 148. & 
fufv» Sentoic & avouoit (à vanité , I. iiy, 
233. i4f. IIL i^f. Engage Pompée à le 
louer dans le Sénat , & pourquoi , 1. 13 9* 
141. 1^1. 187. Avoit écrit en Grec THiftoi- 
re de Ton Confulat, 1. 173. Ses Harangues 
Confulaires , id. 177. 179. Son Poc'me fur 
fon Confulat, id. 31^ Augure, id, 34f* 
Pourquoi appelé Cynique Confulaire, id» 
381. Ne (avoir point fe fôcher contre les 
perfbnncs qu'il aimoit » li. 4n« ^^^fc une 
place que Ccfar lui of&oit , id. 4^1. IV, j 8 1 • 
Quelle fut la raiibn ou le prétexte de foa 
bannilfement , II. 4* Fit paroître alors beau** 
coup de foibleffe, id> 17. 8^. Ne fut pa^ con- 
tent d*Atticus dans cette occafîon, id. 19* 
7f. 8f . If I. Attribue fon malheur à fes en- 
vieux plus qu*à fes ennemis , id. rf . 27. 41* 
44. 175'. Atticus lui reproche fa foibleife U 
Pexcès de fon afflidion , id. fi. f 3- f y . ^f» 
68. Fautes qu'il (e reprochoit, id, 60, Com- 
l;>ien il aimoit fa mai fon de Rome, id, 112^ 
Les honneurs, qu'il reçut lorfqu'il revint 
d'exil, id.isf. Regardoit l'Oraifon i^ li^. 
pto comme une des plus belles des les Ha^ 
Tangues , id» 169. 178. &fuàv. Fit paroître 
dans toute fa conduite moins de grandeur 
& de fermeté depuis fon exil 9 f^. 1 8 3 . Se , 
loue 9 & fe fait louer par fes amis de toutes 
les manières poffibles , fd, ii8. Jugement 
fur fesPocfies, id. 148. Penfa depuis foa 
exil à gagner l'amitié de Ccfar , id.iii.& 
fufv. 317. 3^9. Plaide contre Gabinius , ^ 
peu dç jeins après poux lui ^ ^rf. }}7. }3?# 
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Souhaitoit fort de n*être qu'une année Gou^ 
verneur de Cilicie , III. fj. f 9. 97. & juiv* 
2^9. &Jufv. Fit paroître alors un grand de(^ 
intereflement , III. fj, lOf, & Jufv, 16 s ^ 
Date de la mort de Clodius comme d'une 
fameufe époque pour lui, id, 88. ify. Ses 
exploits militaires en Cilicie, id, 131. dr 
fmv. Proclamé Imperatar par Ton Armée, 
rd, 147. Serment extraordinaire qu'il fit le 
dernier jour de Ton Confulat , rd. if 1. Cu- 
rieux des hiftoires de galanterie, id.zs^y 
Penfe à demander le Triomphe, fd, jif. 
Fort embarrafïé fur le parti qu'il devoir 
prendre entre Céfar & Pompée, fd. js^.& 
furv. 473. & faiv» IV. 2f. & fmv. Àvoit 
emprunté de l'argent à Céfar peu de tems 
avant la Guerre Civile , III. 40} . Place une 
ftatue de Minerve dans leCapitole , & pour- 
quoi, id, 40^. Fut toujours d'avis qu'on ac- 
cordât à Céfar ce qu'il demandoit,plût6tque 
d'en venir à la guerre,/^. 419. &furv. Ecrit 
à Céiar une Lettre, dont le parti de Pompée 
ne fut pas content , IV. 11. ^i. &fuFv. Se 
juftifîe auprès de Pompée fur les ménage- 
mens qu'il avoir gardés dans le commence- 
ment de la Guerre Civile , fd, laj. &fufv^ 
Srrepent fort de n'avoir pas fuivi Pompée 
lorfqu'il pafla en Grèce , id, zo<^, & fuiv*. 
Se juftifie là-deffus , 17 5 . 44i • &fufv, A une 
entrevue avec Céfar , id. 557* Prédit que le 
reçne de Céfar ne durera pas , id. 445 . N'é- 
toit point capable d'une action de vigueur j. 
id. 5" 5 1. Trouvoit toujours le parti ou il n'é- 
toitpas, le plus fort, V. 14. n4. Revient 
en Italie après la bataille de Pharfale, V. 30» 
Son bon procédé i Végéta de fon &çre>^ maH 
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gré les grands fujets de plainte qu'il lai don- 
na, V. 75. Inconfolable de la mort de fa 
fille 5 dont il médite Tapotheofe ., V. 2 } ^. & 
juiv. Son livre dt la ConfoUtion 5 V. i4f . 
248. Veut bâtir un Temble à la mémoire 
de fa fille , V. lyy. & fuiv. îf 2. Ses fenti- 
mens fur Timmortalité de Tamc , V, i6^. 
Soupçonné d'avoir eu pour fa fille quelque 
choie de plus que de Tamitié , V. 568. ^n 
Poème intitulé MariuSy 41 S • Pourquoi il met 
des mots Grecs dans fes Lettres , & n'en met 
aucun dans fes Livres Philofophiques , id. 
41 f. Ses Livres Académiques , V. 499. & 
fuiv. Ses Harangues beaucoup plus belles fur 
le papier que lorftju'il les prononçoit > V. 
504. Fait une efpece de Lettre politique pour 
Céfar , dont les amis de ce dernier ne font 
pascontenSjV. fy f. sS^»&frfv.S79' Sen- 
toit fa foibleffe, V. ^13. N'étoit point du 
tout Philofophe dans la pratique , VI. 48» 
Comment il s'étoit confervé de la confidera- 
tion depuis que Céfar étoit le Maître , /^. 71 . 
Ses Anecdotes, id, 127. Regrete Céfar, fd, 
0.2). Il compofa les plus beaux de fes Oq- 
viages Philosophiques dans les plus grands 
xnouvemens de la République après la mort 
de Céfar , id. 5 17. Son Traité de la Gloire , 
id. 580. Ce qu'il dit fur ce que Céfar avoir 
fait relever les ftatues de Pompée , id. 581. 
N*avoit point penfc à donner fes Lettres au 
Public , id. 447. 4f 5 . Ce que c'étoit que les 
Préambules qu'il mettoit à la tête de fes Ou- 
vrages Plïilolophiques, id.^61. ^67. Revient 
fur fes pas de Ion voyage de Grèce , & pour* 
quoi,^^. ^6^. & juiv. 
(Çiccron ( Marcus ) fils de l'Auteur^ Tems.de 
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fànaiflancc, I. 8i. Un peu lent, & fon 
coufîn trop vif, III, 2 1 y . 24f , D*un bon na- 
turel, & forr docile, IV. 489. Servit fort 
bien à la guerre , V. 2 1 8 . Son père fort con- 
tent du ftyle de Ces Lettres , VI. 525. 

Ciceron ( Quintus ) frece de l'Auteur. Nommé 
Gouverneurd'Afie, 1. 145-. Avoir befoin d'ê- 
tre conduit , /^. 146. 175-, Brouillé avec A t- 
ticus fon beaufrere , /V/. 19?. & fuiv, S'étoit 
fait beaucoup d'ennemis dans fon Gouver- 
nement d'Aue 5 II. 3 6. Avoit beaucoup dâ 
hauteur , /V/. 23 f . Lieutenant de Céfar dans 
les Gaules , où il fervit très-bien , id> 281. 
D'une humeur fort violente , III. 313. Sui- 
vit le parti de Pompée , quoiqu'il eût de 
grandes obligations à Céfar, IV. 173. 17^, 
Se déchaîne contre fon frère après la bataille 
dePharfale, V* $-7. &fuiv. Lui écrit une 
Lettre très-ofFen faute 5 id. 89. Ecrit à Céfar 

. contre fon frère, id, 16 y. Trop foible à l'é- 
gard de fon fils 9 /W. ^2 3 . ^3 3 • 

Ciceron ( Quintus ) neveu de TAuteur , d'un 
caraftere dangereux , III. 323. IV. 419. c5r 
fuiv, 481. Va trouver Céfar , & lui parle con- 
tre fon oncle , IV. 403. Parle & agit contre 
fon cncle après la bataille de Pharfale , V. 
^9. &fuw. ^66, 611, Se trouva dans l'armée 
de Céfar à la bataille de Munda, id, S7h 
576. Ecrit à Ciceron une Lettre très-offen- 
fante , id. 617. Porte une couronne % la 
îcte des Parilia à l'honneur de Céfar , VI. 
97. lotf. iyi« Ecrit à fon père une Lettre 
pleine d'aigreur , /W. 125-. PaflTe du côté d'An- 
toine , & revient enfuite au parti de Brutus ^ 
id. 353. H7. 3fo« 3rr. 44i. Confiance qu'il 
fit paroître lorfqu'jl fut profcât > & pris ^^ 
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les fatellitcs d'Antoine , id, 4f o. Ne fut nî 
Edile ni Tribun , contre ce que difent quel- 
ques Commentateurs ^id. f 38. 
Cirque de Flaminius , hors de l'enceinte de 
Rome 5 contre ce que (bûtient M. de S. Real , 

I. i3f. 

CiftopboYum , I. 5 f f . 

Citoyens Romains , obligés à fcrvir à la guer- 
re , I. 247. 148. Ne pouvoient être Citoyens 
d'aucune autre ville , id. 197. 

Civitntes liberté & fœderaU , en quoi différen- 
tes,!, zf 4. 

Clodia. Pourquoi appelée JunoH moderne , I. 
381. 

Clodius ( Caiu$ ) IL 9^. 

Clodius ( Publius ) accufateur de Catilina , L 
8f. Surpris déguifé en femme dans la mai- 
fon de Céfar, id. 9^?. 105 . Mis en juftice pour 
cette affaire , /i. 113. &fuiv. 149- & fuiv. 
Mal mené par Ciccron dans le Sénat , id* 
16 f, 281. Ciceron dépofe contre lui, id. 
178. 179, Se fait adopter par un Plébéien, 
& pourquoi yid,ii6.i%i. Agit contre Ci- 
ceron, id. 377. ^61, Fait bannir Ciceron, 
IL 4. Fait fàuver le fils deTigrane, qui étoit . 
en otage à Rome , id. 3^. Sa loi pour réta- 
blir les Sociétés d'Artifans , id. 86. Fait brû- 
ler la maifon de Ciceron , id. 178. Ses vio- 
loices contre Ciceron depuis Ton rappel , id. 
1*7. &fuïv. Pourquoi Ciceron l'appelle Apu-^ 
Icia^ id. zdj. Ne manquoit pas d'éloquence , 
id, 19 f. Tué par Milon auprès de Bouilles , 
IIL 88. 

Clodius , ( Sextûs ) VI. 85. 

Clodius ( Sextus ) Rhéteur , IL 194, 

Clavum anni movere ^ IIL 9 S. 
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Cleopatre ctoit à Rome , à la mort de Céfar , 

VI. 41, Ciceron fe plaint d'elle , id. 50^. 
CoeJius , Partifan de Marius , IV. f 04. 
Cœlius, (TOratcur j III. 131. ifi» }^f« 4<^7* 

408. 
Cœlius Caldus, III. 181. 521. 
Coitio^ I. 8f. 
Cohors Pretoria , V. 6oz. 
Comédiens 5 ctoicnt ordinairement efclaves,' 

II. 297. Jouoient mafqués ^id,i^%. 
Commentateurs corrigent quelquefois le texte 

trop aifément , II. 8. 20. i6j. III. 180. IV. 

11^. 117. 299. V. 175. ^14. 660. VI. 544. 

40^. 407. 418. 418. 4^2. 4^5. 
— Les plus habiles donnent quelquefois dans 

des fens fort bizarcs, II. 299. III. 188. 281* 
. 300. 381. IV. 5-38. V. 28f. VL 2<>o. 37f. 
Commerce interdit aux Sénateurs , I. 29. 
Compitales , Fête , I. 32^. IIL45f« 
Confccration des biens des particuliers , ce que 

c*étoit, IL 178. 
Confidius. Généreufe repartie de ce Sénateur à 

Céfar, I. nf» 
Confidius , fils du précédent , IV. 90. 
Conpliare , VI. 2^0. 
Confulat. On ne pouvoit l'obtenir {ans venir 

le demander en perfonne, III. 3^$". 
Cordonnier , devenu Conful fous Augufte , III. 

248. 
Cornélius Nepos , fort eftimé de Ciceron , VI, 

447- 
Cornificius, 1.71, 
Cotta , V. 648. 
CraflTipés, fécond gendre de Ciceron , répudie 

fa fille, m. 7,6j. 
Craffus. ( Marcus ) Ses prodigieufes richcflcs, 
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. I. f 9* Loue Ciccron dans le Sénat , id, iif. % 
Prote(^eur de tous les méchans Citoyens , idi 
i8i. Surnommé Dives , auflî-bien qu'un au- 

> tre CrafTus , qui vivoit dans le même tems , 
id. 408. &fuiv. Jaloux de Pompée , id, 48^. 

CralTus, (Publius) I. y 14. 

Culeon , IL 88. 

Curion ( le père , ^ L 59^. ^07. II. 8^. iir. 

Curion ( le fils. ) Portrait qu'en fait en deux 
mots Velleius Paterculus , L 139. S'attache 
à Ciceron ^id, 3 9 f . Agit ouvertement con- 
tre Céfar & Pompée, id. 44^.45-9. Accufc 
d'avoir voulu faire tuer Pompée, id. foj., 
513. Propofe une loi contre le luxe, III. 
if4. Gagné par Céfar à force d'argent , id. 
300. 

Cuïius , L 74. 

Curtius, L 547- 

Cynocéphale , efpece de finge , III. 2 f f . 

Cyropedie , n'eft pas une hiftoire entièrement^ 
vraie, L 314. 

D 

DEcumani, IIL^S. 
Dejeôius de gradu , VL 5-^3, 
Dcjotarus, IIL iiz. VL 70. 
Demctrius , Affranchi de Pompée, II. 166. 
Demcrrius Magnes, IL 16^, 
Dénombrement du peuple , pourquoi appelé 

Lufimm, L 218. 
Denys à Corinthe , proverbe } l'application 

qu'en fait Ciceron , mal expliquée par les 

Commentateurs , IV. 16^, 
Dicearque, L 507. 310. 396. IIL 387. V. 278. 
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Dilfgere & amare. Différence entre ces deux 
niots, VI, 140, 

Viœcefis ^ III. loi. 

TDion THiftorien , réfuté , I. V14. Hî. 4f7. 

Dionyfîus, Précepteur du fils & du neveu de Cî- 
ccron, m. 217. 411. 439. fi}. IV. ^s.it 

. fuiv. 

Ptjcedere. Sens particulier de ce mot , I. 43^, 

ï)olabella ,* gendre de Ciceron. Atticus prédit 
que Ciceron ne fe trouveroit pas bien de 
cette alliance , III. jz^. Ciceron content de 

i lui au commence.ment , id, 40 f* En ule 
très-mal avec fa femme , V. 18. 1 3 y. Brouil- 
le tout à Rome pendant l'abfence de Céfar , 
id, 84. Répudie TuUia, id. m. Eut d'elle 

^ un fils , /W. 5*1. Ciceron fon Maître en élo- 
quence , & lui Maître de Ciceron en bonne 

r cnere , id. 666, Fait abattre une colonne 
qu*on avoit élevée à Tbonneur de Céfar après 
la mort, VI. m. 114. Gagné par Antoine 
à force d'argent, VI. 14^. 
Domitius iEonobarbutf, I. 78. n4» !!• 90i 
139. 143. &fmv. }6i. III. 494. IV. 1471: 

1^4. 
Domitius Calvinus , II. 300. 

Drufus, I. 5^f . 
Duumvirs ,1. 3^4» VL 1 74. 

E 

EClogarUy VI. 418. 
Edf£ium , I. ^66. III. i4» 
: Ediles faifoient fouvent mettre des taxes fur lesi 
Villes des Provinces , pour les frais des Jeux 
qu'ils donnoient au Peuple , III. 2 y i . 
Efari , efatus ager , V. ^41 • 
E. H. L. N. R. Formule cxpUquée , II. 13 }• 
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Elcdion des Magiftrats ne pouvoir fc faite que 

du confentement des deux Confuls , I. 47;. 
Emprunter , défendu d'emprunter à ceux pour 

qui Toft plaidoit , L m. 
Epicharmus , Poète Comique Grec, h ^s^• 
Epicuriens. Leurs fentimens fur la tendre^ 

des pères pour leurs enfans , III. 37 ) . Sur la 

fin qu'on doit fe propofer dans toutes lès ac* 

tions,/W. Î7Î- 37f. j84. 
Eratofthene, I. u*» 
Efclaves des anciens , leur condition fouvent 

meilleure que celle de nos valets , I. 97. & 

Jufv. 
yEJjudum y efpece de chariot. Cétoit une mat- 

que de luxe de s*en fervir , III. x r 4. 
Etefi^e. De quel côté ces vents fooffloient 5 lc< 

Anciens varient fort lâ-deflus , III. 550. 
Etrangers, lorfqu'ils étoient faits Citoyenf 

Romains , prenoient le nom de Eunille de 

leur Patron , IV. X44» 
Eumolpides, I. 19. 
f upolis. Il n'eft pas vrai qu'Alcibiadc Tait fiûc 

jetter dans la mer , III. 119. xf o. 
Eutrapelus, VI. xj^x. 

F 

FAbatus, IV. ntf. 
Fadius, II.i3f. 
Fannius , V. 41. 

Favonius, I. X91. II. 16s • VI. X74. 
Fauftus , II. xf 3. 
Femmes. Pouvoient faire divorce aufG-biCA 

que les maris , V. 1 9. xo. 
Feralia , IV. 144. 
Feries Latines , I. 48. 
Fillçs portoient le nom de famille de leur petc, 
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III. 283. Avoient des Précepteurs , V. 543. 
îlutes. Souffler dans de grandes flûtes fans 1^ 

niere , proverbe , I. 434. 
Flamines, I. y 15.. 

îlatcrie , efpece de flaterie qui n*eft pas inter- 
, dite à un honnête homme , V, f 7^. 
ïlavius , ( Cneius ) pourquoi il publia les Faf- 

tes & les Formules-^u Droit , III. zii. 143. 

Quant il vivoit , III. 143 . 
Foires. On ne pouvoir propofer aucune affaire 

au Peuple les jours de Foires , 1. 1 37. 
Formies. Pourquoi appelé par Ciceron antique 

Leftrigonie^ I. 408. 
Formules qui ont rapport au Gouvernement 
. ou à la Jurifprudence , très-difficiles à tra- 
duire , III. 478. 
Forum agere , III. 107. 
trater fignifie quelquefois coufin-germain , !• 

II. II. zoi, 103. 
Frontem ferire ^ 1.71. 
^ugii komofrugù C'étoit la louange qu'on don*? 

noit ordinairement aux enclaves , III. 4x4, 
ïurnius, III. 19. V. 5-8. 

G 

GAbinius, I. 344. II. ^7, 317. & fuiv% 
337. eSr^. 
Galba, ( Publius ) I. 70. 
CemUsy V. ^08. • 

Germalus, Mont Germains , II. loo. 
Gladiateurs. Les honnêtes gens n'avoierit poinc 

de goût pour ces fortes de fpeâacles , 1. 194* 
Golphe de Naples , pourquoi appelé Crater deH* 

catusy I. 374. Î7f . 
Gouvernemens. Loi qui ordonne que les Con- 

fûls j& les Préteur* n'en pourront avoir que 
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cincj ans après être forcis de Charge y 8c poiir«< 

auoi ,111. II. Valoienc des (bmmes inunen* , 

les aux Gouverneurs , V, 7. 
Gouverneurs prefqu*enticrement maîtres dan^ 

les Gouvernemens éloignés , III. ii8. 
Grec , efpece d'injure chez les Romains , 11^ 

Graxceius , VI. i f 5 , 

H 

HEgefias , Orateur Athénien , V. 1 10» 
Hcraclide , V. f of , 
Hermodore, V. fi+t 
Herode, Philofophe Athénien , L jio. 
aubère rathnem alicujus > formule , III* 3 50 

5<^f. 4f7* 1 

Haranguer. Les particuliers ne pouvoient ha* 
' ranguer le Peuple fans la perniifEon des Mar« 

giflrats, II. 1^4. 
Hipparçhus , Aftronome , I. 5 f 5. 
ttirrus, IL 533. III. 119. 558. 3^3. 
Hirtius , III. 41 f. V. 181. 666. VI. i8i. iJ^, 

^33. 

Homère. Allufion à diiïcrens endroits d*Ho- 
jnere fort ordinaire aux Anciens , I. i8z. 
33f. 343» HL in. 3i^« 3<^4. 47i. IV. 200* 
2if. 216. 228. 247. 344. 376. VI. 82. 4f3. 
^27. 

Hortenfius , le père d'une des plus anciennes 
6c des plus illuftres Maifons de Rome , 1. 112. 
faute qu'il fît dans l'affaire de Clodius, id,i$u 
i f 3. Fait l'éloge de Ciceron , id, f 17. f20. 
Plaintes de Ciceron contre lui , & (à jufhfi- 
cation , IL 44. Sa déclamation aflèâée , m» 
I f 0. 244. Ciceron fort affligé de (a morr, 
fW. 321. Avoit une mémoire prodigieufe , 

V. 
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V. lOf. Ciceron lui avoit adreiûtc le Traiié 

de la Ph/lofêphie y id. 49^. 
Hortenlîus le fils , III. 199, jor. 
Hoftis fignifîoit originairement ujt Etranger^ 

III. 338. 
Hypfeus, II. 37. 

I 

IDolatrie. Son origine, V. 2^4. 
Jambes. Les Romains les av oient nues , I. 
313. 3^4. 

JeuneiFe. Sacrifice à la Jeunefïe déifiée , 1. 124» 

Jeux Grecs , ce que c'étoit , VI. 449, 

Imperatory titre d'honneur donné aux Généraux 
d'armée , & qu*on quittoit après le Triom- 
phe , III. 147. 

In. Ciceron & Atticus croyoient qu'on ne de- 
voit point mettre cette prépofition devant 
les noms des Villes , III. 401» 408. 

Inhiberey V. fi3. fii. 

Injuftus. Sens particulier de ce mot , IV. 370. 

Inter cafr &porreôiay III. iiz. 

Intérêt â un pour cent par mois permis chci 
les Romains , I. 9 3 . III. 103. 

Ifocrate , 1. 194. 
• Iftmes. Les Anciens faifoient quelquefois paf* 

. fcc leurs vaifleaux à fec par deffus , III. 5-4. 

Italie , prête à s'armer pour Ciceron , II. 90. 

Juges fc tiroient au fort ,1. 137. Pris dans les 
trois Ordres de l'Eftat , /W. i f f . On en pou- 
voit récufer un certain nombre yid, i8i. 

Jurare morbum yV.xv^. 

JusLatn yl.jS'l^^'l^* 
L 

LAberius , fameux Comédien , VI. 11. 
Labienus , III. 4J^. 4^8. 47f • 477» 48i. IV, 
18. 

Tome IL R 
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Lœlios Balbus , V. f 4. 

Lafcivus. Sens particulier de ce mot , I. 31 5* 

Laureolamin Muftaceo qturere 9 ni. 148. 

tegdtiones libers , 1. 76. 4f i. VI. 2.73. zyéi» 

Legatfo votivay II. 184. 

Lentulus , coQiplice de Catilina , 1. 1 8 3* 

Lemulus Clodianus , 1. 148. 

Lentulos le flamine ^ I. f 1 3. 

Lemulus, ( Lucius ) II; 114. 338. III. f33é 

Lemulus Spimher y II. 11 S. 1^4. i8z.III. i8x« 

IV. 117. V. 41. 414. 

Lentulus. Sens particulier de ce mot , I V. 491» 

Lepidus , ( Manius ) III. 479. 

Lepidus , ( M. ^milius ) IV. 394. V. xif . 

Lettres. Les Romains en écrivoient à table , aa 
Sénat, en litière, au Théâtre, V. zi8. 

Lettres â Atticus ne (ont pas toujours dans Tor^ 
dre de leurs dates, I. 10. 401. II. if f. 331* 
IV. 140. V. ii8. 211. f fz'. éi40. VI. 43^. 
S 61, Deux Lettres jointes enfemble dans les 
Manufcrits , II. 108. III. 491. IV. 70. 313» 
38^. VI. 131. fi9. Sont routes écrites fans 
diflindtion de Lettre dans les plus anciens 
Manufcrits, V. 47$". VI. 131. 

Utuus. Sens extraordinaire de ce mot, I. ^^i. 

Leucopetra, VL4^i.4^3« 

Uberalta^ III. i4f« 

Libon, III. 478. 

Livineius, II. 9^. 

JLoix# La formule pour les propofcr , & pour 
donner Ton fufFrage, I. 140. Nepouvoicnç 
pafTer qu*elles n'eufTent été expofées en pu- 
blic pendant trois foires , qui le tenoient de 
neut en neuf jours, I. 384. Comment le Sd- 
Ml dérogeoit â une Loi , L i8^, Portoienc 
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le nom de famille du Magiftrat qui les pro- 
pofoit, III. 61. Loi* corrigée, II. 6» 

loix. i£lia, 1. 189. 584, 

— Agraria, I.121. izé. i3f. i8y. 417. 43z. 
447. 

— -C:EciliaDidia, I. 384, 

— Cincia ^ 1, 16$. 

Curiata, I. 574. II. 341. 

— Frumentaria , 1, 466. 
^— -Fufia, I. 189. II. 351. 

— Gabinia, I!I. i8^. 
' — Julia, III. 61. 319. 

— Jjunia-Licinia, I. 384. II. 331* 
•— Licinia, I. 58,4. 

— -Papia, II. 340. 

— Plotia, J.2ZI.227. 
—— Rofcia, I. i97.4f9-4^^« 

Loi Sumptuaire de Céfar, V. 347. 548. 4^1* 
Lucceius. Brouillé avec Atticus fon ami partî- 
. coller, I. 39. 41, 4}. S'entend avec Cé(àr 
pour fe faire élire tous deux Confuls , 1. 1 io« 
Fort attaché à Pompée, III. ifi. IV. 17 f» 
Bon Hiftorien, II. 228. 
Lucullus'. ( L. Licinius ) 5on Triomphe long- 
tems différé, I. 77. 78. Ecrivoit bien ea 
Gtec yid,ifs. S^oppofe à la Loi pour le par- 
tage des terres ,jd,iz^. Son éloge à la tête 
du fécond des Livres Académiques de Cicc- 
ron, V. 481. 
Lucullus , ( Marcus Terentius Varro ^ I. 77, • 

II. 180. 
l.upercalcs , V. 200. 

M 
TkytAcer, I. f<?. 
JLVl Macrocola , V. s^9* 
Migifter Equituhi X VI. 17^. 

R îj 
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MAgifiri fcriptufée , 1 1 1 . l'o i . 
Maison de Ciceron abbatue , II. ii2. Les Pon- 
tifes en déclarent la confécration nulle , id» 
16^. Ce Qu'elle avoit coûté, id, i8z. 

Malttia ne le prend pas toujours en mauvaife 
part , VI. 374. ' 

Mamurra, 1x1.451.4}^. 

Manceps , III. 148. 

Marccllinus, II. 180. 

Marcellus^, ( Marcus ) III. 72- V. 4^7. irfuh» 

Marcellus, ( Caius ) III. 12;. IV. f24. 

Marché d*Appius , ville , I. 400. 

Marius. Paux Marius , VI. 52. 41. , 

Marfeille. Cette ville affiégée par Céfar , IV, 
485. 

Matius , IV. 293. VI. 3. &fufv. 

Memmius, I. 22;. II. 299. 5^1.111.71.7;. 

Autre Menimius , Tribun du Peuple ,11. 35^. 

Mercure-Minerve , efpece de ftatue , I. f 7. 

Mercure , Dieu de la Paleftre 8c de TEloqucncc , 
I. f8. 

McliMa, I. 131. 11.2(^1.111.81. 

Meffius, II. 1^4. 300. 

Métairie publique, II. 343. 

Mctellus , { Lucius ) V. f 4. 

Metellus Celer. Sa femme , fœur de Clodius , 
fort galante & fort intrigante, I. 184. S'op- 
pofe à Tadoption de Clodius par un Plébéien, 
rd, 116, Mené en prifon , étant Confiil , par 
un Tribun , I. 289. 302. 

Metellus Cretius ,11.233. 

Metellus Nepos. Harangue de Ciceron contre 
lui, I. 119. Brouille & raccommodé avec 
Céfar, id. 39;. 39^. Coufin de Clodius, 
Qu'il foûtiçnt contre Ciceron, II. 2.32.*^ 
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I#:tellus Mumidicus , auflî vertueux que grand 
homme , I • 1 8 1 . Beau-mot de lui , 1 1 . 1 7. 

Metonisannus , expreffion proverbiale , V. 18S. 

Milon. Ce qu'il fit pour empêcher Clodius d'ê- 
tre élu Edile, IL i$s»&Juiv, Avoir penfé de 
longue main à faire tuer Clodius ,11, 204, 
Se plaint de Ciceron , III. 47. 48. 4?. Pour- 
quoi Ciceron rappejlc meurtrier Crotoniate , 

m. 30^. 

Mine. Ce que c'étoit chez les Grecs , III. 51e». 
M(Bror & dolor. Différence entre ces deux mots, 

V. 519. 
Mœurs. Horriblement corrompues à Rome 

dans ks derniers tems de la République , I, 

if9. m. 107. 
Mor. Bons mots de Ciceron, 1. 1^7. 1^9. i7f. 

157. 183. 18). 191. 381. Ne font pas tou- 
jours bons 5 I. 382, V. ^f 8. 
Bon mot de Catulus, I. 161. De Tibère, VI, 

402. Des foldats fur le Triomphe de Plancus 

& de Lepidus , VI. J62. 
' Murcus , V. 178. 
Mutia , femme de Pompée , répudiée à caufe 

de fes galanteries avec Ce far , 1.9^. 
N 
•K T Egociator & Mercator* Leur dififcrence , 
JN III. i8^. 
2sr/Vtf)fb, V.20f. 

Kinnius, II. 134» 

Noms crus de mauvais augure, I. 190. 
IsJones de Décembre , jour à jamais glorieux 
pour Ciceron, I. 2f2. 
O 

OCtavius père d'Augufte , I. 504. 
Odavius ( depuis l'Empereur Auguftc ) 
accepte la fucccffion de Célar , VJ. ; 9. Ciçc- 
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ron délibère s'il doit fe joindre à lui , V^, 
281. 48 f. 49i« 495. Traité d*enfant par Ci- 
ccron , éd. foy. Ciceron fort mécQntem de 
la première harangue qu'Oétavius fit au 
peuple,!^. f4f. ffi. 

Odaviu»,difFerent du pered'Auguftc,III. 181, 

Oppius , ILzoï. 

Omare PrevàncUs^ II. 140. 

Ochon, ( Rofcius ) 1. 197. 198. 
P 

PAludameutum ^ \\, ij6. 
Parilia, II. lyr. 

Palicannus, I. 75. 

Pastus, ( L. Papyrius Mafo ) III. 34. 

Panfa, ( Caius Vibius ) V. 4b« VI, ifS* 3f 5» 

Papyrius Pxtus , I. i^9. 

Parthemn, V, 6^0, 

Patina Tyrotarichi , II. 241. 

Paulus, ( L. iËmilius ) IIL 115. 300. IV« 
384. 

pcdarii Senatores y l.i s 1. 

Pedibus aquis , facere pedem , termes de ma- 
rine , VI. 4^1. 

Peduceus, ( Sextus ) 1. 11. 

Periculum. Sens particulier de ce mot , I V, 41 8. 

Peuple. Le menu peuple de condition libre n'é- 
xerçoit à Rome aucun art mécanique , 1. 1 8f« 
18^. 

Phafelusy I. 110. 

Philippe , beau-pere d'OvSbvius , IV. 41 tf. 

Philippiques. La féconde Philippiquc de Cice- 
ron n'a point été prononcée , VL f 10. f 11. 

Philoxene, II. 116. 

Phocilide, II. z6i, 

Pindcniffum , ville de Cilicic ,. prifepar Cicc^ 
ron, IILx5X»X4^. 



DES MATIERES, jpr 

Pîfon ( Caius ) gendre de Ciceron , I . y i . 1 1 1 . 

Pifon. ( Lucius ) Ciceron en parle fort dific- 
remment dans Ces Hafangues & dans fes 
Lettres , IIL 490. 

Pifon. (Pupius) Portrait qu'en foit Ciceron, 
I. 103. m. 114. iif, 

Plancius, I. 9 y. II. ^z. 

Plancus Burfa , VI. f 9. 

Plancus , ( Cn. Munatius ) VI. ;^i. 

Plancus , ( Lucius^ VI. 391. 

Platon , II. 507. 

PlebffcJtum. Sa différence d*avec Lex 9 IL 15 1. 
151. 

Plotius , III. 100. 

Poème de Ciceron , IL 248^, ^ 

Pollîon , ( Afinius ) V. 179. VL 391. 

Pompée. Ciceron lié avec lui, I. 7^. Etirange 
portrait qu'en fait Ciceron, id. 107. 117. 
II 8. Reproche que lui faifoient Craffu*- & 
Lucullus , 7^. Il j. 1 59. Onjui avoit permis 

• de porter la robe Triomphale aux fpeàaclcs, 

' id. 127. Se livre trop à la multitude, rdp rtf 8. 
Pourquoi on trouvoit mauvais qu*il envelop- 
pât Ces jambes de bandes blanches , td, }'i j» 
Nom éiîigmatique que Ciceron lui donne , 
1. 313. 30^. 44^ Avoit apporté dans le Tr6- 
for public de la guerre d^Afîe plus de vingt- 
cinq millions, fd. 5ff. Son furnom de 
Crand s*ufe , & pourquoi , ^d. 408, 409. 
Quand il eut ce furnom , $d. 410. Epcmfc 
la fille de Céfar , id, 442. Trompé par Ck>- 
- dius au fujet de Ciceron , rd, 461. 4^9-, Ver» 
que le Comédien Diphilus lui applique , td, 
45^7. 4^5". Port tombé depuis qu'il s*étoit lié 
avec Céfar , fd. 479» 481. 497- Conjuration 
pr&çjiduepouï Ictuci^rrf, 70/. ëryiff* Clo* 
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dius fe déclare contre lui , II. ^6. 57. Son 
ingratitude à Tégard de Ciceron , éd, 87. Son 
caradere, id, 165. i^i. Diffimulé (ans fi- 
nefle, éd, 1^4. Elu Conful (ans Collègue, 
fd. } }8. III. 3<î^. Avant la gucrrex:ivilc, Ci- 
ceron le croyoit fort en état de s'oppoîèr a 
CéÙLTy id» 4f . 1 1 y . Aroit prêté quatre à cinq 
millions au Roi de Cappadoce, li. 241. Plue 
fort aux gens de bien pendant fon troifiéme 
Confulat,/^. ^66» Avoit plus contribué que 
perfonne à rendre Céfar trop paillant, jd* 
395* 40^ . Se feroit rendu- le maître , s'il avoit 
eu l'avantage contre Céfar, id. 419» 43 J» 
IV. 77. 1x3. Son exceffive confiance avant 
I la guerre civile, III. 443. 44^. Craignoit 
que les af&ires ne s'accommodaflènt , id* 
44f, 447. IV. i^i. Fa«Ks qu'il fit dans le 
commencement de la guerre civile, 111. 
4f9. ër/wV. 483. &furu. f3r. IV. 13. ér 
futv. Ne va point au fecours de Domitius 
aflîégé par Céfar dans Corfinium , id. s 9* 
€7. Se juftifîe là-deflus , id. 117. & fun/m 
N'entend pas mieux la guerre que le Gou- . 
▼ernement, fd, i6ï. Toutes les villes d'Ita- 
lie font des vœux pour le rétabliïïèment de 
fa famé, id. 16 s* Avoit fort envie d'imiter 
Sylla 5 fd. Z90, Mcnacexle proscription ceux 
. du parti contraire, id. 19 s» &fuiv, V. 3f. 
Se fait le même plan de guerre que Themi- 
ftocle, rV. 437. Sa vidtoire auroit été fore 
cruelle 5 V. 3 f. 3 9. Ciceron n'eft point fur- 
pris de fa mort , jd. 37. 40. Maigre éloge 
qu'en fait Ciceron , jd. 41. 
Pompeius (Cneius fils de Pompée ) penfa faire 
^ tuer Ciceron après la bataille de Ph^rfalc, 
IV.;o4, V. }Q. Sa mort, iW. j^x. 
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Pompeius ( Sextus ) ne fe trouva pis à la ba- 
taille où Ton frère fut défait par Céfar , V. 
3^0. Fait fon accommodement , & à quelles 
conditions , VI. $91.43 5. 

Pompeius Strabo , père de Pompée, III. 71, 

Pomponia , fœur d*Atticus , fou vent brouillée 
avec fon mari , frère de Ciceron , I, f . III, f , 
7« 9- 3^9* Contribue â la brouiller ie de fou, 
mari avec Atticus , I. 197. 199.110. Répu- 
diée, VI. ^i. . 

Tontes •, I. 140. 

Pontinius , II, 541, 

Pontius Aquila, I. 78. ÏII, iS. 

Porte Capene, II. i6z» 

Poftes, Les Romains n*enavoient point , III. 
1x8. 

Poflhumus, ( Curtius ) III. y 04. IV. i8f . 187, 

197. i99.V.4if. 

Tradia fîgnifie toutes fortes de biens en fonds , 
VI. $4f. 

Préfets , Officiers des Gouverneurs de Provin- 
ce , III. 44. 

Prenfare , 1. 70. 

Préteurs. Ne pouvoient préfider à l'ékiflion 
des Confuls, IV. 161, Regardés comme Col- 
lègues des Confuls , I V. 167, 

Vrivilegium^ II. 88. 

Proiath rerUm , III. 478. VI. if. 

Protogene ,^eintre. Son Jalyfe , I. 48^. 

Proverbes, I. 148, iff, i^8. 434. 4^4- HI. 
6t. 74. 491, IV. f44- VI. %7,6. iy8. i7f. 

Providence. Les hommes en jugent fui van t 
qu'ils font heureux ou malheureux ,11. if 4» 

Ptolémée Auletés ,1. 434. II. 1 fi, 

Publius, Comédien, VI. iz. 

Publilia , féconde femme de Ciceron , V. iî r# 
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î î f . 5 5 8. ^o(J. Répudiée , VI. I f f . 
Publius, V. 6os. VI. If f. 
Puer chez les Romains s'étcndoit à un âge plus 

avancé que chez nous, tnfant^ III. 437. VL 

181. 



Qç 



UinquAtruSy IV. 298. 
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Audufculum^ II. 243. 
Kegia , lieu de Rome , I V. j 9 f . 
Regulus , ( L. Livincius ) II. 9^. 
Reprajentare, VI. 4i^« 
Républiques. Pans les Républiques tout , juC- 

qu*aux diTcrtiiTemens Se aux fpedbicles , 1 

rapport au Gouvetnement , VI. iz. 
Resprolau^ VI. if. 
Robe Triomphale, pourquoi appelée robe pda- 

te , I. ^17. . 

Royauté de la fére, I. 190. 
Rums, ( Sempronius ) III. 19. 
Rhinton , Poète Comique Grec. Comédie de * 

lui, intitulée Amphitrion , I. 168. 
Rhofus. Vafe de terre de Rhofus , III. 247. 
S 

SAint Real (L*Abbé de) cité, I. 188. 192. 
229. 2ff. * 

^-Les principaux endroits où il paroît qu'il 
s'cft trompe, 1. 17. 49. 82.11}. iif, 118. 
i}4. 1^6, 140. 187. 249. 2fo. 2^8. 510. 
520. & fuiv. 34f . 3^7. 394. 457. 4^;. 4^^. 

Salluftius , L 42. V. I s 4. 

Salufte THiftorien , V. i;4. 

Salut. TQmfic dix Salut y IL i^o» 
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Saturnales. Duroicnt piufîeurs jours, contre 

ce que dit Macrobc, III. lyo. 
Saufcius. Epicurien , & ami particulier d*At- 

ticus, I. 371. 11.114. 
Scaevola," III. 114. 
Scaurus, II. 301. 3fi. jfi. 
Scipion ( Metellus ) fe trompe fur un fait 
d'hiftoirequi regardoit fa famille , III. 149. 
Scipion Nafica, pourquoi fumommé Sera- 
pion , III. IfO. 
Scribendo adtjje , I. 1^4. 
Scrofa ( Treniellius ) III. 35'. 14^. 
Seeutores. Efpcce de Gladiateurs , III. 499. 
Seing. On ne fignoit point les A<^es ni les 

Lettres, III. 381. 
Sénat. Dans quel ordre on y opinoic , I. m, 
ifi. 1^9. Craint de rendre Pompée trop 
puilTant , I. lyi.^ Agit pour le rappel de Ci- 
ceron , II. 144. 14^. Prend des habits de 
deuil avec lui , jd. 89, Les Sénateurs pou- 
voient en opinant parler auflî long-tems 
qu'il leur plaifbit , /Ûf. 181. Etoient obligés 
lorfqu*ils croient à Rome , de fe trouver au 
Sénat , fous peine d'amende , jd. 171. 
Senatus-Confulte , comment on le drcflbit , 
I.if 3. iy4. On en faifoit 4e faux , IV, 41^, 
Vl. 371. 373. 
Serapion, I. 334* 
Serranus, II. 14^. 
Scrvare de Cœlo , IL 10t. 
^ervilia, VI. 174. 1^7. 
Servilius Ifauricus le père, I. if f.III. 148. 
Scrvilius Ifauricus le fils , I. if f. 
5efterces,I. i^. 

Seftius, IL 97» ^ou IIL yii. fiji fi9* IV# 
jy4.V. ft. 
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Silanus , I. 74. 

Silias , III. 14^. 

Stare. Sensparticulier de ce mot , VI. 5 34, 

Statius , affranchi du frère de Ciceron , avoir 
trop de pouvoir fur Tefprit de fon Maître, 
I, 4f3. III. 15. z6i. 

Statues. La tête & le corps quelquefois de ma- 
tières différentes , 1. 14- Faufles infcriptions 
aux bafes des Statues , III. 1^6. 

SKbfcriptores y II. 538. 

Sufenas , ( M. Nonius ) III. 14^. 

Synonimes. Il n*y a point de mots parfaite- 
ment fynonimes , IV. y 11. VI. 140. 19^. 
196, 

Sylla, ( Publius ) II. loo. 335. V. 1^0. 

Sulpitius y ( Servius ) I. 344. IV. 38^. 41^. 
JI3. n7« V. ff. VI. 148. 
T 

T Aient Attique. Sa valeur , III. 185. 
Tamen» Ufage particulier de ce mot , V. 
178. 

Temples confacrés aux Proconfuls de leur vi- 
vant, III. 183. 

— On y mettoit l'argent en dépôt , id. 187. 

Tcrentia , femme de Ciceron. Sujets de plain- 
te qu'elle lui donne pendant la Guerre ci- 
vile, IV. 21. V. 14. 150. Vécut cent trois 
ans y id. 1 14. 1 1 f • Répudiée , /V/. 2 3 1. 

TermmaUa , III. 240. 

Texte. Conjeétures pour leréublir, III. 184. 
IV. 38^. J04. VI. 229. 2^2. 28;. 417. 49^. 

497. 
•— Le fens du texte déterminé en comparant 

différens endroits , où il eft parlé de la même 

affaire, lU.SSS» 
•— On eft quelquefois obligé à mettre le Com- 

mencaire 
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jnentaire dans le texte, III. i8^. 187. zfi. 

317.IV. 534. V. 398. fOf.VL429. 
•*— Connoiflancc des foits détermine quelque-, 
• fois à un fens que les paroles du texte net 

préfentent pas d*abord, II. 3;i. III. 30^» 

IV. 18. V. n». 
Themiftode , tout habile qu*il étoit , ne put 

prévoir , & prévenir fes malheurs , IV. 173, 

44f. 4fi. 
Theophane avoit beaucoup de pouvoir fur Tef. 

prit de Pompée , I. 343 . III. 6s* 
Theopompe, I. 3f4. 
Thermus , I. 74. IIL 89. 494. 
Tigrane, II. }6, 
Jiiméc , Hiftorïen fort eftimé par Atticus , & 

très-peu par Plutarque , III. if i • 
Tmmre. Sens particulier de ce mot , VI. 177/ 
Tirannion, I. 3n.II. io8. 
Tiron , Affranchi de Ciceron , III. 371. 417. 
Xombeaux. Précautions que l'on prenoit pouf* 
, leur confervation , V. 271. ' 

Torquatus , ( Aulus ) III. 1 3. IV. 148, 
Torquatus , ( Lucius ) III. 479. IV. 248. 
Trebatius, III. fi?» IV. 349, 
Trebonius , II. 139. 24f . V. 40. 74. VI. ftf. ' 
Trefor public. Il y en avoit à Rome trois dif^ 

férens, III. f 38. 
Tribune aux Harangues. On n'y pouvoit mon** 

ter fans être produit par quelque Magiftrat , 

I. ri3. . 

Tribuns. Servent Ciceron pour fon rappel, Ilr' 

150. Se plaignent de fes amis , fd. 1 3 7. 1 3 9- 

Comment on obligeoit un Tribun à fc défit' 
: ter de Con ôppofition , id» 1 8 1 • 
Tribus , de la ville & de la campagne , II. 3 fi»^ 

On mettoit le nom de la Tribu entre le non*' 
Tome II .. S ^ 
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de famille & le furnom , id» ) 34* 
Triomphe. Ceux qui le demandoient he poo^ 
voient encrer dans Rome 9 III. %66. ' 

Truchement. II. y en aroit dans toutes les lit* 

les de commerce , I. 9f • 
TuUia , fille de Ciceron , répudiée par Crtf- 
fipes/fon fécond mari y m. \x. Euttroii' 
maris des plus grandes Maifbns de Rome , 
id. 144. Epoufe Dolabella , id. t^z6» Ppite 
fbnpere à fuivte Pompée , IV. '449. Très-' 
malheureufe avec DolaI>ella, V. 17. &fmv» 
Sa mort. Son père penfe à lui ^re bâtir un(f 
cfpece de Temple, >i. ijtf. Très-favantC| 

Tnmultus , en quoi diffib:ent de Belbm , L i^!^ 
Turbare, V. ffj. 
Tufculum, I.i). 
Tutela légitima y I. ta* 
. V 

VArron. Sa Satjre intitulée Tricifkàui y I; 
jSf . Ami particulier de Pompée, /i/.494« 
II. 57* Ciceron lui adreflè (es Livres Acadé-» 
miques , V. 477. &fuiv» Il adreflè à Cice-» 
ron Tes Livres de la Langue Latine , id. 480» 

Vatinius, I. 3^4. î8f. V. 51. 

ycntidius, d'Efclave devient Conful, & triomi 
phe des Parthes^ VI. 40 j. 404. 

Veflorius, II. 119. 

Vettius , I. foj. fil. II. ii6. 

Viginti viri , 1. 3 f i» î f 4» 

Villes niunicipales , IIL ait 

Virgilius, V. <îoi. 

Vifellius, II. I5f. 

Vivien. Grands de Rome qui aimoient fort 
leurs viviers , I. zij. iiS.i}^. 187. yp^ 

Volcatius , IV. 370. YI. 4?# 
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^Enocrate, I. i8i. 
Xénon, m. 6$. 
Xffiusy I. if. 
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écrites à d'autres qu'à Atticus , Se 

par d'autres que par Ciceron. 

LETTRES d'Antoine à Ciceron, IV. 4; j-. 
477. VI. 8; • 
Lettres de Balbus à Ciceron , I V. i f 7, 5 27. 
Lettre de Balbus & d*Oppius à Ciceron , IV. 

Lettres de Céfar à Ciceron , IV, 117, 45'^. 

— A Oppius & à Balbus , IV. 143. 517. 

— AQ^PedirfSjIV. 331. 

Lettres 4p Ciceron à Pompée , IV. 8;. 9;. 

— A Céfar, IV. 199. V. 81. 

— A Antoine , VI. 89. 

••—A Plancus, Vï. yy f. f^f. 1-77. 
— — A Capiton, VI. f ^9. f 81. 
*•— A Cupiennius , VI. 5'7f • 
Lettre de Coelius à Ciceron , IV. 4^9. 
Lettre d*Hirtius à Ciceron , VI. i4i» 
Lettre de Matius & de Trebatius à Ciceron ; 

IV. 347. 
Lettre ^e Pompée à Tun des Confuls , I V. 49* 

— A Ciceron, IV. 8;. 95. 

— Aux Confuls , IV. 117. 

•—A Domitius, IV. ixj. 117. ijjt 



Fin du Tome fécond. 
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Changemens &CorreBfons de ce IL Terne, -^j 

P^l' 7- ^»^W9. je nWrai point de peine à méf J 
déterminer > Ufi^t il me iera ù£t a me (détecp 1 
miner. 

M^me fi^ey ligne 1 1. après foi,/*/?^, après lai. 

9. 8 o. Ugne X 6« ^termine, lifêz 9 fteritne» 

P. 9 9* /f^' X I • tjfKiK^t moi-même. , 

p. 10t. fi^i 14^ é» » f . Je n'y menerû^qa^oA 
fort petit nombre de domeftiqaes» ^j^^» Jegac- 
fierai pen de monde auprès de moi. 

P, 146. ajoutez cette note après celle qui y eft : 
Je corn j te de vous voir au frender jour comme vous me U 
faites entrer. ] Atticus alla en effet bientôt après 
joindre Ciceron > 8c c'eft pour cela qu'on n'a 
point de Lettres de lui ja(qu'à/on retour à Rome. 

p. I r f • i*i^ dermere y &a la foge fmvame : Il y avoir 
dans Rome une grande chereté depuis deux jours^ 
êc la populace excitée par Clodius « ^/ès; , Pendant 
CCS deux jours > la populace excitée par Clodius 
à l'occafion de Ja grande cheieté de blé qui était 
à Rome. 

p. 162. liçu 24, efaceK^en titre d'office. 

p. 19 3. ligne 2 0* Scxtûs, ItfiK^^ Seftius. 

y âge 11 ^.liz» f.& Juiv» mais on ne me rend point, 
vosi Lettres dans Tordre de leur date. J'en ai re- 
çu quatre à la fois y lifè\ , mais je reçois plufîeurs' 
de vos Lettres à la fois. 

J/l^me page. Ligne i O. car j'ai lu d'abord les trois 
lifeK^t car j'en ai lu d'abord trois. 

P» a t r ^-X"' 1 6. effacez, j de l'Afie. 

P* 264. Ugne I f • défit abs te. Opère deU^or t lifez 9 
défit, Abs te ofere dele5ior^ 

p. 2 8 f . Uine I o. promettons 9 /(/T permettrons* 

P* 9 I 2. ligne 16' fi qui n lifez 9 p fàs. 

P» 1 4J^' H^ 7- «v-oit été , IsfeKjt a été. 

Mime page y ligne 8. étiez arrivé. If f êtes arriyét 

P, 149. Ugn$ zi, pourriez, Ufi^ pouyci. 
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